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I NOUVELLES 
DELA 
REPUBLIQ^UE 
DES 

LETTRES. 


■ 


Mois  de  Mars  I6S4, 

Non  fumum  ex  fitlgore  ,  fed  ex  fumo  lire 
lucem-,  O'c, 


A  AMSTERDAM, 

Clîez  Henry  Desbordes  ,  daiis  le 
Kalver-Srraat ,  près  le  Dam. 


M.    DC.    LXXXU'.    . —  " 
Avec  Frnt/ejre^^  -    .y  / 

^  y// /Y A 
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LE  LIBRAIRE 

AU  LECTEUR. 

ON  (îomera  tous  les  mots  des  No^v.ellcs 
'jemhlakes  k  celles-ci  ,  O-  dés  quon 
.^ura  ^ii.  attraper  le  commencement  du 
,:  ..  ,  iwut  la.  publication  des  Nouvelles  du 
mois  précèdent  (  à  quoy  l'on  elhcre  d'arriver 
bien- tôt)  on  fera  tres-fonSluel  a  fournir  ce  petit 
Livre  le  premier  'jour  de  chaque  mois . 

On  travaille  à  étMir  de  bonnes  cerrefport- 
ilancespar  tout ,  Cr  le  Leâeur  ne  doit  p^ts  juger 
de  la  fuite  par  ces  commencemens.  On  triche- 
ra défaire  ce  que  porte  la  Sentence  qui  accom- 

rtagne  le  Titre. 

On  prie  tous  ceux  qui  auront  des  Mémoires 
propres  k  Hte  infère:^  dans  cet  Ouvrage  d'en 
vouloir  faire  part,  er  s'ils  ne  fi;avent  pjs  l'a- 
drelfedcl'c^utcur,  de  les  faire  ïcnir  à  Hemy 
Desbordes  Marchand  Libraire  à  Amfter- 
dam  dans  le  Calver-Straat ,  Cir  défaire  en  for- 
te que  les  paquets  foient  affranchis. 

Les  Libraires  font  auJ]iprieK-de  faire  fçavoir 
promptement  qu'ils  ont  imprimé  tel  ou  tel  Livre. 
Us  ont  intereji  ^u'on  en  injhuife  le  Public  au 
plùtct. 
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P  R  E  I  ACE. 


ON  a  trauDùji  commode  ^  fi  a^rca- 
ble  le  dcjfem  de  faire  je  avoir  au 
Fuùiic  ,  f-^r  une  ejpecz  de  fourna/^ 
^  -  <y  ///  fe  pjjj'e  de  curieux  dam  la  ^pu- 
f  Unue  des  Lettres  y  tjti^aujji  -  tôt  que 
.  ^  .nfieur  S  alla  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  ^  eut  fait  paroître  les  premiers 
ejfais  de  ce  Projet  au  commencement  de 
Vannîe  idCy,  plufieurs  Nations  cntz- 
moi^^ncrcnt  leur  joye ,  foit  en  traduifant 
le  journal  des  Sçavans ,  {jue  ce  bel  Ef- 
f  rit faifoit  imprimer  tous  les  huit  jours ^ 
,  foit  en  publiant  quelque  chofedc  j'embla- 
\  lie.  Cette  ùnulation  s'efi:  aunnentee  de 
plus  en  plus  depuis  ce  temps'la  y  de  forte 
qu'elle  s'efi  ùenduè:  mn  Jeulcment  d'une 
Nation  à  une  autre  ,  mais  auffi  d'une 
Science  à  une  autre  Science.  Les  Phyfi- 
cix'ns  y     les  Chymijîes  ontpubliz  leurs 
'Relations particulières  :  la  \urijpruden- 
cey  &  la  Médecine  ont  eu  leur  fournal  • 
la  Mufique  auffiaeuleficn  :  les  Non- 
vclles  Galantes  diverfifiùs  par  celles  de 
PsSli^ion  i  de  Guerre ,  &  de  Politique  ont 
en  leur  Mercure  :  Enfin  en  a  vu  lèpre- 
ifiierdcjfein  de  Monfieur  Sallo  exécuté 

^  i  pej'que 
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P  R  E  F  A  C 
j}rcf^ue par  tout  en  une  infinité  de  ma* 
nieres. 

Il  efl  frtrprcna7it  tjuc  la  Rfpuùli^ue  de 
Hollande  i  qui  s^eji  toujours  fi^nalù  par 
la  culture  des  beaux  Arts,  auffi  bien  que 
farj'es  ViHoires  &  par  Jbn  Commerce» 
71* att  point  pris  part  jufques  ici  à  Nmu' 
lati(>7i  générale  dont  j'ay  parlz.  On  ne 
peut  pits  dire  que  ce  foit  faute  de  pcrjon- 
7ies  capables  de  fe  bien  aquitter  d'un  pa- 
reil deffein  >  ou  faute  de  matière  »  car  on 
fçait  aife:{  qu^elle  ne  manque  pas  d^habi- 
ies  ^cns ,  &  qu^cUe  ejl  fournie  de  Librai- 
tes  autant  ou  plus  9  qu*aucun  autre  lieu 
du  monde.  On  fçait  que  fes  habit  ayis  font 
indujîrieux     inventifs i&  que  les  'voya- 
ntes des  Indes  leur  font  connoure  cent  cho- 
fes  rares  ,  èr  inconnu'ès  aux  autres  peu- 
ples, llllz  a  même  un  avantage  qui  ne  fe 
trouve  en  aucun  autre  Pais  j  c*efl  qu^on 
V  accorde  aux  Imprimeurs  une  liberté' 
d'une  aS'e^  grande  ctenduH  ,  pour  faire 
^]u\n  sUdreQz  à  eux  de  tous  les  endroits 
de  r  Europe ,  quand  on  fe  voit  rebutzpar 
les  difficulté:^  d'obtenir  un  Privilège, 
yiffurtment  fi  Mil  ton  evt  vzcudans  ces 
Provinces  ,  Une  fe  fût  pas  avifi  de  faire 
un  Livre  de  Typographia  libcranda  , 
car  il  n'eût  point  fznti  que  les  chofes  y 
fufent  dans  la fervitude  à  cet  z'rard.Nos 
Prejfes  font  le  refuge  des  Catholiques  , 

aujji 
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PREFACE. 

I ttujft  bien  ^ue  de^  %jf5rwf^,  &  o?i  craint 
\:Jipeulcs  Ar^^umens  de  Mejjicurs  de  lu 
Communion  de  i{pme,  /ju'on  laijfe  vendre 
JJuù/iijucmcm  tous  leur:  Livres  %  bien 
i  /oin  de  faire  comme  dans  Us  Païs  d'hi" 
'  ^uifuion  5  où  félon  le  rapport  du  Cheva- 
lier ^  Sandis  ,  on  ne  fouffrepas  même  que 
~"  les  Ccntroverfifles  Catholiques  foient  ex- 
fùfe:(  en  vente ,  tant  on  a  peur  des  où je^- 
Hions  des  Protefians  >  qui paroiffent  dans 
les  Ouvrages  de  Controverfe.  Il  feroit  à 
fiuhaiter  que  Fra-Paolo  qui  a  fait  de 
bonnes  remarques  fur  les  premiers  cha- 
pitres de  la  Relation  de  ce  Chevalier  »  en 
fùtfait fur  le  chapitre  27. 

Cette  ho7imte  Itbertz  de  rimprimerie 
efifans  dûupe  un  avantage  tres-favora- 
i^le  y  au  deffein  de  faire  un  journal  des- 
Sfavans  3  <Ùrc^efi  ce  qui  m"*  a  fait  le  plus 
admirer  que  perfonne  n'entreprît  cet  Ou- 
tT»  i  vrage  en  ce  Païs-ci.fe  me  fuis  trouve  ten- 
n'plus  d'une  fois  de  l'entreprendre ,  mats 
comme  je  confideroîs  auffi-totyqu'il  vaUiù 
mieux  le  laiffer  faire  à  des  gens  de  plus 
^     de  loijjr  ,&  de  capacité' que  moy  3  &  que 
'^^  r^ip^rots  que  quelqu'un  fe  mettrait  enfin 
m  I  fur  les  rangs  ,  fay  furmonnUa  tentation 
fans  beaucoup  de  peine.  Mais  favoUe 
qu'ayant  vu  le  nouveau  Projet  que  l'on 
vient  de  publier  fous  le  titre  de  Mercure 

^  l  Sça. 
^^claiionderctatdeh  Religion  ch.  27. 
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PREFACE. 

Sçâvant  yfay  fenti  réveiller  mapremtcre 
envie  avec  plus  de  force  que  jamais  3  par- 
c?  qu'il  m'a  ÇembUqu^il  manquait  beau- 
C3up  de  chofes  à  ce plan.De  forte  qu'ayant 
etc' excite' par  un  ^r and  Homme ,  dont  les 
confeih  me  tiendront  toujours  lieu  de  loi, 
à  composer  tous  les  mois  une  autre  forte  de 
^lations  ,je  me  fuis  embarque  datis  cet- 
■te  entreprlje  y  ^  en  voici  le  premier  effai. 
On  efpere  que  les  Curieux  ne  fe  rebu- 
teront poim  y  devoir  que  les  commence- 
mens  de  cet  Ouvrage ,  n'auront  pas  toute 
la  f'jrce  qu'il  ferott  neceffaire  qu'ils  euf 
fem.  On  les  prie  d'en  excufer  les  faibles  y 
4f  on  leur  promet  que  quand  la  chofe  au- 
ra ete'mife  en  train ,  if  que  l'on  aura  eta- 
Slifes  correjpondances ,  tout  ira  mieux. 
On  efpere  aufji  aue  les  fsffonncf  q:::  ont 
à  cœur  rmMruhion  ,  &  la  fatisfaBion 
fublique  des  gens  de  Lettres ,  ne  nous  re- 
fuseront pas  lesfecours ,     les  Mémoires 
dont  nous  aurons  befoin  y  pur  perfiBion- 
ticr  cet  Ouvrage.  On  en  prie  fur  tout  les 
perfonjKs  dece  PaïS'Ci ,  qui  auront  une 
connoilfance  exaBe  des  nouvelles  machi- 
nes qu^on  y  pourra  inventer  ,  &  des  rare- 
te:(  qu'on  y  apportera  des  Indes. 

Mais  nu  rejîe  l'on  fe  croit  obii?z' d'a- 
vertir de  bonne  heure  le  Public ,  à  caufe 
de  ce  qui  a  touché cy-deffns ,  de  la  li- 
berté dont  jûuïjfent  nos  Libraires  )  qu'on 
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PREFACE. 

-ne  p't-ee7id.potnt  ùal^ltr  im  Bureau.  d'A- 
^  dreflie  de.  liiédifence  ,  m  cmploy. 
Memotrcs  tjui  rCauroieyit  pour  lut  (juc  ae 
fiètrir  1-4 réputation  des  gens.  C  -  ^ 
■hcence  indigned\in  ho7inète  homme ,  ^ 
rien  ne  nous  a  chotjue:^  d-avr  "e  dans  le 
MercureSçavanc  a  rajj^  action  qui 
y  re^ne  de  mal-traiter  des  Personnes  tirs- 
ilhtflres,.  Il  femùle  que  l'-Auteur  qui  de- 
meure aBuHlemciît  à  Parts ,  &  qui  neil 
foint  Huguenct ,  n'hait  Jonrz\i  cetravaifj 
que  pour  Ç^^i'^nire  Jes paJJtQns  particu- 
lières. On  .  .ignora  ici  de  cette  métha- 
ne ,  &  IVfi  fe  contentera  d'un  raifonnaùle 
milieu  entre  la  fervitude  des  fiateries, 
la  hardie-ffe  des  ce?îfures.  Si  l'on  juge 
quelquefois  d'u^i  Ouvrage ,  ce  fera  fans- 
fnvention^  ij^  fans  auanie  malignité,  ic* 
de  td le  forte  que  l'on  ejfpere  que  ceuic  qni 
feront  interejfe:{  à  ce  jugement ,  ne  s'en 
irriteront  point.  Car  nous  déclarons  pre- 
mièrement j  que  nous  ne  prùendons  pas 
itablir  aucun  przjug^ on  pour ,  on  contre 
les  Auteurs  :  ilfaudroit  avoir  une  vani- 
ridicule  pour  prùendre  à  une  autorité 
fi  fublime.  Si  notts  approuvons  y  ou  fi  nous 
réfutons  quelque  chofe ,  ce  fera  fans  con- 
,  fequence  ,  nous  n'aurons  pour  but  que  de 
fournir  de  nouvelles  occafions  aux  Sçà- 
vans  ,  de  perfectionner  l'infîrutiion  pu- 
blique. Nous  déclarons  en  frr^  ^i'^Uy 

^  4  rue 
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PREFACE. 

éfuc  nous  foumcttonr  ,  ou  plutôt  que  mut 
dfyandonnom  nos  fentimcnt  à  la  cznfure 
Ae  tout  le  monde.  En  appellera  quivou^ 
dra ,  &  nouT  dirons  ici  avec  un  des  pre- 
miers efprits  de  l*  Antiquitç^  y  que  n'ûant 
foint  ef  'clavcs  de  nos  opinions  ,  nous  1er 
verrons  mal-traiter ,  Jans  nous  en  mettre 
enoolere.  ^  Nosqui  requimur  probabi- 
lia  ,  ncc  ultra  id  quàm  quod  verifimile 
occurrerit ,  progrcdi  pofÏLimus ,  6c  re- 
fellere  fine  pcrtinacia,  &  rcfclli  fine  ira- 
cundia  parati  rumus.  Les,  '^oùts  font  fi 
diffcrens  ,  même  parmi  les  çrrands  Ef- 
jpnts  3  même  parmi  ceux  qui  paient  p.)ur 
ics  meilleurs  C  Teîtrs  ,  qu^on  ne  doit 
ni  s'ctonner ,  ni  jt  jucher  y  de  n'avoir  pa^ 
f  approbation  de  tous  les  l?ons  fu^es.Cela 
ne  doit  nullem  ent  trouùlcr  la  jatisfaftion 
^ue  les  Auteurs  ont  d'cux-mcmes  y  de 
leurs  Ouvra^^es, 

Il  nous  rffle  un  autre  avis  à  donner 
^uin'eit  pas  moins  important  j  c^efi  que 
comme  mus  n\tffetierons  pas  de  parler 
djs  Livres  qui  concernent  notre  l{fli- 
^ion  ,  nous  n'a  ffccierons  pas  aiijjï  de  n'en 
point  parler.  Mais  quand  nous  en  parle^ 
rons  ,  ce  fera  d'une  manière  qui  ne  tômi- 
l^nera  pas  une  partialitz  dûaifonnaùle. 
Nous  ferons  plutôt  alors  le  tnùicr  de 
'B^appor:  •     '       l^y     fun;e^  ir  nous  fe- 

nms 
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PREFACE. 

ronf  des  Extraits  aujfi  fidèles ,  def  Li'* 
vres  ^ui  feront  contre  nous-  ,  (fue  de  ccâsi 
ut  fer  ont  pour  nous-  Il  efl  bon  qu^on  fça^ 
che  cela  >  afin  ^ue  Meffieurs  de  l^E^lifs' 
lipmatne  ne  s*  a  II  arment  point  de  ce  \ouyî^ 
nal.  On  mt'nagera  leur  delicatejfe  y  *]ui 
eji  affurzment fort  grande  >  car  ou  ils  ne 
parlent  jamais  de  nos  Livres, eu  s'il  leur, 
arrive  quelquefois  d'en  dire  un  mot^  c^efl 
toujours  avec  une  claufe  y  quiprzvicnty 
iT  qui  effarouche  les  eÇprits.  Il  faut 
qu'ils  ayent  ou  7noins  de  confiance  dant 
les  lumières  du  LeBeur  que  nous,  ou  plut- 
de  de'fiance  de  leur  caufe ,  que  nous  de  la 
notre  y  ou  enfin  meilleure  opinion  de  nof 
Livres,  que  nous  n^en  avons  des  leurs, 
fliioy  qu'il  en  foit  ,  nous  faifonsfç avoir 
au  Public  >  que  cet  Ouvrante  ne  s^arrête^ 
ra  fur  les  Livres  de  Controverfe ,  qu^au' 
tant  qu'ail  le  faudra  pour  montrer  >  qu^on 
fe  veut  ùendrz  indifféremment  fur  toute 
forte  de  chfes.  Nous  agirons  avec  tan^ 
de  circonfpeBion  ,  qu^ apparemment  ces 
'Nouvelles  ne  feront  pas  défendues  ,  & 
nous  efperons  cela  d'autant  plus,  qu^elles 
ferviront  à  faire  connoître  fi  un  Livre 
doit  être  fufpeB,  De  forte  queMefficurs 
de  la  Congrégation  de  l'Indice  fuit  à  Ro- 
me y  foit  à  Paris  ,foit  ailleurs  ,  n'auront 
pas  hcjojn  de  lire  beaucoup  pour  connoître 
les  L  iv rcs  de  contre-bande. 

^  S  On 
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TTK  n  T  A  G  B. 

On  H'expiiquerd  pas  plus  en  dùail  In 
m  inière  (ju'on  a  reJoJu  dcfiiivrc  y  parce 
t]u^ellc  ejl  aj]e:(  •co77forme  au  plan  de: 
'journaux  >  qui  je  font  dan:  le:  autre: 
partie:  du  monde  y  &  tjuc  tous  le:  Cu- 
rieux coHmf{jcnt  dcja.  Maps  fi  on  eji 
averti  qu^  il  y  faudrait  joindre  de  lîouvel- 
ie:  pièce:  y  &  ji  répandre  fur  d'autres 
ifHZ:y  &  qu\n  croye  qu^cn  ejjet  cela  pour- 
ra plaire  davantage ,  onjuivra  le  ccn 
€}tie  de: perjonnc:  ùlairù:  auront  la  hou- 
€<i  de  communiquer  U-dejjus.  On  uverttt 
jeulemcnt  enparticulier  y  qut  pour  co  m- 
plaire à  deux  jorte:  de  lecteur:  dedijj:'- 
rent  j^oût ,  dont  le:  un:  fe plaignait  que 
le  journal  leur  donne  trop  en  abregfi  Vi- 
dce  d'un  Livre  ,  &  le:  autre:  au  contras- 
te y  ^:i*il  ne  leur  parle  pa:  d'un  affc^ 
^rand  nombre  d'Ouvrage:  à  chaque  foi:  % 
^'ofi  a  rejolu  de  divijèr  chacune  de  ce:  l^f- 
iation:  en  deux  partie:,  La  première  je- 
ra  pour  ceux  qui  veulent  qu^on  leur  ren- 
de raifon  d'un  Livre  un  peu  amplement^ 
&  la  féconde  pour  ceux  qui  ne  deman- 
dent qu'une  îdù  jupcrfictelle  de  beau* 
CQup  de  Lhre:. 

Tout  le  monh  a  fi  fort  ^oùtz' la  ccùtu- 
rm  d'inférer  dan:  le  journal  de:  Sça^ 
van:J'E.loge  de:  ^r and:  Perj'cnna^e:  que 
U  mort  a  enlevé:;  depui:  peu»  qu'on  ne 
manquera  pas  de  ju ivre  cette  méthode, 

Ccft 


m 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


PREFACE. 

iCefl  pourqtioy  on  fupplie  les  amis  de  cet 
.illuftres  Dzfuncs  ,  de  nom  communiquer 
les  Mémoires  nccejfaircs,  ^ous  n'exa- 
minerons point  de  quelle  Reliiionils  au- 
y  ont  ùéy  Tros  Riitulurve  fuat  ,  nuUo 
.difcriminc  habebo  j  il  fu^ra  qu'ils 
jiyentùî  Célèbres  parleur  Jciencc,  Les 
Moines  illuftres  de  cecotz-là  ,  n'obtie^l- 
dront  pas  moins  de  juftice  qu'un  autre 
.S f  avant.  Il  m  s'a^^it  point  icidcB^U" 
^ion  :  il  s'agit  de  Scicnc.      n  doit  donv 
mettre  bas  tous  les  termes  qui  divifcnt  les 
hommes  en  dijfcr  en  tes  fa  citons  y  &  c-^nfi- 
derer  feulement  le  point  dans  lequel  ils  fe 
rûtniffcnt  y  qui  est  la  qualité  d'Homme 
illuftre  dans  la  B^publique  drs  Lettre.^. 
En  ce  fens'lÀ  tous  les  Sfavraîs  fc  doivent 
rciardçx  çomme  freref  >  ou  comme  d'aufft 
lonnemaifon  les  uns  que  les  autres.  Us 
doivent  dire , 

,        ^  Comme 
Nous  fommeS  tous  CgaUX  (  enfans  d'A- 

Nous  fommes  tous  parens  Tpor  • 

On  fer  a  bicn-aife  attffi  d'apprendre  au 
Public  les  changcmcns  qui  arriveront 
iiux  Académies ,  par  l'inftaJiation  des 
■ProfefeuTS  qui  en  rempliront  les  places 
vacantes.  On  ramaffera  avec  foin  les 
Mémoires  qui  fe  rapporteront  à  cela. 
Ces  fortes  de  chofes  entrent  naturelle- 
ment dans  cet  Ouvrage ,  comme  il  pa- 

roxt 
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roît  par  le  Titre  tjuc  vous  luy  donnmr: 
Qjun.i je  fonre  aux  diverj'cf  matière f 
^u'il  doit  emâra(fcr  ,  &  à /a  âeautc'  des' 
fournaux  ^ue  Mo7ifieur  l^Ahbzde  la  f^g- 
^uefait  à  Parir  ,  &  éjuc  d^autrzr  Pcrfon- 
nés  trer-haùiler  font  à  Leipfic,  en  An>rle^ 
terre,  &  ailleurs  ,  peu  s'en  faut  ^ue  je 
n'abanionnc  cette  emreprife,  comyne  trop 
au  dcffus  de  fnes  forces.  li  n'y  a  que  peu 
de  jours  que  les  Ada  Erudicorum  que 
l\n publie  tous  les  mois  à  Leipfic  y  me 
font  t  ,m!?e:{  entre  tes  mains .  fay  trouvé 
qu'ils  (urpaffent  la  jurande  réputation 
qu'ils  f  'e  font  a:quife\  if  ils  m'ont  paru 
fi  judicieux,  fi  exaâs  ,  ft  diverjifie:^,  que 
je  ne  comprens  pai  comment  fofe  aprù 
cela  me  mêler  c^un  fcmblable  Ouvrage, 
\i  ne  l'oÇcroisjimair ,  jî  /e  n'ùois  affur^' 
que  le  Public  fera  affe^  c'quitable  pour 
n'attendre  pai  de  moy  ,  ce  qu'il  reçoit  de 
ces^  Mcjfteurs,  qui  outre  leur  no)?ibre  font 
foûtcnus  par  les  grandes  libéralité:^  de 
S.  A.  E.  de  Saxe. 

Si  quelqu'un  s'avifoit  de  m'objeBer, 
^u' on  voit  de'/ a  a{je:!(  dépens  dans  l'Eu- 
rope qui  publient  des  Ouvrages  fembla- 
bles  à  celuy  que  j'entreprcns  \  &  que  par 
cette  raifon  je  devrais  n'en  pas  augmen- 
ter le  nombre ,  au  Iteu  de  trouver  ùran^e 
qu'on  ne  l'ait  p  oint  augmente' encore  dans 
ce  PaïS'Ci  5  je  luy  n'pondroif  ,  que  la 
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multitude  des  journaux  n*emj>éche  pat 
nu^ un  grand  mmbre  de  Curieux  ne  de-* 
meure  dam  U  difette  ;  iju'il  fe  faithau' 
coup  de  Livres  dont  les  fcurnaux  ne 
\^J>arlent pat  ;  ^u^il  y  ai  a  bien  d'autres 
dont  ils  ne  pal  lent  pas  ajje:^  tôt  3  qu*il  y  a 
des  lieux  dont  il  n^eji  gueres  commode  à 
toutes  les  Perfonncs  jçavantes  de  faire 
venir  des  Livres  ;  que  ceux  qui  ont  la 
commodité  de  voir  le  journal  d'un  cer- 
tatn  Pats  ,  n'ont  pas  toujours  la  commo^ 
ditt' de  voir  les  autres  ;  qu'ainfi  la  com- 
tnodttz  publique  demande ,  qucplufieurt 
perjonne s  travaillent  k  celaenplujieurf 
lieux  à  la  fois.  Il  eft  bon  que  les  uns  em- 
pruntent quelque  chofe  des  autres  y  maff 
il  eft  neccjfaire  aufjl ,  que  les  uns  s'atta^ 
clycnt  aux  chojès ,  que  les  autres  ont  laif" 
fi'pafer.  Ceft  pourquoy  pendant  que  les 
uns  s'occupent prejque  tout  entiers  à  ra- 
maffer  des  expériences  de  Fhyfique ,  ou 
des  queftionsde  Géométrie  Jes  autres  font 
bien  de  s'attacher  principalement  aux 
Livres  qu'on  appelle  Mifcellanées  »  qui 
font  à  l'ufage  de  tout  le  monde. 

Mais  quand  même  les  Auteurs  des 
journaux  tâcher  oient  de  ne  fepas  rencon- 
trer ,  il  ferait  impojfble  qu'sls  neparlaf- 
fent  pas  quelquefois  d'un  même  Livre, 
Car  il  y  a  des  Ouvrages  tres-curicvx,qui 
viennent  en  même  temps  à  la  connuifan- 
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ce  de  pluficurs  P aï  f  Etranger r  ,  ^  aloxF- 
chaque  fournalijle  je  hate  d'en  faire 
mention  ,fam  attendre  tju'il  att  appns  fi 
les  Auteurs  des  autres  fournaux  font 
laUJzpaffer  >  ou  s'ils  en  ont  inféré  le  plan 
dans  leurs  Nouwllcs.  Cela  ,  dira-t-on  ne 
peut  qu'ennuyer  ceux  qui  voyent  tous  les 
fvurnaux.  fe  ripons,  i.  que  ceux  qui  les 
voyent  tous ,  font  en  fi  petit  nombre  y  que 
cen'eft  pas  la  peine  de  prendre  des  mefu^ 
tes  qui  les  accommodent ,  en  incommo' 
âant  les  autres,  i.  que  i'cnnuy  feroit  à 
cMindre,  fi  l'un  ne  difoitpréctjùnent» 
que -ce  qtfe  l'autre  aur  oit  d(îjadit,  tnais 
outre  qu'il  peut  y  avoir  beaucoup  de  di- 
vt^tx  i  dans  la  manière  dont  deux  ^our^ 
mn/x  parlent  d'un  Ouvrage  èr*  que  cet- 
Hrdiverfitc'eft  bien  fouvent  plus  agréable^ 
que  celle  qui  naîtrait  de  deux  fortes  de 
matière  -,  Outre  cela ,  dts-je  >  il  efi  inévi- 
table que  l'on  rencontre plufieur s  articles 
dàns  le  journal  de  chaque  Auteur  9  qui 
rep^ardent  des  fujets  entièrement  diffe* 
rcns  y  de  ceux  quife  voyent  dans  les  au- 
tres, i.  que  comme  les  Nouvelifles  ont  le 
pttif  ^rand  plaifir  du  monde ,  de  lire  les 
Galettes  de  différentes  Nations  >  quoy 
qu'elles  parlent  des  mêmes  chofes  ^  il  eh 
certain  que  ceux  qui  aiment  les  nouvel- 
les de  Livres  i  les  aiment  de  tout  Pais, 
^uoy  qu'elles  parlent  des  mêmes  Ouvra- 
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WcSf  La  ratfin  qui  prouve  pour  les 
J;(ettes  éprouve  aujjl ,  du  moins  cnpartie^ 
rpour  les  fûurnaux,  C'efi  qiï'U  y  a  des 
lOa^eites  qui  parlent  plm  librement  que 
}  d'au  très  ,  au  qui-  donnent  un  autre  tour 
Haux  cJjofes  >  qui  les  accompagnent 
Id'unp  lus  grand  nombre  de  circc  n fiances'^ 
i  &  tout  cela  peut  avoir  lieu  dans  les  Nuw 
^  villes  qui  concernent  la  f^j'^z/M'/y/ze  ^/cr 

Î Lettres.  4.  Enfin  je  rt'pons»  comme  je  l'ai 
dija  infmuz.  pe/it-êne  plm  d'une  fois  y 
\  qu'il  y  a  mille  chofis  qui  n'onp  pJus  la> 
i  ^ace  de  la  nouvcautz  dans  un  Pa^s  ,  is* 
I  /fui  l^ont  par  tout  ailleurs.  Si  je:  p^arle 
c^unOuvrageimprimii  àParis  ,  àr  dont 
le  journal  de  France  ait  fait  mention  x  je 
feray  incommode  aux  Pariftens  ;  majs  en 
recompenfe  toutes  les  autres  Nations 
m^en  fç auront  gn' y  parce  qu'elles  fnt 
\  beaucoup  de  cm  des  Livres  qui  viennent 
i  deFrance,  &  qu'elles  71' en  apprennent 
prefque  rien  co?Jununement  ,  qu'aprù 
qu'ils  ont  dcja  vieilli  d  Paris.  Si  l^on 
n'imprimoitpas  en  Hollande  lefourhat 
desSçavans ,  qu'en  fait  à  Paris  ^  il  de- 
tneureroit  inconnu  pour  toujours  à  tous  les 
LibrainsduNort  y      de  l'Allemagne,. 
On  ne  connoît  pas  encore  ici  le  journal  de 
1 S  3 .  parce  qu'il  n'ejl  point  encore  forts 
de  deffous  la  Preffc  d' Amjîerdam.  On  doit 
donc  confiderer  que  nous  nous  devons  et 
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tout  îi  monde  ,       quainfi  nous  fommes  oh!: 
dcpnricr  des  chofes  dont  d* autres  ont  déjà  pu;  le. 
Bien  entendu  qu'en  cherchera  toujours  ce  oui 
fera  pour  le  mreu  x . 

Cette  Préface  ne  ferait  pas  fi  longue ,  ft  le  Li- 
braire navoit  fort  jouhaii  c ,  que  quelques  pages 
quirepoientenblanc.y  fufjênt  remplies,  fay  eu 
tant  de  peine  à  trouver  ce  fupplément  y  qu'il  m'a 
falu  recourir  pour  achever  de  remplir  le  vuidey  à 
pire  une  c[pece  d'Eiiâtz  ,  qui  peut-être  ne  fem- 
blera  pas  fuperjîu. 

J'ay  dit  dans  le  fécond  article  de  ces  Nouvel- 
les,  page  11.  que  M.  Defcartes  commença 
apparemment  &  finit  fes  Méditations  ,  fans 
ibnger  à  l'ame  des  bêres ,  &  fans  avoir  aban- 
donne' l'opinion  qu'il  en  avoit  eue  de's  fon 
enfance.  Ce  fer  oit  une  erreur  de  fait ,  fif  enten- 
dais parler  de  ces  fix  célèbres  Â'J éditât  ions  y  qui 
furent  dédiées  à  la  Scr bonne ,  contre  le/quel- 
les on  forma  tant  d'obje6lionSy  car  le  Traité  de  la 
Méthode,  imprimé  Van  1657.  avant  ces  fix 
Méditations ,  fait  voir  clairement  que  M.  Def- 
cartes croy  oit  déjà ,  que  les  bkes  nont  point  d'a- 
me.  Je  déclare  donc  que  par  les  Mcditatiom  de 
M.Defcartcsyjenaypas  entendu  celles  qu'il  dé- 
dia à  la  Sorhonne.  Mon  fens  cjt  qu'il  acheva  ap- 
paremment de  bâtir  dans  fon  imagination  un  nou- 
veau fyHême ,  fans  fonger  à  l'ame  fenfitive  des 
(Animaux.  Or  je  ne  doute  pas  qu'avant  que  de 
publier  fa  Méthode  y  il  n'eut  deja  achevé  dans 
Jcn  ej}>rit  la  confira  fi  ion  de  fon  Ouvrage, 


NOU- 


NOUVELLE  S 

DELA 

REPUBLIdUE 

DES  LETTRES. 
Mois  de  Mars  1^84. 


Antonii  Van  Da/e  M.  D.  de  Oracnlic 
P.tbnicortnny  differtationes  dua  :  gua- 
rumprior  de  ipjorum  duratione  ac  de- 
fetîu  y  pofierior  de  eoriwidem  Au'àori- 
bus.  in  S.  A  Aiïifterdam  chez  Booiu 


I 


L  y  a  peu  d'opinions  audiî 
univerfellcment  répandues 
tant  parmi  les  Scavans ,  que 
parmi  les  ignoranSjque  celle 
qiron  attaque  dans  cet  Ouvra|^e,  puis 
qu^on  fe  propofe  d*y  montrer ,  que  les> 
Oracles  du  Paganifmc  n'ont  pomcfinî. 
au  temps  de  la  naiiîance  de  nôtre  Sei- 
gneur >  Se  qu'ils  n'étoient  que  des  four- 
beries humaines  5  dont  les  démons  nr  f  - 
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2  Nouvelles 
loient  pas.  L'cntreprife  eft  aflfurcmenc 
des  pins  hardies  :  c'eft  attaquer  prefqus 
fjul  &  tout  à  la  fois  non  feulement  les 
nnciens  Payens  ,  qui  attribuoient  les 
i  '  .'S  à  leurs  fl\ux  Dieux  ;  mais  aufll 
les  Ciu-ctiens  de  tous  les  fiecles ,  qui  les 
ont  attribuez  aux  Démons.  C'eft  atta- 
quer un  parti  foûtcnu  du  préjugé  fayo- 
nibbe  de  la  longue  pofleflion  ,  &d'un 
autre  encore  préjugé  bien  plus  à  crain- 
dre ,  fçavoir  que  Popinion  commune 
touchant,  les  Oracles  fortifie  les  preuves 
du  C'^riftianifme. 

cela  n'a  pas  empêché  M.  Vaiî 
Dalc,  Médecin  de  Haerlém,  d^attaquer 
c-erte  opinion  :  &  on  ne  fçauroit  Teii 
reprendre  avec  juftice,  s'il  eft  bien  fon- 
dédàtTS  fon  fentiment.  Il  n'y  a  pomt  de 
prefcription  contre  la  vérité  :  les  er- 
reurs pour  être  vieilles  n'en  font  pas 
"cures  :  &  il  feroit  indigne  du  nom 
c.-i  ccicn  d'appuyer  la  plus  fainte ,  &  la' 
plusauguftc  de  toutes  lesveritez>  fur 
l  '—i  viition  erronée.  Non  feulement 
oit  indigne  du  nom  Chrétien, 
ma  H  d'une  dano;ereufe  confequen- 
cc,  fur  tout  dans  un  Siècle  Piiilofophe 
comme  celuy  où  nous  vivons  ,  parce^ 
qu'-wn  efprit  qui  demande  des  preuves 
fo!       i- qui  verroit  qu'on  luy  en  don- 

neroïc  de  faufles ,  &  qu'on  les  foùtien- 

droïc 


delà  Refuhi^que des  Lettres,  ^ 
!  droic  jufquesaubouc  ,  Te  formeroitime 
Jiaeedd^vancageufedeJa  crédulité,  & 
î  jJ^f^F^occupation  des  Chrétiens.  Ain- 
I  ii.c  elt  rendre  plus  de  rervice  que  l'on  ne 
jpenfe  à  la  Religion:,  que  de  réfuter  les 
tauHetez  qm  femblent  la  favorifer.  Les 
l^ere^de  ^Ancienne  Eglife  n'ont  pas 
I  ete  aflez  délicats  dans  le  chois  des  preu- 

î      '  L  ^^"^  ^^^P  ^^""^  ^^'^"s  le  principe 
I  deJa  bonne  intention ,  &  peut-être  que 
J  leurs  Adverfaires  n'étant  pas  aufli  éclai- 
Kr^z  qu'on  l'cft  aujourd'hui  ,  ne  meri- 
l  toient  point  qu'on  y  allât  avec  tant  d'e- 
pattitude.  Quoi  qu'il  en  foit,  c'eft  à 
'(       q»i  vivons  dans  un-fiecle  plus  éclai- 
^  ré ,  à  leparer  le  bon  grain  d'avec  la  pail- 
lle  ,  je  veux  dire  à  renoncer  aux  faufTes 
îraifons,  pour  ne  nous  attacher  qu'aux 
I  preuves  MidQs  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  que  nous  avons  en  abondance. 
On   peut  donc  tres-raifonnablement 
qu*on  life  le  livre  de  M.  Van 
:ivak  lans  aucune  prévention  odieufe. 
]C)a  y  verra  apparemment  tout  ce  qui 
jfutalicguéparccs  efprits  forts,  dont  il 
j  cii  park  dans  le  troilîéme  Entretien  du 
Comte  de  Gabalis.  //  n'y  n  par  lonT- 
temps  (  y  dit-on  )  qt4lii  (iùt'  dc'cidz'dnm 
huo  Conférence  faits;  ex  pré  fur  cette  ma- 
tière y  far  des  efprits  du  premier  ordre  ^ 
quçtoui  cesprùendus  Oracles  nWtoient 

A  2  qu'une 
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4  'Nouvelles 
qn'Nnc  fttperchcrk  de  l'avarice  def  Prê- 
f'Xs  Gentils  y  ou  qu'un  artifice  de  In  poli- 
tique dçî  Souverains. 

Cet  Ouvrage  contient  deux  Diflerta- 
îions.  La  première  eft  defHnce  à  faire 
voir  ,  que  les  Oracles  du  Paganifme 
n'ont  point  cefle  au  tempsde  la  naiflan- 
ce  de  Jefus  Chrift ,  comme  on  le  croit 
ordinairement  s  mais  qu'ils  ont  duré 
]ues  à  la  ruine  du  Paganifme  ,  fous 

*  .  mpire  du  Grand  Theodofe.  La  fé  - 
conde fert  à  montrer,  qu*il  n'yavoit 
aucune  opération  diabolique  ,  ou  fur- 
natureilc  dans  les  réponfes  des  Ora- 
cles ,  mais  que  c'ctoit  le  pur  artifice  des 
Prêtres. 

Iv'Auteur  remarque  dans  fa  premiè- 
re Diflerration ,  qu'Eufebe  ell:  celuy  de 

•  tous  les  Pères ,  qui  a  le  plus  contribué  à 
pcriuader  aux  Chrétiens ,  que  la  naif- 
fance  de  lefus  Chrift  avoir  impofé  filen- 
ce  aux  Oracles  du  Paganifme.  Il  s'eft 
fervi  pour  le  prouver  de  la  Confedion 
de  Porphyre  ,  grand  ennemi  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  &  il  a  fortifié  l'aveu 
de  Porphyre,  du  célèbre  conte  qui.fe 
lit  dans  le  Dialogue  de  Plutarque  fur  lejs 
Oracles  quj  ont  cegï\  qu'un  certain  Pi- 
lote nommé  Thamus ,  avoit  re^û  ordre 
de  nuit  par  une  voix  inconnue ,  de  crier 
LE  GRAND  PAN  EST  MORT. 

Ou 


I 
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de  lit  Republi^ucdes  Let  tres,  j 
On  prétend  aulTi  qii'Eufebe  a  fortifié 
fes  preuves ,  d'une  re'ponfe  que  l'Oncle 
de  Delphes  fie  à  l'Enipereur  Auguftç, 
ijue  Enfant  Hébreu  le  contraigmit  de 
retourner  dam  les  Enfers.  Mais  M.  Van 
Dale  fiiic  voir  i.  que  Porphyre  n'a  point 
die  ce  qu'Eufebe  luy  fait  dire  de  fa  pure 
libéralité ,  8c  que  le  conte  de  Thamusa 
tellement  Pair  d'une  fable  ,  que  le  Car- 
dinal Baronius  n*en  a  fait  mention  que 
Gomme  d'une  chofe  tres-douteufe,  quoi 
que  les  Centuriateurs  de  Magdebourg 
qu'il  atfedle  de  contredire  par  tout,  s'en 
fuffent  moquez.  Et  en  effet»  ajoûce-t-il, 
cette  narration  eil  fulvie  dansPhitar- 
que  d'un  conte  fî  vifibîenient  fauK> 
qu'on  voit  bien  qu'il  n'y  a  pas  grand 
fond  3  fiiire  fur  raurorité  de  ces  témoi  - 
gnages ,  &  que  ceux  qui  parlent  dans  ce 
Dialogue  étoient  en  bonne  humeur  de- 
dire  tout  ce  qu'ils  fçavoient.  Il  fait  voir 
en  fécond  lieu  que  l'hiftoire  de  ce  Tha- 
mus ,  fi  elle  étoit  vraye  ,  ne  prouveroit 
pas  ce  qu'Eufebe,^''  après  luy  Schedius, 
Du  Pleflîs  Mornai,HorpinienjBoi(T!ird>. 
&■  plufieurs  autres  en  infèrent  touchant: 
le  hlencc  des  Oracles.  3 .  Il  fait  voir  le 
peu  d'apparence  qu'il  y  a  *  qu'on  ait  ja- 
mais fait  à  Auguile  la  réponfe  rappor- 
tée cy-defliis  ,  il  le  fait  voir  ,  dis- je  ,  non 
^feulement  parce  qu'Eufebs  allegix* 

A  3  com- 
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^  Nouvelles 
comme  témoin  par  Cedrenus,n'cn  pnr- 
le  pas ,  mais  auOi  par  le  /ilence  de  Jurtiii 
Martyr ,  de  Tertullien  ,  de  Tatien  ,  & 
des  autres  Ecrivains  Ecclefiaftic^ues ,  & 
par  plufieurs  autres  raifons  tirées  de 
l'Oracle  même.  A  quoi  il  ajoute  qu'Eu- 
lebea  cité  fouvent  les  Auteurs  à  faux, 
comme  quand  il  fait  dire  à  Jofeph  ,  que 
Je  jour  de  la  Paifion  de  Jefus  Chrift ,  on 
entendit  une  voix  dans  le  Temple  de 
Jerufalem  ,  qui  difoit  fortom  d'ici  :  ce 
que  PHiiiorien  Juif  ne  rapporte  qu'aux 
dernières  années  de  laGuerr   '  '  \ 

M.  Van  Dale  prend  occai:u.i  c. 
réfuter  ce  que  rapporte  le  même  l:a..c- 
be,  que  Tibère  eut  deflein  de  faire  met- 
tre jefus  Chrill  au  nombre  des  Dieuîf. 
En  fuite  dequoi  il  examine  lespaflages 
de  Ciceron  ,  de  Strabon,  de  Juvenal,  de 
l'Epicurien  Celfus,  &  de  Lucain,  qu'on 
allcîîue  pour  prouver  la  rion  des 
Oracles,  &  il  remarque  en  p.,  une 
erreur  gro&re  d'un  rres-grand  nom- 
bre de  fçarans  Hommes,qui  appliquent 
au  Temple  de  Delphes,  ce  qui  ne  fe 
doit  entendre  que  du  Temple  d'Apol- 
lon Daphnéen  ,  fitué  dans  les  Faux- 
bourgs  d'Antioche  de  Syrie  ,  fçavoir 
qu'il  fut  abîmé  f>ar  un  tremblement  de 
terre,  &iwla  foudre,  lorfque  Julien 
l'Apoilat  y  envoya  confuiter  l'Oracle, 


de  la  Refublique  des  Lettres.  '7 
pour  fçavoir  quel  feroicle  l'ucc.  -  la 
guerre  qu'il  avoic  entreprife  coud'c 
Perfes.  On  connoitra  par  ces  exemples, 
combien  la  lecture  de  ce  lîvr  m 
être  prolitable  aux  Auteurs,  s'ils  veu- 
lent devenir  fagesau  dépens  de  piu- 
ïîeurs  célèbres  Ecrivains  ,  qui  pour  n'a- 
voir pas  la  patience  de  bien  examiner 
ce  qu'ils  citent ,  tombent  dans  des  fau- 
tes prodigieufcs. 

Les  deux  principales  réponfes  que 
fait  l'Auteur  à  toutes  les  autoritez  que 
l'on  allègue  5  pour  prouver  laceflation 
•des  Oracles,  font  premièrement  que 
leurs  Temples  ctoient  quelquefois  pil- 
lez ,  &  leurs  Prêtres  tuez  ou  chaflfez , 
d'où  il  arrivoit  necefTairement  quelque 
interruption  à  leur  culte  ,  jufquesàc-e 
que  les  Temples  enflent  été  reparez* 
&  que  les  autres  chofes  neceflairesjpour 
mieux  tromper  les  Confukans ,  euflenc 
été  préparées.  Secondement  qu'il  faut 
bien  qu'il  n'y  ait  point  eu  aucune  ceila- 
tion  totale,  puis  qu'on  peut  prouver  par 
de  bonnes  autoritez,  que  Ton  a  j1- 
té  les  Oracles  jufqu'aprés  la  mo. 
Grand  Theodofe.  Ceft  ce  que  L'Auteur 
juftifie  fort  au  long ,  par  un  grand  noFït- 
bre  de  pafîages -de  Plutarque  (mèn  .  ? 
dans  le  Livre  des  Oracles  qui  ont  ce0) 
dQ  Strabon ,  de  Suétone ,  de  Tacite ,  de 

A  4  Diou 


!è  Nouvelles 
Dion  Caflius ,  d'Herodien ,  de  PhiJo- 
if^rate ,  de  Paufanias ,  de  Dion  Chryfo- 
4iome  3  de  Lucien ,  de  Capitolin  ,  de 
Spartien,  de  Trebcliius  Poliio,  de  Ter- 
mllien,  deZoziine,  d'AmmianMar- 
c^Alin  5  de  Macrobe ,  de  Theodoret ,  & 
de  Sozomene.  11  le  juftifie  auflî  par  les 
ioix  que  firent  les  Empereurs  Thcodo- 
ie ,  Gratien ,  &  Valentinien  l'an  38^. 
contre  ceux  qui  confukeroient  les  Ora- 
cles, Ne  quis  mortalium  fut  lira  fuir  exe- 
craùili  conjultatione  co^nofcat.  Signe 
l'vident  qu'on  les  conrulroit  encore. 
Voilà  ce  qu'on  peut  appeller  un  acca- 
blement de  preuves. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier ,  que  ceux 
<5ui  attribuent  lacelîation  des  Oracles 
à  la  prédication  de  l'Evangile,  fe  jec- 
ins  y  penfer  dans  l'embarras ,  em- 
,pioyant  indifleremment  l'autorité  de 
Piurarquei  &  celle  de  Ciceron.  Le  pai- 
làge  de  Ciceron  qu'ils  allèguent  fait 
manifeftement  contre  eux ,  car  ou  il  ne 
iîgnific  rien ,  ou  il  /îgnific  que  l'Oracle 
de  Delphes  avoir  déjà  perdu  la  parole 
long-temps  avant  lanaiflance  de  Jefus 
Chrill ,  ce  qui  ruineroic  les  vûés  qu'ont 
ces  McfTieurs.  M.  Huet  fentant  la  for- 
ce de  cette  objection ,  a  crû  l'éluder  ea 
difant ,  que  les  Oracles  avoient  com- 
mencé à  fe  taire  peu  à  peu ,  jufques  à  ce 


de  la  Reptihîique  des  Lettres.  ^ 
qiiMlsfe  tiirenc  tout  a  fait  au  temps  de 
nôtre  Seigneur ,  paulatim  ea  conttjcere 
eœpiffcy  ad  Chrijîiufyuetempus  »  quo 
ohmutuerunt ,  qtiafi  fraàâ  ttim  fenituf 
d<e)nonum  vi ,  filent  toque  ipfu  vnpofito, 
Vemonjir,  Ev.  propoj.  9.  c^j^'  4-  Cette 
décadence  fuccefîive  ôte  toute  la  force 
à  la  preuve ,  car  fi  les  Oracles  n'ont  fait 
qu'expirer  au  temps  de  la  naiflancedu 
Fils  de  Dieu  5  s'ils  avoient  été  long- 
temps auparavant  dans  une  langueur, 
qui  tendoic  manifeftement  à  leur  fin , 
perfonne  n'a  dû  s'étonner  qu'ils  ayenc 
perdu  la  parole,quand  on  dit  qu'ils  l'oiic 
pei-duc  :  on  a  du  y  être  préparé  fans  y 
fuppofer  aucun  effet  extraordinaire. 
Voici  le  pafTage  de  Ciceron  au  fécond 
livre  de  divmatiotie  :  Cur  ifto  modû  ja?ftr. 
Oracuia  Dclfbis  noneduntur  >  non  m^da 
noflra  (Ctate  yjed  jatn  diu   jam.ut  nihil 
fojfit  ejfc  conte mptiusVCn  peu  plus  bas  il 
donne  une  caufe  tres-vray  -  femblable- 
du  mépris  où  l'Apollon  de  Delphes: 
étoit  tombé.  C'ell,  dit-il ,  que  les  hom- 
mes font  devenus  moins  crédules  3 
qu'ils  fe  font  apperçiis  qu'il  y  avoit  de  \x. 
fraude  :  &  il  avoit  fait  dire  par  fon  frè- 
re dans  le  premier  livre,  que  parce  qu'a- 
lors les  réponfesde  cet  Apollon  ne  pa- 
roilToient  pas  fi  veritables/a  gloireéroic 
fon  diminuée.   Kunc  minore  gîoriot 
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esl ,  (]uia  minus  Or/tculorum  veritas  ex-* 
ccllit. 

Cette  penfce  peut  admirablement 
fortifier  l'hypothefe  de  M.  Van  Dalc , 
qui  porte  que  les  Oracles  croient  fujets 
à  la  viciflirude  de  l*eiHmej&du  mépris. 
Cela  ne  pou  voit  pas  manquer  d'arriver, 
tant  parce  que  tous  les  fiecles  ne  font 
pas  également  fuperftitieux,  que  par- 
cs que  ceux  qui  étoient  prepofez  à  ces 
prétendus  Mylleres ,  n*avoienr  pas  roû^*- 
jours  une  égale  habileté.  Combien  dë 
foisa-t-on  vu  que  rinduftrie^  d'un  feul 
homme  a  remis  en  crédit  U!'  ^  -life  dé 
la  Sainte  Vierge,  qui  étoit  ûccuuépeii  à 
peu  de  Ton  ancienne  réputation  ,  par 
peu  d'adrcflTe  de  ceux  gui  la  defer- 
voient  ?  Un  temps  a  été  que  les  ré- 
ponfes  de  Ddphes  fe  faifoient  en 
vers  :  en  fuite  ce  fut  en  profe ,  indu- 
bitablement parce  que  les  Prêtres  tom- 
bèrent dans  une  cralfe  ignorance  de  la 
Poèïîej&  qu'ilss'apperçûrencque  les  in- 
crédules fe  moquoient  de  ces  prétendus 
vers  d'Apollon  qui  pechoient  fouvent 
contre  les  règles  de  la  Qiiantité  ,  ce  qui 
faifoit  dire  aux  rieurs,  qu'il  étoit  bien 
étonnant  qu'Apollon  le  Dieu  de  la 
Poéfie  ,  fit  des  vers  fi  pitoyables.  Pour 
faire  celfer  la  raillerie  on  trouva  bon  de 
fe  fer  vil*  de  la  profe.  D'où  on  peut  facî* 

kmeiic 
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de  la  Republique  ies  Lettres,  1 1 
îement  recueillir ,  que  le  diable  n'infpi- 
roit  rien  à  ces  gens  là  ,  car  il  efl:  aufli  ca- 
pable défaire  des  vers  dans  unfiecle, 
que  dans  un  autre ,  &  ceux  qui  dirent 
fort  plaifamment  que  le  diable  des  Re- 
ligieufes  de  Loudun  n'avoir  étudie  que 
jufqu'en  troifîéme,  difoient  alfez  claire- 
menti  qu'ils  ne  croyoient  pas  que  ce  fût 
lui  qui  parlât  par  la  bouche  de  ces  Re- 
îigieufes.  Ils  fçavoient  trop  bien  que 
s'il  parloir,il  ne  paroitroit  pas  ignorant. 
Et  à  propos  de  cela  je  ne  dois  pas  ou- 
blier, que  M.  Van  Dale  cite  M.  dfe 
Monconis ,  pour  prouver  qu'il  y  avoit 
eu  de  l'artifîce  dans  l'affaire  des  Reli- 
gieufes  de  Loudun. 

L'Auteur  entre  dans  la  féconde  par- 
tie  de  fon  Ouvrage  de  la  même  maniè- 
re qu'il  étoit  entré  dans  la  première  y 
c'eft  à  dire  en  éloignant  les  mauvais 
foupçons  qu'on  pourroit  former  con- 
tre fafoy.  Il  examine  enfuiré  l.  Le 
fentiment  des  Anciens  Pères,  touchant 
la  nature  des  dtmons ,  &  le  compare 
avec  celui  des  Platoniciens,  2.  Il  trai  - 
te  de  fable  le  témoignage  avanr.'^'^"''K 
que  rOracle  de  Delphes  rendît  a  .a 
gefîe  de  Socrate  ,  à  ce  qu'on  prétend. 
3.  Il  montre  que  tout  ce  qui  arriva  âii 
Roy  Salil  lors  qu'il  voulut  évoquer  lèî 
Mânes  du  Prophète  Samuel ,  fe  fit  fan* 

A  6  Tin- 
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.  Nouvelles 
f  intervention  du  démon.  Maïs  il  faut 
demeurer  d'accord  qu'encore  qu*il  paye 
d'el'pric ,  fes  conjectures  ne  font  pas  en 
cet  endroit  aflTez  fortes  pour  fatisfaire 
à  un  ledcur  difficile.  4-  II  rapporte 
de  tres-beaux  palTages  des  Anciens ,  qui 
témoignent  les  foupçons  que  l'on  a  eus, 
que  les  reponfes  des  Oracles  n*ctoienc 
que  des  fourberies  d'homme.  Il  s'atta- 
che principalement  à  citer  Eufebe  fur 
cefujet,  afin  de  mieux  faire  compren- 
dre combien  il  eft  éconnant  qu'il  n'aie 
pas  lailfédedire  que  les  démons  préfi- 
doient  à  ces  Oracles.  Ce  qu*il  a  dit 
au  commencement  du  quatrième  Li- 
vre de  la  Préparation  Evangelique 
cft  fi  formel ,  que  rien  ne  le  peut  être 
davantage  ,  car  il  rapporte  que  des  Prê- 
tres du  Paganifme  prepofez  aux  pré- 
ditflions ,  ayant  été  appliquez  à  la  que- 
flion  depuis  peu  y  avoient  confefle  au'il 
n'y  avoir  que  de  l'artifice  dans  leur 
fait  3  &  avoient  même  donné  par  écrit, 
J&  exécuté  le  détail  de  leurs  impo- 
llures. 

Après  cela  M.  Van  Daîe  entre  en 
ïinatiere,  &  s'attache  à  fon  principal 
deîfein ,  qui  eft  de  prouver  quel'artifî- 
çe  des  hommes  faifoic  toute  l'abomi- 
Badon  des  Oracles.  Pour  le  faire  avec 
jplus  d'wdre^  ij  k  propofe  Téclair- 

cille- 
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de  U  Refublique  des  Lettres,  l  ^ 
eilTemenr  des  Tept  points  qui  fuivenr, 
II  recherche   i.  En  quels  lieux  dit 
monde  étoienc  fîtuez  les  principaux 
Oracles. 

2.  Quelle  étoit  la  fituarion  des  Tem- 

Î>les ,  &  des  endroits  particuliers  où 
es  reponfes  fe  donnoient ,  &  ce  que 
Tart  y  avoit  ajouté  à  la  nature. 

1 .  En  combien  de  différentes  maniè- 
res les  Oracles  étoient  rendus. 

4.  Par  le  Miniftere  de  quelles  per- 
fonnes. 

5 .  De  quelles  adrefles,  &  de  quel  ar- 
rangement de  mots  fe  fervoient  les 
Prêtres ,  ou  les  Prêtrefles  dans  leurs  re'- 
ponfes. 

6.  En  quel  eftime  ont  été  cesOra- 
f  des ,  auprès  de  plufieurs  Princes ,  &  de 

plufieurs  Grands  Seigneurs. 

7.  Par  quels  moyens  ces  Oracles  ont 
été  enfin  abolis. 

Il  explique  toutes  ces  chofes  avec  beau- 
coup d'érudition,^'-  trouve  par  tout  des 
remarques  fort  lolides  pour  apuyer  fon 
fentimenr.II  entremêle  dans  fon  princi- 
j  palfujet  des  digreiîions  tres-curieufes, 
I  ^  qui  femblent  s'offrir  à  luy.  Il  n'ou- 
j  blie  pas  THilloire  que  Ton  voit  au  long 
dans  M.  de  Thou  ,  de  cette  fille  de  Ro- 
morantin  nommée  Marthe  ,  qui  faifoic 
l*i  polfçdée  avec  autant  de  grimaces ,  & 
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jr^  Nouvelles 
de  contoî  fions  de  corps  ,  que  les  PoëteJ 
en  attribuent  a  la  PrêtrelTe  de  Delphes, 
.&  cependant  un  grand  nombre  des  plus 
célèbres  Médecins  de  Paris >  atrefterenc 
à  Meflieurs  du  Parlement  ,  qu*il  n'y 
avoit  rien  que  de  naturel  dans  cette  pré- 
tendue Démoniaque.  Il  y  en  eut  même 
qui  afTurerent  M.  TEvêque  de  Paris , 
qu*iln'y  avoit  nulle  opération  diaboli- 
que dans  tout  le  fracas  qu*elle  faifoit* 
mais  beaucoup  d'hypocrifie  >  &  peu  de 
maladie  ,  mhil  à  jpritu  miilta  fiàa  y 
paucaÀ  morbo  elfe.  Je  m'étonne  que  JVl. 
Van  Dale  n'ait  point  parlé  de  certains 
Fanatiques  d'Angleterre ,  que  l'onaf- 
fure  écumer,  rouler  les  veux ,  trembler, 
&  faire  mille  autres  poftures  violentes, 
lorsqu*ils  s*imaginent ,  ou  qu'ils  veu- 
lent que  l'on  s'imagine  querKfpritdc 
Dieu  defcend  fur  eux.  Il  eft  donc  pofii- 
ble  que  la  Prêcrefle  de  Delphes  ait  été 
fecoiiée  d'une  manière  furieufe ,  fans 
qu'aucun  démon  s'en  mêlât.  Outre 
qu'il        bien  de  l'apparence  que  les 
Poètes  ont  exagéré  la  chofe ,  la  trou- 
vant tres-propre  à  de  pompeufes  def- 
criprions. 

Il  n'oublie  pas  non  plus  les  paiïages 
qu'f.uicbe  nous  a  confervez  d'un  excel* 
lent  Livre  compote  contre  les  Oracles  , 
par  un  certain  Oenomaus.  C'croituiî 

Philo- 
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de  la  Republii^îie  des  Lettre f,  1 5 
Philofophe  Grec  que  les  réponfes 
d'Apollon  avoient  fait  l'ouvent  donner 
dans  le  panneau ,  &  qui  pour  s*en  ven- 
ger compila  tout  autant  d'Orac'es  qu'il 
lui  fut  polîîble  ,  &  en  réfuta  les  imper- 
tinences. M.  V^an  Dale  n'aura  point 
de  peine  à  perfuadcr  cà  fes  le(fleurs  qu'il 
a  un  extrême  regret  de  la  perte  de  ce 
Livre. 

Il  trouve  une  raifon  ingenieufe,pour- 
qiloy  l'Apollon  Daplinéen  interrogé 
fur  la  caufe  de  fon  fîlence ,  du  temps  de 
Julien  TApollat  ,  répondit  que  les 
Morts  qu'on  avoir  enterrez  auprès  de  là 
(  lui  fermoientla  bouche.  On  s'eft  ex- 
i  trêmement  prévalu  de  ces  paroies 
{  pour  appuyer  le  fentiment  ordinaire, 
1  qui  veut  que  les  démons  ayent  parlé 
i  dans  les  Oracles  5  on  s'en  eft  prévalu, 
dis-je ,  parce  que  les  Morts  dont  l'Ora- 
cle vouloir  parler ,  éroient  des  Martyrs 
j  de  Jefus  Chrirt:,^  qu'on  ne  voit  pas  que 
!  les  Reliques  desMartyrs  foient  capables 
)  d'arrêter  le  cours  de  la  méchanceté  hu- 
1  mnine,  comme  l'on  fçait  qu'elles  ont  eu 
j  de  l'empire  fur  les  démons.  M.  Van 
I  Dale  dit  fur  cela  ,  que  les  Prêtres  d'A* 
I  polloii  Daphnéen  fe  turent  exprés  afin 
1  d'avoir  occafion  de  répondre  les  paro- 
I  les  que  j'ay  rapportées,par  où  ils  fe  pro- 
polbient  de  taire  ôter  de  ce  lieu-là  les 

fepul* 
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1  Nouvelles 
fepulcres  des  Martyrs ,  fous  prétexte 
que  la fainteté  du  Temple,  avoit  ère 
prophanée  par  ce  voifinaîTC.  La  raifon 
pourquoi  ils  fouhairoient  cette  tranfla- 
tion  ;  étoic  que  les  Chrétiens  d'Antio- 
che  venant  en  foule  auTombsau  de  ces 
Martyrs ,  &  fur  tout  à  celui  de  Babilas, 
Gbfervoient  d*ua  œil  curieux  ce  qui  le 
faifoit  dans  leTemple.  Or  c'ctoient  des 
Obfervateurs  très  -  incommodes  pour 
CCS  Prêtres  d'Apollon,  que  des  Chré- 
tiens remplis  de  zele  contre  les  faux 
Dieux.  Il  étoit  difficile  d'efperer  que 
l'impo^ure  échapât   à  une  enquête 
comme  celle-h.  C'eft  pourquoy  on  fie 
entendre  à  l'Empereur  Julien  ,  qu  il 
faloit  ôter  ces  fepulcres  d^aupres  du 
Temple. Comment  eft-ce  que  IcsChre- 
tiensn'auroient  pas  découvert  l'impo- 
fture,  y  regardant  de  fi  prés,  &  avec  une 
fiorande  envie  de  la  découvrir,  puif- 
que  les  Payens  mêmes  s'en  font  apper- 
çûs ,  car  c'eîl  par  là  que  les  Oracles  font 
tombez  peu  à  peu  dans  le  mépris  de  Iti 
plus  grande  partie  des  Inndeles,  quoi 
qu'ils  n'ayent  été  ruinez  entièrement 
que  lous  les  Empereurs  Chrétiens ,  qui 
ont  aboli  le  Paganifme. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  plu- 
fieurs  belles  chofes  traitées  par  occa- 
iion.Sc  toujours  fort  f^avamment.com- 


4 
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de  la  République  des  L  et  très,  i  j 

me  la  divination  par  hs  forts  de  Pre- 
nefle ,  &  par  plufieurs  autres  efpeces  de 
fort  ,  dont  quelçjues-unes  ont  été  en 
ufage  dans  la  primitive  Eglife,  celle 
par  exemple  qui  confiftoit  à  chercher  ce 
que  porteroit  le  premier  padage  de  l'E- 
criture 5  qui  s'offriroit  à  l'ouverture  du 
Livre.  On  peut  encore  mettre  au  rang 
des  chofesque  PAureur  traite  paroc- 
cafîon^  ce  qu*il  dit  de  Sacrh  Tauropolits' 
dont  plufieurs  infcriptions  qu'il  rappor- 
te font  mention ,  &  dont  le  Poète  Pru- 
dence tres-mal  entendu  par  le  Cardinal 
Baronius ,  a  parlé  fort  exademcnt  dans 
fon  Martyr  {{pmanur.   Enfin  on  peut 
mettre  parmi  ces  digrefiTions  curieufes, 
ce  qu'il  dit  touchant  les  vers  des  Sibyl- 
les ,  fur  quoy  il  nous  fait  efperer  bien- 
tôt l'Ouvrage  d'un  de  fes  amis.  Jevou- 
drois  qu'outre  Obfof>œus ,  Blondel ,  & 
M.  Vofiius ,  qu'il  a  citez  fur  ce  fujet ,  il 
nous  eut  parlé  du  Sieur  de  la  Popelinie- 
re,qui  a  écrit  auffi  fur  les  Sibylles,  Se  du 
fameux  P.  CralTet,  c^ui  a  fait  tout  fon 
polFible  pour  rehabiliter  leurs  faux  Ora- 
cles. Quand  je  l'appelle  fameux,) 'entens 
par  le  mépris  &  l'indignarion  que  le 
redoutable  M.  Arnaud  a  fait  paroitre 
contre  lui. 

Au  refte  M.  Van  Dale  remarque  fou- 
vent  des  bévues  dans  les  plus  fçavans 

Au- 
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r-ï8  Nouvelles 
Auteurs,  mais  il  le  foie  avec  beaucoup 
de  modeàie.  Il  y  a  non  feulement  de 
rhonnêceté  à  faire  les  chofes  ain't,  mais 
on  peut  même  afteurer  que  c'eft  une 
bonne  politique ,  car  à  peine  peat-on 
pardonner  à  un  Auteur ,  de  voir  qu'il 
fçait  tant  de  chofes  inconnues  aux  au- 
tres hommes ,  &  qu'il  remarque  fi  bien 
les  taches  des  Soleils  les  plus  lurnineux. 
Si  avec  cela  ilparoit  fuperbe ,  il  va  le 
grand  chemin  à  s'attirer  Taverfon  de 
les  ledteurs  ,  au  lieu  des  éloges ,  qu'il  en 
efpere. 

On  voit  à  la  fin  de  ces  deux  Di(îer- 
tations  un  petit  Traité  fort  curieux  de 
laconfccration  des  Temples,  des  Au- 
tels ,  &  des  Statues  du  Paganifme. 

Le  Ledeur  fçaura,s'il  luy  plait,qu'en 
rapportant  ou  lesraifons,  oulesfenti- 
mens  de  M.  Van  Dale  >  je  n'ay  pas  pré- 
tendu déclarer  que  j'en  étois  perfuadé. 
j'agis  en  Hiftorien,  &r  non  pas  en  hom- 
me qui  adopte  lesfentimens  des  Au- 
teurs dont  il  parle.  On  me  fera  grand 
plaifir  de  fe  fouvenir  de  cette  déclara- 
tion ,  dans  la  fuite,  &  fur  tout  quand  oa 
lira  l'article  fuivant. 


JLa  Bète  transformée  en  Machine  y  dt- 
vijze  en  deux  Differtatiom  y  p'onon- 
cefes  à  Amjlerdam ,  -par  Darman- 
fin  ,  dans  fes  Conférences  Pbtlofophi- 
ques  in  12.  fans  nom  d'Imprimeur 
I(îS4. 

SI  quelque  chofe  peut  mortifier  PeA 
prit  de  l'homme,  c'eft  aflTure'menc 
la  Controverfe  qui  s'ell:  élevée  de  nos 
I  jours ,  encre  les  Cartefiens  ,  &  les  au- 
fevi.tres  Philofophes  5  aufujet  del'amedes 
t  i  bêtes,  ibutle  monde  avoic  crû  fans 
1/3  conceitation  jufqu'au  temps  de  M.  Def- 
)  cartes  ,  que  les  bêtes  connoilloienr. 
iLes  Philofophes  n'avoient  point  eii  en 
cela  d'autres  penfées  que  le  Peuple  : 
i  ils  avoient  cru  auîîi  bien  que  le  vulgai- 
,re,  quec'étoiç  un  fait  delà  dernière 
évidence.   Ils  difputo'ent  feulement 
-  entre  eux  pour  fçavoir,  fi  la  connoif- 
J  fànce  des  animaux  ,  s'étend  jufqu'à  la 
.•:  raifon  ,  &  aux  idées  univerfelles ,  ou 
-3  fi  elle  fe  borne  à  la  perception  des  ob- 
I  jets  fenfîbles.  Li  plupart  des  Philo- 
fophes  de  l'Antiquité  ont  crû  que  ks 
Jjêtes  raifonnoient,  mais  parmi  les  Phi- 

5Jiofophes  Chrétiens,  l'opinion  la  plus 
j. commune  n'a  pas  été  celle-là.  Ils  fe 
I'  fonc 
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to  Nouvelles 
l'ont  contentez,  prefque  tous  de  leur  at- 
tribuer du  fentimenr.    Je  d 
tous  ^  c^r  il  s*en  eft     "      -.s  trouvé 
quelques-uns  ,  qui  ont  louicnu  ,  qu'el- 
les n'écoient  point  privées  de  !a  faailté  j 
de  raifonner.  M.  de  la  Chambre  l'un 
des  plus  iiluftres  Peripateticicns  de  ce 
Siècle,  s'eft  déclaré  hautement  pour 
ce  parti ,  en  quoi  fans  doute  il  a  été  in- 
comparablement plus  judxieux  que  les 
autres   Sénateurs  d'Ariftote  ,  parce 
que  jamais  peut-être  opinion  n'a  été 
plus  infoutenable  que  de  dire,  que  les 
a<5tions  des  bêtes  partent  d'un  principe 
connoiirant ,  &  néanmoins  que  les  bê- 
tes n'ont  pas  la  force  de  conclure  une 
chofc  d'une  autre.   Quoi  qu'il  en  foit 
de  cette  difpute  particulière ,  tout  le 
monde  étoit  réuni  dans  ce  paiiit  fixe, 
&  dans  cet  article  de  croynnce  ,  que  les 
hètes  ont  du  jentiment,  Les  plus  fins 
eulTent  parié  qu'il  n'y  auroit  jamats 
un  homme  aflcz  fou ,  pour  ofer  foûte- 
nirle  contraire. 

Il  s'en  trouva  un  pourtant  au  Siècle 
dernier ,  qui  ofa  dire  ce  paradoxe,  dans 
le  pais  du  monde  ,  où  l'on  auroit  le 
moins  foupçonné  qu'une  dovflrine  fi 
nouvelle  prendront  naifiance.  On  m'en- 
tendra bien  ,  fi  j'ajoute  feulement,  que 
ce  flic  un  Médecin  Efpagnol  qui  pu- 
blia 
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delà  Repum^m^ès  Lettres,  lï 
Ih  cette  dodi-ine  ,  à  Mtdina  del 
Catnpo  Tan  1554.  ikns  un  livre  gui  lui 
avoic  coûté  trente  ans  de  travail  >  & 
qu'il  a  intitulé  Antomana  Margartta, 
.pour  faire  honneur  au  nom  de  fon  pe- 
ue,  &  à  celui  de  fa  mere.    Qui  auroit 
jamais  deviné  <]ue  l'Efpagne ,  où  la  li- 
berté des  opinions  eft  moins  foufferte, 
j  que  celle  du  corps  ne  Pelt  en  Turquie, 
ijH-oduiroit  un  Philorophe  aiïez  teme- 
:  raire ,  pour  i'oûtcnir  que  les  animaux 
aie  fentent  pas  ?  Cela  valoir  bien  la  pei- 
ine  d'en  parler  ici,  pour  la  rareté  du 
;. .  fait ,  &  il  eft  jufte  que  nous  ne  fuppri- 
1  miens  point  le  nom  de  ce  galant  hom- 
L  f  me  ,  qui  a  été  le  premier  Auteur ,  que 
|   Ponfçache,  de  cet  inouï  paradoxe.  Il 
'  ;j  s'appeiloit  Gomcjiuf  Perdra ,  &  vivoic 
c  dans  le  dernier  Siècle ,  &  non  pas  dans 
X  Je  douzième  >  comme  l'a  dit  un  Do- 
î  <Si^;urcn  Théologie,  qui  prend îa qua- 
lité de  /MMe'Gey^r^ ,  à  la  téte  de  fes 
j  Entretiens  fur  la  Pljtlofophie  des  gens  de 
w  Cour.  CeGomefius  Pereira  fut  vive- 
i.  ment  attaqué  par  un  Théologien  de 
5  Salamanque  nommé  Michel  de  Pala^ 
s  cwsy  dckii  répondit  vivement  fans  dé- 
1  nx)rdre  de  ce  qu'il  avoic  avancé  ,  /jue 
'  les  hètes  font  des  Machines^  Mais  il  ne 
fit  point  de  Sede ,  fon  fentimcnt  tom- 
-ba  auiîi-tot.Onne  lui  fit  point  l'hon- 
neur 
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2 1  Nouvelles 
neur  de  le  redouter  ,  de  forte  qu'il 
n'étoic  gueres  plus  connu  à  nôtre  Siè- 
cle ,  que  s'il  n'eût  jamais  été  mis  au 
monde ,  &:  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  M.  Defcartes  qui  liibit  peu* 
n'en  avoit  jamais  oui  parler.  On  veut 
néanmoins  qu'il  ait  puifé  dans  ce  Mé- 
decin Efpagnol ,  l'opinion  qu'il  a  eue 
touchant  les  bêtes ,  car  en  dilant  cela 
on  croit  lui  ravir  la  gloire  de  l'inven- 
tion ,  &  c'eft  toujours  autant  de  gagné 
fur  lui. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  elt ,  que 
Gomefius  Pere/ra  n'ayant  point  tiré 
Ion  Paradoxe  de  fes  véritables  prin- 
cipes, &  n'en  ayant  point  pénètre 
cpnfcquences ,  ne  peut  pas  empêc 
que  M.  Defcartes  ne  l'ait  trouvé  le  pre- 
mier par  !i ne  Méthode  Philofophique. 
Il  ne  la,  -  pourtant  pas  d'être  tore 
probable ,  qu'il  l'a  trouvé  fans  Tavoir 
cherchés  il  commença  apparemment 

finit  fes  Méditations  ,  lans  fonger 
à-l'ame  des  bêtes ,  oC  fans  avoir  aban- 
donné l'opinion  qu'il  en  avoir  eue  dés 
fon  enfance ,  &  ce  ne  fut  qu'en  confi- 
derant  les  fuites  de  fon  principe,  tou- 
chant-1^  difti  nation  de  lafubilance  qui 
pe-  ^  &  de  la  fubltance  crendué, 
qu  ïi  '^erçût  que  la  connoilThnce 
'desarui-  -^ix  renvcrfo-t  route  l'œcono- 

niie 


de  la  Repu  blique  des  L  ettres.  2  5  ■ 
Hiîied^fon  Syilême.  Peut-être  même 
i^u'ileut  befoin  qu'on  luif.t  cette  ob- 
edion ,  &  qu'avant  cela  elle  ne  lui 
int  point  dans  refprit.    C'eft  donc 
,  ipar  pure  neceffité  qu'il  a  foûtenu  que 
des  bêtes  ne  fèntent  point.  S'il  eut  pà 
rfauver  fes  principes  fans  cela ,  il  n*eûc 
Jiamais  attaqué  une  opinion  qui  non 
îfeulement  avoit  toujours  paru  indubi- 
itable  à  toute  la  terre ,  mais  qui  eft  auflî 
îrevêtuè  d'une  évidence  prefque  invin- 
jcible.  Cette  certitude  &  cette  éviden- 
ise  m'ont  fait  dire  au  commencement, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  mor- 
ifier  refprit  de  l'homme  ,  que  la  Con- 
roverfe  qui  règne  aujourd'huy  tou- 
chant la  connoifliince  des  bêtes. 
-  Car  enfin  que  peut-on  attendre  de 
Tplus  mortifiant  que  de  voir  l'état  où  cft 
iaujourd'hui  cette  Controverfe?On  voit 
^du  côté  de  M.  Defcartes  un  fenti- 
pjçnt ,  qui  n'avoit  jamais  paru  au  mon- 
e  qu'une  fois  5  qui  avoit  plutôt  parii 
ar  caprice  ^ue  par  raifon  5  (  carcom- 
e  je  l'ai  deja  dit^  Gomefius  Pereira 
>nc  fçavoit  pas  trop  bien  lui-même, 
iipourquoi  il  trairoit  ainfi  les  bêtes)  qui 
In'aété  adopté  par  M.  Defcartes,  qu'à 
caufe  qu'il  a  été  contraint  de  fe  jetter 
'ans  ce  précipice ,  pour  foiitenir  ce 
qu'il  avoir  une  fois  avancé  5  enfin  qui 


24  Nouvelles 
choque  fi  rudement  la  lumière  naturel- 
le de  tant  de  perfonnes ,  qu'on  dit  tout 
hautement  en  mille  Heux,  que  c'eft 
une  honte  pour  la  France ,  &  pour 
notre  Siècle  d'avoir  produit  un  Philo- 
fophe  ,  qui  ait  pu  débiter  avec  fucces 
la  monftrueufe  opinion ,  que  les  bê- 
tes font  des  machines.  Que  voit-on  de 
l'autre  côté  ?  Une  opinion  générale- 
ment approuvée  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu 
d'hommes  depuis  Adam ,  jufqu'à  ces 
dernières  années,  &  qui  s'empare  de 
telle  forte  de  nos  efprits  par  je  nefçay 
quelle  évidence  qui  l'accompagne, 
qu'on  n'eft  pas  plus  perfuadé ,  qu'on 
fent  de  la  joje  en  mangeant  >  que  l'on 
eft  perfuadé,  que  les  bêtes  en  fentenr, 
quand  elles  mangent.  Cependant  mal- 
gré tous  ces  grands  avantages  de  l'opi- 
nion que  les  Cartefiens  ont  été  forcez 
de  combattre ,  ils  fe  vantent  de  l'avoir 
réduite  après  trois  ou  quatre  années  ^dc 
difpute,  dans  un  fi  méchant  état,  qu'on 
ne  la  peut  plus  fauver,  que  par  appel  au 
peuple  ,  &  àce  qu'en  diront  les  chal- 
f/:iirs  &  les  pelcheurs.  Pour  des  raifons 
ilofophiques ,  ilsdifcnt  qu'elle  n'en 
uiroit  apporter  ,  ni  pour  fc  défendre 
ir  attaquer  l'opinion  contraire. 
V<         '       bien  humiliant,  &  qui 
lîo  .  rc  trembler  pour  les  opi- 

nions. 
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de  la  République  des  Lettres,  2  j 
f^  nions,  qui  nous paroiflTent les  plus  ve- 
1  rirables.    Un  temps  viendra  ,  peut- 
être ,  que  ceux  qui  les  foûtiendront ,  s'y 
îf^  verront  plus  emoarafTez ,  que  lesPcri- 
t.\  pareticiens  d'aujourd'hui  ne  le  font ,  à 
déïonàvc  Tame  des  bêtes. 

Les  Carrefiens  (  je  ne  fuis  ici  que  le 
fîmple  Hiftorien  de  leurs  penfées  )  di- 
!.i  fent  qu'on  verra,  qu'ils  n'ufent  point 
j  d'exagération ,  fi  on  lit  la  Préface  qui 
.  '  a  été  mife  par  M.  Schuyl ,  au  devant  de 
.  ]  fa  tradudion  latine  de  l'Homme  de  M, 
i  Defcartes  i  le  Traité  du  P.  Pardies 
. .  de  la  connoiffance  des  bêtes  j  un  autre 
C  Traité  de  M.  le  Grand,  de  carentia. 
\  f enfui  &  coçr^nitianis  in  brutis  3  &  le 
I  livre  de  l'ame  des  bêtes  qui  fût  impri- 
I  mé  à  Lion  Tan  1616,  approuvé  par 
,3  deux  Do  fleurs  en  Théologie  ,  &  corn- 
.  \  pofépar  un  Prêtre  d'Ambrun  ,  nom- 
A  nié  d'illy,  qui  mourut  peu  de  temps 
î  après.  Tout  le  monde  a  foup^onnéle 
i  P.  Pardies,  d'avoir  voulu  établir  adroi- 
j  rement  l'opinion  de  M.  Defcartes,  en 
„:  fiûfant  femblant  de  la  réfuter.  Et  eu 
eiTetil  répond  fi  bien  lui-même  à  fes 
objeclîons  i      celles  qu'il  lailTe  fans 
réponfe  font  fi  foibles,  qu'il  n'cft.pas 
mal-aifé  de  deviner  ce  que  cela  figni- 
fî".  Or  comme  M.  d'Illy  a  répondu 
••^'fons  que  ce  Jefuite  n'avoit  poinc 

B  re- 


26  N^^'ivclles 
rcfuu    ,  .    ........  ^wi'on  n'a  lîcn  laifr 

iciur  pied,  de  tout  ce  qui  po-ivotc  nui- 
r« au  fenriment  de  M.  l)'?;        .  Mais 


ceux 


(Mit 
si  van- 


dent  p< 


nt  »  ne  peuvenr 

chofc  '  Is  ne  répon- 
r  vi .  ob)ev5lions 
en  croyons  ceux- 
cy.  CVituiiJci^oïc  aclniirable,  que  L- 
d  '  >s  Automates ,  foit  parvenu 
iî  ^;o4up cernent  à  fa  perfection.  Il 
faut  qu'il  foit  tombé  en  de  bonnes 
mains,  &  que  trois  ou  quatre  bons 


•c 

dl  v  'iH'^  ,   ^'ri^  d^autrcs  en 
.S  '  -  '  • 

On  intereHa  d'abord  la  ReUgiott 
dans  cette  caufe ,  par  l'efperance  que 
les  Anti-Cartefiens  conçurent  de  rui- 
jj'er  par  là ,  les  machines  de  M.  Defcar- 
tesi  maison  ne  fçauroit  afTez  dire  le 
\;       ,ui  en  ell  venu  aux  Seélateurs 
de  cj  P   '    )phe.    Car  ils  croyenc 
^Vqi^  moiuic  qu'en  donnant' aux  bé- 
nies'une  ame  capable  de  connoifTance , 
on  ruine  toutes  les  preuves  naturelles 
de  l'immortalité  de  nôtre  ame.  Ils 
onr  foit  voir 'que  leur  r?nntn-nt  nV 
voit  point  de  plus  opi  cnne- 
îTii^  que  les  impies,  6:  ,     les  l^pi- 
:is  3  §C  qu'on  ne  fçauroit  faire  plus 

de 
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de  la  RepuhliûjUe  des  Lettres. 
dcpic  à  ces  méchans  Philofophes, 
u*en  lesdelarmanc  de  toutes  les  fauf- 
raifons  ,  qu'ils  empruntent  de 
e  des  bc  pour  conclure  qu'il 
,y  a  entre  elks  6c  nous ,  que  la  diiTe- 
ence  du  plus  au  moins.  C'eft  une  cho- 
qu'il  nV  appoint  de  gens 
•  aucwUiiL  plus  que  les  in^pies ,  d'ap- 
her  les  b^tes  de  la  perfection  de 
'homme.  VoiJà  comn-ieut  la  Sede  de 
D-'"  v  r-  unis  la  Religion  dans 

.a.o  ^.iv  ne  s'eft  pas  contenue  de 
aette  rairpn.  EUes'eil  élevée  )urques  a 
*fîâture  de  Dieu ,  pour  y  chercher  des 
gumens  invincibles  contre  la  cou- 
)îi^^ince  des  btres,  &  on  peut  dire 
^  -  e  V  en  a  trouvé  d'afTez  bons. 
/Au      delà  Recherche  de  la  Vérité 
a  répandu  le  pinn  dans  quelques  en- 
s  defcs  Ou       'S.  Le  P.  Poiflba 

.^l'Oratoke  a  tra.  mà  de  celui 

[ui  eft  fondé  lur  ce  principe  de  S.  Au- 
Aïrty  <}tt€  Dhu  ùanà  fi/ile  y  /a  m 

preuve nece fine  du  peG/K,d'oà 
!t  que  J  int  point 

îcht  y  ne  font  poim  l  u/eti       h  mi- 
;re,.oreik^yii^oiek>t  ih 
:s  avaient, du rfentir.  c  elles 

i*Dnr  point  dc.fentimenr. 
Le  livre  de  M.  DarmAiifoii  qui  nous 

B  2        a  (ion- 
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\  donne  fuiet  de  faire  ces  rcnri.irqucs 
Prales  ^'attache  princ-pakment  a 

7.i,ner  la  conno.flance  des  b«cs  M^ar 
des  i-aifons  empvuntces  de  laTne°lo 
«te  Pour  cet  effet  \\  montre  dans  fon 

t  qÙe'^Dien  n'ell  point  Dieu  2_.  que  no- 
tre ame  n'eft  point  immortelle.  11  a  1  e 
cuité  de  remarquer  que  ces  confequen- 

t^cs  ne  doivent  pas  /"^.•"^•""•f  i 
Veux  qui  tiennent  ladodrine  dou  el- 
le nSent  Autre  chofe  eft  d'avoir  un 
«rSSiment,&  autre  d'a^^^^^^^^^^ 
toutes  les  confequences ,  qui  s  en  peu 
;°nt  d^uire  en  bonne  Ph.lofoph.e 

Pour  prouver  la  première  de  ces 
deux  funeftes  confequences ,  .1  remar- 
o-iequefi  les  bêtes  ont  «ne  ame  telle 
Kfe  l'imaoine.il  s'enluit  l.  que 
î>"ieu  ne  s'aime  point  ^"j 
qu'il  n'cft  ni  confiant  m  fage ,  J.  q"" 
crt  cruel  &in)ufte.  . 

11  prouve  la   première  de  ces 
trois  cLfes  par  quelqv.es  principes 
fiue  le  Pere  Malebranche  a  expofez 
3"ns  fon  Traité  delà  Nature  &  de  la  t 
G  àU,  &  ailleurs,  par  exemple,  que> 
Dieu  ne  fe  feroit  jamais  dc«rn..ne  d 
produire  rien  au  d^'^rs  de  lui, ji  a 

■      :  éternelle,  ec.fon Verbe  n^2i 
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de  la  Rep'Mique  des  L  et  très,  z  9 
iciidu  les  créatures  par  Ton  oblation, 
dignes  de  Tadion  infinie  de  Dieu  ,  d'où 
il  refaite  que  Dieu  rapporte  à  fa  gloire 
tout  ce  qu'il  fait.  Or  il  ne  le  feroit  pas 
s'il  créoit  des  ames  capables  de  coti- 
noiffance ,  &  d'amour  ,  fans  les  obli- 
gera raimer&  à  le  conrioître,  donc. 

Cette  raifon   paroîtra  plus  forte  fî 
on  confidere  ,  que  dans  l'bpinion  couv 
munela  capacité  que  les  bêtes  ont  de 
connoitrc  les  chofes ,  &  de  les  aimer, 
fe  termine  uniquement  aux  corps  ,  d'où 
i  il  s'enfuit  aue  Dieu  ne  les  a  créées  que 
'•3  pour  jouir  des  corps,  cependant  feloa 
les  principes  de  S.  Auguliia  le  péché 
f  n'eft  autre  chofe  que  averfio  à  Deo  & 
^*  converjîo  ad  creaturam  ,  ou  bien  que  uti 
fruendif  & friti  utendis^  c'eft  à  dire,  s'é- 
carter de  Dieu  pour  fe  tourner  vers  les 
créatures,&s'arrêter  auxcréatures  com- 
me à  notre  dernière  fin ,  &  nousfervir 
de  Dieu  même ,  comme  d'un  moyen 
qui  nous  fafle  jouir  des  créatures  ,  au 
lieu  que  toutes  chofes  nous  doivent  fer- 
virde  moyen  pour  nous  faire  jouir  de 
:|  Dieu  ;  Donc  les  bêtes  ont  été  créées 
r  pour  être  dans  l'état  du  péché  ,  &:  par 
!.  confequent  Dieu  les  auroit  difpenfées 
;:  de  la  Loi  de  Tordre  ,  qui  eft  pourtant 
la  fouvcraine  &  l'indifpenfablc  Loi  de 

,      B  3  D 
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Nouvelles 
Dieu.   L'Auteur  montre  combien  il  ^ 
cil   dangereux  de  laififer  croire  aux 
impies  que  Dieu  peut  créer  desames 
dans  le  defordre ,  c'efl:  à  dire  ,  fans 
aucune  obligation  d'aimer  Dieu ,  par- 
ce que  fi  cela  étoit  une  fois  pofé , 
il  ne  feroic  plus  poflible  de  leur  prou- 
ver ,  que  notre  ame  eft  dans  le  defor- 
dre.   Il  eft  certain  que  les  principes 
de   Saint  Auguftin  ne  peuvent  pas 
compatir  avec  la  doftrine  ordinaire, 
touchant  rame  des  bêtes,  comme  l'n 
-prouve   fort  amplement  Ambre 
Viaor. 

Quant  aux  deux  autres  chofes ,  TAu- 
teur  les  prouve  en  faifant  voir  ,  que  Ta- 
me  des  bêtes  pétillant  lorfqu'elles  meu- 
rent ,  Dieu  détruit  fon  propre  ouvra- 
ge, ce  qui  eft  une  marque  d'incon- 
Sance  félon  cet  Auteur.  Outre 
comme  Tame  des  bctes  eft  plus  pai  rai- 
re  que  le  corps ,  &  que  le  corps  ne 
celTe  jamais  d'exifter ,  quoi  que  l'ame 
foit  détruite  ,  il  s'enfuit  que  Dieu  con- 
fervc  les  fubftances  moins  parfi^re<:, 
pendant  qu'il  anéantit  les  plu<^  • 
tes,ce  qui  n'eft  pas  d'un  Aj^ent  iion 
plus  que  d'unir  deux^  lubihnces  pour 
ne  produire  que  les  mêmes  ei; 
Tune  d'elles  pourroit  produire  fans  le 
rs  de  l'autre.  Or  il  prétend  que  la 

ma- 
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Repuhlit^tie  des  Lettres.  3  1 
imachine  des  animaux  peut  faire  feule 
tout  ce  qu'ils  produifent  5  donc  ce  fe- 
roit  une  fuperfluiré  indigne  d'un  Agent 
fagc  ,  que  de  joindre  une  aine  à  cette 
iinachine.  On  devinera  aifcment  la  ma- 
nière dont  il  prouve  que  Dieu  feroic 
cruel  &  injuftefî  lesbctes  avoient  une 
ame  j  car  on  fent  bien  que  ce  ne  peut 
être  que  par  la  raifon  qui  a  été  touchée 
çî-de(rus,fçavoir  que  cette  ame  n'ayant 
jamais  offenfé  Dieu  3  feroit  néan- 
moins fujetteà  toute  forte  de  mi  fer  es, 
&  cela  fans  devoir  être  jamais  recom- 
f>enfée  des  maux  ,  qu'elle  auroit  fouf- 
ferts.  Car  encore  pourroit-on  conce- 
voir s  que  Dieu  imprime  des  fentimens 
de  douleur  à  une  créature  innocente* 
poun'û  que  ce  foit  dans  laveuè  delui 
faire  mériter  une  éternelle  félicite,  par 
fon  acquiefcement  à  la  peine.  L'Auteur 
âijoûte  à  cela  cette  confédération ,  que 
Tame  des  bêtes  étant  innocente,  feroit 
néanmoins  foùmife  à  tous  les  defîrs  dé- 
réglez de  l'homme  >  ce  qui  eîl  un  de- 
fordre  qui  choque  k  Jl  mi€?re  natu- 
relle. On  comprendra  facilemertt  ce 
defordre  fî  l'on  s'Imagine  deux  efpe- 
ces  d^hoinme ,  donc  l'une  fcavoir  la  pô- 
fterité d'Adam,  ait  confervé  fort  irt- 
nocence ,  &  l'autre  foit  devenue  crimi- 
nelle. Si  la  poftericé d'Adam  innocente, 

B  4  étoic 
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^  2  Nouvelles 
^toit  foumife  aux  defirs  de  ces  hom- 
Kies  criminels  ,  de  telle  forte  qu  il 
ïious  rraitaflent  comme  nous  traitons 
les  Bêtes,  qu'ils  nous  ftffent  entre-de- 
chirer  pour  leur  plaiiîr ,  quMs  nous 
caoreeafTent  pour  nourir  leurs  corps, 
ou'ils  fouillaflent  dans  nos  entrailles 
pendant  nôtre  vie,  afin  de  fatisfaire 
leur  curiofité ,  &  tout  cela  en  vertu  de 
FEmpire  qu^ls  auroient  reçu  de  Dieu 
fur  nous ,  qui  ne  voit  là  un  defordre  qui 
choque  tous  les  principes  du  bon  fens  ? 
11  faut  donc  conclure  (  difent  les  Car- 
tefiens  )  que  fi  les  Bêtes  avoient  une 
ame  ,  Dieu  n'auroit  pas  donne  a  1  hom- 
me pécheur  TEmpire  qu'il  leur  a  don- 
né fur  elles.   Qii'on  nie  tant  que  1  on 
■voudra  avec  un  Médecin  de  Fans , 
nommé  Lami ,  Epicurien  outre ,  que 
rhommc  aie  fur  les  animaux  aucim 
autre  Empire ,  que  celuy  que  l  adrelle 
ou  la  force  lui  procurent,  il  fera  ton- 
jours  vray ,  &  ce  Médecin  n'a  pas  oie  le 
nier  ,  que  Dieu  a  permis  a  1  homme 
après  le  Déluge  de  tuer  les  bëtes  pour 
/en  nourir.  C'eft  lui  avoir  accordeur 
Empire  alTez  étendu ,  pour  conferver  a 
l'objeaion  des  Cartefiens  toute  la 

Pour  ce  qui  regarde  la  féconde  coii- 
fequence ,  f^avoir  que  fi  les  bctes  onc 
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delà  Rcpttblique des  Lettres,  3^ 
«ne  ame ,  on  ne  peut  plus  prouver  l'im- 
mortalité  de  la  nôtre,  T Auteur  iVclair- 
cit  tres-pertinemmenc.    Il  déoroii 
l'équivoque  du  mot  d'immortalité ,  6c 
fait  voir  qu'en  un  certain  fens  toiis 
les  corps  y  participent,  mais  qu'il  y  a 
une  autre  fîgnification  félon  laquelle 
l'immortalité  ne  convient  qu'à  l'ame. 
Il  feroit  à  Ibuhaiter  que  cet  Auteur  ré- 
futât ceux  qui  donnent  une  ame  im- 
mortelle aux  x\nimaux ,  car  c'eft  à  qs'  ^' 
fe  reduilent  aujourd'hui  quL^lques 
de  ceux  qui  n'embraflent  pas  l'hypot..^ 
fe  de  M.  Defcartes.  Combattus  p.ir  ! 
plus  pures  idées  de  la  Théologie ,  ^ 

«forcez  dans  tous  leurs  retranche- 
mens ,  ils  Te  difenr  à  l'oreille  que  l'am^ 
des  bêtes  ne  périt  pas.  Comme  cela 
énerve  la  plupart  des  raifons  de  cet  Au- 
teur ,  il  a  intereft  de  réfuter  cette  nou- 
velle hypothefe.  Les  Cartefiens  vou- 
-  droient  bien  qu'on  examinât  s'il  eft  ju- 
ftc  de  faire  tant  de  vacarmes  concre 
i  leur  Dodrine  à  l'égard  de  l'ame  des 
'  Bétes,  puis  qu'ils  la  foûtiennent  par  des 
raifons  ,  qui  reduifent  leursadverlàires 
aux  plus  grandes  extrémités.  C'cil  au 
public  à  juger  s'ils  ontraifon.  Vo  '  • 
pour  ce  qui  regarde  la  première  Cou- 
fer  ence. 

La  féconde  contient  Twxp.u^' 

B  5 
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mtchaniqiie  de  plufieurs  iiwc.jiis  des 
Animaux.  Meflleurs  Defcarres  >  ds  h 
Forge,de  Cordemoi  jdllly>&  Rohault 
dans  les  Entretiens  ^  ont  rn'lé  de  la 
memechofe  encore  nUis  .  .  • 
Nous  ne  nous  yc  .     ons  pas. 

Si  on  fait  une  féconde  édition  de 
CCS  Conférences  ,  ^i'eiî 
mieux  corriger  les  cpreuves.  C'ell  un 
avis  i  dont  ks  Libraires  de  Hollande 
ont  grand  befoin. 


B^cueîl  de  tjnel(]Ncs  Pièces  c*; > 
concernant  la  Philofo  '  '  ^  ^  M.  Def' 
cartes  y  in  12.  A  A.a.c.rdamchez 
Henri  Desbordes 


CE  Recueil  contient  fix  pi  eceî.  Là 
première  eft  un  Extrait:  des  Aùes 
d'une  Affemblée  des  Pères  de  TOratoi- 
re  ,  qui  fut  tenue  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  i<$So.    Cette  Affemblee 
voulant  donner  une  preuve  indubitable 
de  fa  foûmiflTion  à  la  volonté  du  Roy  , 
lui  fit  prefenter  un  Ecrit ,  par  kcjuel  el- 
le s'engageoit  à  n'enfeigner  rien  qui 
fentit  le  Janfenifme ,  ou  le  Cartefianif- 
me.  Elle  marque  dans  cet  Ecrit  de 
quelle  manière  elle  entend ,  que  les 
matières  de  la  grâce  foieiu  enfcignées 

dam 


delà  RepuhUi^ue des  Lettres.  5  y 
dans  Icf  Sommaires  ^  dam  les  Colle- 
^ef  5      dans  les  autres  Alaifons  de  la 
Cûn(rre^atir,n ,  &:  comme  elle  veut  d'un 
cote  qu'il  foit  permis  à  un  chacun  d'cn- 
feigner  la  Prcdeftination  gratuite  >  & 
la  grâce  efficace  par  elle-même  9  elle 
veut  de  rautre>  que  Ton  ait  un  foin  tout 
particulier  de  montrer  que  Tefiicace  de 
la  grâce  îaiiîe  Phomme  dans  la  puiflan- 
ce  d'agir ,  &  de  ne  pas  agir ,  &  qu'en 
tout  état  il  y  a  des  grâces  veritable- 
!  ment  fuffifanres.  Pour  ce  qui  eft  des 
E  Profefleurs  de  Philofophie ,  le  même 
I  Ecrit  leur  marque  certaines  chofes 
qu'ils  doivent  ou  qu'ils  ne  doivent  pas 
enfeigner.  On  veut  fur  tout  qu'en  Phy- 
fîque  ils  fe  gardent  bien  de  s'éloigner 
des  principes  d'Ariftote,  communé- 
ment reçus  dans  les  Co-  ^-^-^y  S>c  ^ 
enfe^-rn  -nt  que  l'effencw  l:c  la 
ne  cc;ij. .ilC  pas  dans  l'étendu  ' 
ïi  une  forme  fubrtancielle  • 
diftinifte  de  la  matière  da..  -  - 
corps  naturel  -,  qu'il  y  a  des  accidens 
abfolus  s  que  le  vuide  n'eft  pas  impoflî- 
ble ,  &c.  Voilà  ce  qu'on  entendoit  par 
ce  CoiKordat  des  Jefuites ,  &  des  Pe- 
fis  de  l'Oratoire ,  dont  on  a  tant  parlé, 
dont  on  ne  trouvoitpkis  en  France 
de  copies  imprimées. 

La  féconde  pièce  de  ce  Recueil  con- 
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^6  Nouvelles 
rient  des  Remarques  fur  ce  Concor- 
dat. L'Auteur  prétend  que  les  Pères 

de  l'Oratoire  ont  fait  làuntre<  id 

tort  à  la  dodrine  dje  S..  Auj^uuiii  , 
qu'ils  avoienc  donnée  pour  modèle  à 
leurs  Protelieurs  dans  les  AfTemblées 
précédentes.  11  iburient  qu'on  les  a 
pris  pour  Dupes ,  &  qu'ils  n'ont  pas 
vu  l'artifice  de  quelques  claules  infé- 
rées dans  leur  Ecrit.  Il  montre  auflî 
combien  il  eft  dangereux  de  captiver 
refprit  de  l'homme  à  l'égard  des  veri- 
tcz  naturelles^'  de  donner  lieu  de  pen- 
fer  que  l'Eglife  Catholique  ,  &  Anno- 
te Ibnt  tellement  liez  qu'on  ne  peut 
renverfer  l'un  fans  ébranler  l'autre. 

La  troiiicme  pièce  s'intitule,  Eclair- 
ci(Jhncnt  jur  le  Livre  de  M.  de  la  Ville, 
C'eft  M.  Bernierqui  en  eft  l'Auteur. 
M.  de  la  Ville  prétend  que  tous  les 
nouveaux  Philofophes  foit  Cartefîens , 
foit  Galfendiftes  y  ruinent  le  myftere  de 
laTraniïïibftanciation.en  Soutenant  que 
l'edence  de  la  matière  confifte  dans  l'e- 
tendué.  Comme  Ibn  livre  dédié  au 
Clergé  de  France  fit  du  bruit ,  &:  du 
mal  aux  Carteficns ,  M.  Bernier  qui  eft 
reconnu  pour  grand  Seétateur  de  Gaf- 
iendi  craignit  pour  luy-même,  &  com- 
pofa  l'EclairciiTcment  dont  nous  par- 
lons, oii  ihàche  de  concilier  lesprin- 


la  République  des  Lettres.  3  7 
cîpesde  fa  Philolophie  avec  les  Déci" 
fions  de  i'Eglife.  11  prétend  que  la  pre- 
fence  réelle  le  peut  expliquer  plus  com- 
modément par.  rhypothefe  des  nou- 
veaux Philolbphes,  que  par  les  princi- 
pes de  l'Ecole  >  &  il  nous  afifeure  qu'il 
a  fait  Texperience  dans  les  Indes , 
Cary  dit-il ,  lor^  tjue  je  voyais  de  ces  nou' 
veaux  Chrétiens  emùaraffi':![  fur  Je 
Myjîcre  de  l'Eucharijîiei  comme  nepcu' 
vant  concevoir  que  JurT Autel  il -paruù 
y  avoir  du  pain  avec  toute  fon  ûcn- 
dui  y  [ans  cfu^il  y  eut  du  patn  ,  que  le 
même  Corps  de  fefus  Cirnfi  qui  avoit 
ùc  ctendu  dans  V arbre  de  la  Croix , 
fia  fur  l'Autel  fans  qu'il  parut  y  être  i 
Fenfe;(  -  vous  que  je  in'allaQe  amu^ 
fer  à  leur  dire  que  dans  tous  les  corpf 
il  y  a  de  petites  Entité:^  vulgairement 
nommas  Accidens  ^  &  qu'entre  ces  En^ 
tit€:(  il  y  en  a  principalement  une  4jf^, 
Jfelhe  quantité ,  qui  fait  que  le  corps  cfi 
Ùcndu  fins  toutefois  être  ou  ùendu'6 
elle-même  >  ou  corps  >  ou  de  l'ejjence  du 
corps  ,  ou  le  mode  du  corps  ,  &  que  Dieu 
dans  rEuchari jiie  Mpom liant  le  Corps 
de  fcj'us  Christ  de  cette  Entttz'y  cela  fai- 
foit  qu'il  demeuroit  fans  ùenduc  ^  2 en* 
J'e;(-vous  y  dts-je ,  que  je  leur  allajfe 
faire  tous  ces  bi'aux  difcours  ^  ^e  m^en 
dyumis  certes  bien  degardi  s 
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Nouvelles 
Téis  encore  davantage.  emha>  " 
UiÉll^  comme  ih  ont  l'efprit  tra-,  > 
^  fluf  prope  aux  j'cien    -      -  nous 
nuAnd  fh  veulent  s*y  appf 
are  le!  auroi^-jer'^"'"" 
$ùif  de  leur  dire  t^.t.  j.        -  ^ 
trois  mots ,  que  Dieu  c  ,  .  oit  fait  k 
monde  de  rien  >  pouvoir  bien  foire  qu'il 
parût  un  corps  où  il  n'y  en  aVoit  pas , 
&  qu'il  ne  parût  point  de  corps ,  ou  il 
y  en  avoir.  Il  ajoute  que  ces  bonnes 
gens  s'en  alloient  ave^         plus  con* 
tcns  ,  &  plus  fournis  ,  (       on  leur  c 
expliqué  la  chofe  à  la  manière  < 
re.  Il  ne  fe  contente  pas  de  fe  d . 
il  attaque  encore  les  Cartefie; 
finité  du  monde  ,  fur  Tame  a.^ 
fur  la  canfe  du  mouvement/ur  ■ 
Arbitre ,  &c. 

La  quatrième  pièce  ef^  l'Ouvre-'? 
d*an  Cartefien  contre  le'^A'r.«  M. 

la  Ville,  &  en  fiveur  c.  .    ''.i 

Philofophe  qui  a  fait  la  HecJjerche  de  U 
Veritz'.  M.  delà  Ville ayoit  témoigné 
quelque  chagrin  particulier  contre  lui  > 
&  avoit  attaqué  en  paflTant  fon  explica- 
tion du  péché  Originel.  Oa  lui  rc  ' , 
&  on  l'accufe  d'avoir  mal  rappoi  Ec  i  : 
pafiage.  En  lutte  de  cela  on  lui  dtc , 
que  les  Conciles  n'ont  point  déc'  '^i 
tous  les  dogmes  particuliers  ^  que  les 

Phi- 


•e, 
;  i  in- 
i>ctes  > 

r 
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deURepubl  icjue  dés  L  et  très .   3  ^ 
Philofophes  de  TEcole  ont  mis  en 
.'<avant  pour  expliquer  lesMyfteres  de 
fl'Euchariftie ,  &  qu*ain(i  on  peut  être 
fort  bon  Catholique  fans  adopter  tous 
ces  dogmesi  cu*auflî  ne  voit-on  pas  que 
M.PEvêque  de  Condom  en  ait  parlé  ee 
expofantla  Dodrinede  TEglifcOn  lui 
ofoiitient  que  ces  dogmes  ont  été  incoiir 
'nus aux  Anciens  Pères,  &  parconfô? 
jquent  que  la  Tradition  &  la  Raifoa 
c  font  pour  ceux  qu'on  appelle  Carte- 
v  fîens.  On  ajoure  un  Mémoire  pour  ex* 
[■  pliquer  la  potTibilité  de  la  Tranflubftan- 
i  ciation.  Il  mérite  d'être  lu  >  car  c'eft 
;  une  manière  d'explication  difterente  de 
I  toutes  celles  qu'on  avoit  vues. 
I    A  la  fuite  de  ces  quatre  pièces  en 
"  François,  vient  une  DilTertation  ea 
-  Latin  compofée  par  un  Protellant  con- 
i  trele  même  M.  de  la  Ville.  Le  Pro- 
3  teftant  a  la  difcretion  de  ne  fe  point 
fourer  dans  la  difpure  que  les  Catholir 
\  ques  ont  ^ntre  eux  fur  le  doî^me  de  la 
'  prefence  réelle.  Il  les  laiiïc  faire  >  il 
u  îuppofe  que  fa  médiation  déplairoit  aux 
}  uns  &  aux  autres,^  qu'on  croiroit  qu'il 
y  viendroit  plutôt  pour  aigrir  le  mal,  que 
•  pour  l'adoucir.  Il  fe  contente  d'exa- 
miner l'endroit  du  livre  de  M.  de  k 
Ville  où  cet  Auteur  tache  de  prouver 
par  des  raifons  naturelles  3  que  l'éten- 
due 
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40  Nouvelles 
due  n'eft  point  refïence  du  corps  j  & 
parce  que  M.  delà  Ville  pour  venir  à 
bouc  de  cela  ne  fait  autre  chofe  qu'afibi- 
blir  autant  quMl  luiell:  portible  lesrai- 
fons  par  lerquelles  Meffieiirs  Cierfelier, 
Rohault ,  &  l'Auteur  de  la  Recherche 
de  la  Vérité  ont  loùtenu  que  récenduë 
eft  TefTence  de  la  matière,  le  Prote- 
ftant  le  contente  de  rétablir  lesraiibns 
de  ces  Meilleurs  dan?  toute  leur  force , 
en  ruinant  toutes  les  exceptions ,  & 
toutes  les  fubtilitez  de  M.  de  la  Ville.  Il 
s*attache  fur  tout  a  montrer  que  la  pé- 
nétration delà  matière  ell  impoflible. 
L'Imprimeur  a  joint  à  cette  Diflcrta- 
tion  quelques  Thefes  de  Philofophie 
qui  viennent  de  la  même  main  ,  ik  où 
Ton  foûtient  entre  autres  chofes  que  le 
lieu  ,  le  mouvement ,  &  le  temps  n'ont 
point  été  encore  définis  que  d'une  ma- 
nière inexplicable.  On  remarque  aulTi 
qu'il  fnit  que  la  réflexion  des  Corps 
procède  de  leur  vertu  elalVique ,  puis 
que  le  mouvement  eft  divifible  à  l'in- 
fini,  &rqu'à  caufe  de  cette  divifibiliré 
aucun  corps  en  repos  ne  peut  empêcher 
que  celui  qui  eft  en  mouvement  ne  con- 
tinué à  fe  mouvoir  en  ligne  droite. 
M.  Defcartes  n'avoit  pas  pris  garde  à 
cela. 

Enfin  on  voitaUiia  de  ce  Rc^.u  ,:i 

les 
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de  U  République  des  Lettres.  4 1 
nies  Méditations  l'ur  la  Metaphyfique , 
;  qui  parurent  Tan  I67S.  fous  le  nom  de. 
'uillaume  Wander.On  y  trouve  le  prc- 
i s  de  la  Metaphyfîque  Cartefîenne ,  & 
tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les 
Méditations  de  M.  Defcartes  ;  ilfcm- 
ble  même  que  tout  y  foit  mieux  digéré, 
plus  court  j  &  plus  moiielleux  que  dans 
celles  de  M.Dercartes,&  qu'on  foit  allé 
plus  avant  que  lui .  L'Auteur  du  Mercu- 
re Sçavant  du  mois  de  Février  parle  de 
ces  Méditations  de  GuillaumeWander, 
>&en  réfute  quelques  endroits  >  mais 
•  fes  remarques  quoi  que  bonnes  dans  fon 
;  Syfteme ,  n'ont  guercs  de  force  ,  quand 
on  les  fait  fervir  contre  les  principes  dc 
TAuteur  des  Méditations. 


lAcmoiref  concernant  divers  Evénement 
remarquables  arrive :(  fous  le  i{egne  de 
Louis  le  Grand  y  rùat  où  ùoit  la 
Tranee  »  lors  de  la  mort  de  Louis 
XIII.  &  celui  où  elle  ejlàprefent, 
in  11.  A  Cologne  chez  Pierre  Mar- 
teau 16S4, 

COmme  le  titre  de  cet  Ouvrage* 
pourroit  faire  croire  auxLe(5leurs, 
;  qu'il efl: extrêmement  gros, jemefens 
obligé  dc  commencer  cet  article  par 

les 


4  2  Nouvelles 
les  avertir 3  que  c'cft  un  liviC  ea  il 
n'y  a  pas  pour  plus  de  deux  heures  ^  " 
kélure.  Je  ferai  plaifir  par  cet  averti  .  • 
ment,  à  un  très  grand  nombre  de  cu- 
rieuxjqui  n'aiment  quelles  petits  livrets, 
&  j'empêcherai  d'ailleurs  que  ceux  qui 
fe  pourroient  figurer ,  que  je  leur  parle 
d'un  gros  volume  in  folio ,  &  qui  le  fe- 
roient  acheter  fur  ce  picd-là  ,  ne  tom- 
bent dans  une  furprife  peu  ;       '  le. 

L'Auteur  de  ce  petit  livre  le  piopo- 
fe  de  louer  le  Roi  Tres-Chrëtien ,  d'u- 
ne manière  qui  ne  fente  pas  la  décla- 
mition ,  &  pour  cet  effet  il  compare 
i  ccat  où  eft  à  prefent  la  France  >  avec 
l'état  où  elle  a  été  fous  le  Miniitere 
du  Cardinal  Mazarin ,  &  il  fait  voir 
u'elle  eft  paffée  d'un  étac  de  defordre, 
ans  l'état  d'une  puiflance  &  d'une 
gloire  extraordinaire.  Il  montre  que 
ce  changement  a  eu  trois  principes, pre- 
mièrement la  fagefle  de  celui  qui  règne, 
fecondement  l'habileté  de  celui  qui  a  eu 
foin  des  Finances,^  en  troilléme  lieu  la 
capacité  du  Miniftre  qui  a  eu  foin  des 
affaires  de  la  guerre.  Il  prér  '  ^ue  ces 
trois  principes  font  la  Iburccdw  ran- 
diflcment  d'un  Roya  •  ^'^  ,  o;i  voit 
bien  qu'il  a  pour  but  ..jr  troispcr- 
fnni^^t  même  temp^  fV'' voir  le  Ko:, 
..i.  .aeiT,  i^M.  le..-.  luisdeLo.i- 
Tois.  '         A  lia 


de  la  Rephhlfijiue  des  Lettres,  45 
Afin  que  Ton  paralelle  donne  plus 
.<ie  prix  au  Panégyrique  qu'il  faic  en 
ftile  d'Hilloricn  ,  il  dcvric  fort  vive- 
ment les  confufions  où  la  France  a 
cré  plongJe  fous  la  dernière  miixori- 
.  quoi  qu'il  n'entre  pas  dans  tous 
[iss  détails.  Il  fuppofe  qu'une  matière 
,*3ui  a  exercé  tant  déplumes,  eftaflez 
xronnuc  ^  &:  il  1  apporte  feulement  quel^ 
i^ues  circonjlanccf  gui  ont  cre'  omifes  9 
4  ce  qu'il  dit  3  ou  par  deptn  ,  ou 
'  fcur  n^avGfr  pas  ùe'JçùHr  de  ceux,  qui 
À  en  ont  ùrit.  Il  ajoute  ,  quHl  ne  dira 
rien  qu'il  ne  fçacbe  bien  y  &  dont  ceux 
qui  ùoicnt  de  ce  temps-là  ,  dam  les  af- 
faire f  les  plus  fccrettes  ^  ne  pujjent  ren- 
dre  ténoignage  aujfi  bien  que  lui.  Il 
:  commence  par  les  intrigues  qui  éle- 
\  yerent  le  Cardinal  Mazarin  à  la  qua- 
litéde  Chef  du  Confeil  après  la  more 
de  Louis  XIII.  &  partant  légèrement 
fur  tout  cela  ,  il  gagne  bien  -  tôt  les 
Barricades  de  Tan  it>48.  dont  Teni- 
c  prifonnement  de  Meflieurs  BrouÂel, 
^      de  Blancmefnil  furent  la  première 
-  caufe.   Il  dit  qu'on  les  arrêta  comr 
me  ils  fortoient  d'un  T«?  De//m  chante 
^  en  aUion  de  grâces  de  la  ViBoire  que  le 
\    Vue  d'Anguieny  aujourd'hui  Prince  de 
Condi'y  vcnoit  de  remporter  fur  les  Efpa- 
Wn  g»ols.   Ilfç  troaipe  dans  Jes  titres  d« 

M  ^'^^ 
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^4  Nouvelles 
Vi6loneux.  L2  Prince  de  Condé  ne 
s'appelloit  point  Duc  d'Angiiicn  eti 
ce  temps-là.  lly  avoit  deux  ans  que  U 
mort  du  Prince  fon  pere ,  Un  avoïc 
donné  le  titre  qu'il  porte  encore  au- 
jourd'hui. Ceux  qui  fçavent  bien  la 
Carte  de  la  guerre  de  Pans  ,  trouve- 
ront peut-être ,  quelques  petits  autres 
Anachronifmes.  Mais  tout  le  monde 
demeurera  d'accord  avec  cet  Auteur, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  furprenant  que 
de  voir  Paris  châtié  par  une  pente  Ar- 
mée de  huit  mille  hommes ,  qui  non 
feulement  tint  bloquée  cette  gi^a^nde 
Ville ,  mais  auffi  for^a  le  pofte  de  Cha- 
renton  défendu  par  trois  mille  hommes 
en  prefence  d'un  nombre  infini  de  Mi- 
lice qui  éroit  fortie  de  Paris.  La  rcdu- 
aion  de  cette  Ville  floriffante  mit 
ie  comble  à  la  gloire  du  Prince  de 
Condé. 

L'Auteur  parle  en  fuite  de  diverfes 
intrigues  politiques  &  amoureufes  qui 
cauferent  de  grands  cvenemens  ^  la  pri- 
fon  des  Princes ,  leur  liberté ,  l'éloi- 
cnement  du  Cardinal ,  l'ouverture  de 
la  guerre  civile ,  &  la  retraite  de  M. 
le  Prince  de  Condé  en  Flandres.  On 
trouvera  dans  cet  endroit  diverfes  cho- 
fes  débitées  trop  hardiment ,  &  qui 
«e  plairont  pas  à  tout  le  monde  ,  fou 

^  qu'cl- 


'r 

4 


delà  Rcfublique des  Lettres.  45 
qu'elles  foient  vrayes  ,  Ibic  qu'elles 
ioieat  faufles. 

Apres  cela  il  rapporte  la  licence  ef- 
frénée des  gens  de  guerre  »  ik  les  vio- 
lences qu'ils  exerçoienc  fur  les  pro- 
pres (ujecs  du  Roi  5  ce  que  l'on  n'ofoic 
punir  >  parce  que  l'on  fcavoic  bien  que 
des  Troupes  mal  payées  fe  dédomma- 
gent où  elles  peuvent.  Il  nous  dit  que 
lesOfficiers  s'entrc-prêtoient  leurs  Sol- 
dats ,  &  que  les  Gouverneurs  des  Pla- 
ces frontières  s*approp  ri  oient  tout  l'ar- 
gent des  Contributions.  Il  ne  fait  pas 
voir  une  moindre  pillerie  dans  les  Fi- 
nances >  &  il  prétend  que  le  Cardinal 
Mazarin  fe  voyant  hors  d'état  de 
profiter  de  ces  defordres ,  fît  ouvrir  les 
yeux  au  Roi  fur  ces  voleries  prodigieu- 
fes  3  &  qu'il  lui  recommanda  en  mou- 
rant de  fe  fervir  de  M.  Colbert ,  au  lieu 
de  M.  Fouquet.  C'ell:  à  peu  prés  la  pre- 
mière partie  du  paralclle  de  cet  Auteur. 

Avant  que  ae  paiïer  à  la  féconde  > 
il  fait  une  reflexion  générale  fur  l'édu- 
cation du  Roi ,  &  il  foûtient  que  par 
les  artifices  du  Cardinal  Mazarin,  il  a 
étéauflimal  élevé  que  Prince  le  puif- 

être  5  &  qu'il  n'a  pas  tenu  aux  per- 
fonnes  que  l'on  avoir  mifes  auprès  de 
fa  Majeilé  >  que  les  grands  talens  qu'el- 
le avoit  reçus  de  la  Natur» ,  ne  foienc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxluced  by  courtesy  o\  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


Nouvelles 
demeurez  enfcvelis  *  parce  qti^au  lieu 
de  ces  converfationi'  relevùs  for- 
ment rejhrit  dUin  Prince  ,  on  ne  entre 
tenoit'y  die- il,  (ju        '        lUs  iS"  de 
■phifir.   Il  ajoute  quw  lou^  ces  pièges 
ô'cm péchèrent  pas  que  ce  Prince  ne 
ifc      aller  a  Tarme'e,  &  qu'il  n'y  don- 
nai uc^  marques  de  ce  qu'il  feroic  u  . 
jTouf  j  à  propos  de  cela  il  parle  de  la 
dangereule  maladie  qu'eut  le  Roi  Tan- 
née qu'on  prit  Dunkerque  fur  bs  Efp 
gnols ,  &  de  la  conl>aDce  qu'îI  témoi-» 
gna  dans  ce  grand  dan^       \pré$  cela 
il  s'étend  fur  la  difgrace  de  M.  Fou- 
quet ,  Se  fur  les  reglemeas  qui  ont  mis 
les  Finances  enbonérac>  &  rétabli  la 
Difcipline  militaire. 
-L*Auteur  fçaic  {iinsuojce  bien  despar- 
ricularitez,mais  il  n'a  pas  pins  afïez  gar- 
de à  rexa(ftitude  chronologique,  car  en. 
confîderant  le  Roi  prêt  à  régner  par  lui- 
même, après  la  mort  du  CardinalMaza- 
rin,!l  dit  qu'il  ctoit  âgé  de  prés  de  vingt 
ans  >  au  li^eu  qu'il  devoir  dtre  >  pré  dè 
'i/in^t'troi^y  îk  il  avoit  dit  ailleurs,^ttc  le 
f(r,t  n'ùiit  encore  tjuc  dam  fa  fei:{iùm 
anm'Si  lors  que  Louïs  XIII.  mourut. 
On  voit  bien  que  c'eil  une  faut^d'im- 
prefTion,  de  qu'ila  vouh  dire  fixiùne. 
&  non  pas  (ct~  '    i  Cep'^ndant  il  va 
toujours  une  ùmc  qai  vient  de  liiy 

puis 
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de  la  République  des  Lettres, 
iiis  qu'il  elb  certain  que  le  Koi.couroic 
.eulementra  dnruiéme  année, quand 
comitien^.;      régner.   On  remarr- 
ces  petites  chol.^,  afin  que  TAiV- 
r  qui  apparemment  donnçra  plu- 
,  urs  fembîables  .  livres  au  public  ,  fc 
àrantifle  de  ces  petites  négligences. 

Il  rapporte  une  choie  que  des  gens 
ui  connoiflerit  la  Cour  de  France 
'humeur  du  Roi  Tres-Chrêtien ne 
roycnt  pas.  C'eftau  fujetdu  Gouver- 
leur  d'une  Place  ,  que  Von  vouloic 
^  îgei-  a  .fe  défaire  de  Ton  Gouverne.- 
leat,  8f  qui  s*obftinoit  à  le  retenii\ 
^'Auteur  dit  que  ce  Gouverneur  mar- 
chant fort  prés  de  faMajefté,  comme 
lie  alloit  a  la  Me/Te ,  lui  fit  de  la  dou- 
eur  aux  jambes  avec  le  bout  de  fon 
P^:  ^  f^-  ^oi  iui  àit  fur  cela ,  en 
>£rm'  je  fuis  bien  malheureux  y  votre 
j^ce  n'a  jamais  fait  du  mai  qu'a  moL 
•Ceux  quine  croyent  pas  cela  difenr,qiS 
:Ies  ennemis  de  ce  Gouverneur  ont  at- 
tribué ce  bon  mot  au  Roi  afin  que  la 
raillerie  percat  davantage,  mais  qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  qu'un  Prince 
ijnaturellemçnt  bon  &  généreux  >  aiç 
voulu  prononcer  une  parQTe,qui  eût  été 
plus  foudroyantepour  unGent.iUiomme 
qu'un  Arreft  de  mort  rendu  par  un  Par- 
lement. Us  ajoutent  qu'il  n'v  a  nulle  ap- 

pa- 


^8  NotivelUi 
parence  qu'il  ait  oublié  cette  belle  Re- 
jîexion  de  fon  Précepteur  ,  (juun 
Prince  doit  fur  tenter  chofes  s^abjhnit 
de  ta  raillerie.  Car  il  n^y  a  point  de  vice 
mi  faffc  tant  d'ennemis  >  &  qui  en  faf" 
Je  déplus  dangereux  ,  parce  quUls  de^ 
meurent  couverts.  Tel  mot  qui  for  tant 
de  la  hache  d'un  particulier  ne  feroit 
qu'une  légère  piquure  >  eft  un  coup  de 
foi^nard' for  tant  de  celle  d'un  Prince,  & 
latjjc  dam  le  cœur  des  reffentimens  mor- 
tels. Et  il  ne  faut  point  flater  les  Grande 
de  cette  perfuafion  ,  que  leurs  fujets  & 
leurs   inferietirs  doivent  tout  fouffrit 
d'eux  y  parce  que  là  où  il  s'agit  de  l'hon" 
neurplus  lapcrfonne  qui  le  olejfee^fu- 
prieure  ,plus  la  playe  en  ejl^^rande ,  de 
7mme  que  l'imprcffîon  d'un  corps  efi 
plus  forte  plus  il  a  de  poids,  &  qu'il  tom^ 
ùc  de  plus  haut.  Ceftainfi  que  parle  M. 
de  Perefixe  à  l'occafion  d'une  raillerie 
du  Roi  Henri  IV.  qui  tic  un  grand 
préjudice  à  fes  affaires,  de  c'cft  ainfî 
que  ce  fage  Précepteur  a  voulu  forti- 
fier Ton  Dilciple>  contre  la  tentation 
de  dire  un  bon  n:iot,  qui  pût  ruiner 
d*honneur  un  Gentilhomme. 

Et  puifque  roccafîon  fe  prcfente  de 
faire  une  petite  Reflexion  fur  i'Hi- 
ftoirc  de  Henri  le  Grand,  jc  dirai  que 
ce  feul  livre  réfute  Terreur  popuh  re 

donc 
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de  îa  Republicfuedes  Lettres,  49 
)l^tov^^  ne  H  -'iiroit  ciefabiiier  le  mon- 
,^^5  que  L  .  .  jy  - de  France  a  ézé  ma! 
levé.  L'Auteur  des  Mémoires  fe  per- 
|fl?nc!^n^  ou'ileft  glorieux  à  ce  Prince, 
enii  fi  illuftrefans  Ta.ded^u- 
.ne  borne  éducation ,  n'a  pas  manqué 
|de  parJer  comme  les  autres ,  mais  pour- 
ctuo''  fiit-on  ainfi  fa  Cour  aux  vivan  t,  au 
e  de  la  Reine  Mere,  &  du  Car- 
inal  Ma^arin  qui  font  morts ,  &  mê- 
:  au  préjudice  de  la  vérité  ?  Peut-on 
^  Von  ait  mal  élevé  un  jeune 
Lprince,  à  qui  l'on  n'a  jamais  fourni  de 


que  pour  les  c 
iieceiiaires 


abfolumenc 
ucné  dés  fa  plus 


tèndre  jeunciic  dany  les.  Provinces  du 
"^'pyautTie,  où  fa  prefence  pouvoit  di/îî- 
^rlesfadions  5  que  l'on  a  mené  en 
Flandres  à  Page  de  feize  ans,  lors  que  le 
l^e  d'Arras  faifoit  le  plus  craindre 
Érr  les  Frontières  5  à  qui  Ton  a  faitfî 
^  -«prendre  tOLis  les  exercices  qui 
ru,..:ic  le  corps  ,  que  jam:visho;nme 
ifon  âge  n'a  mieux  fait  de<  -  nés  ,  ni 
Hix  gouverné  un  cheval  ,  a  qui  on 
roit  prendre  dansées  Armées  tant  de 
Fatigues,  qu'il  en  gagm  '  maladie 
cdonc  il  penlàliiourir  ,  .  .1  à  qui  on 
donna  pour  Gouverneur  le  Marcclial 
lac  Villeroi  l'une  des  meilleures  tCtes 
jdu  Royaume  ,  pour  fous-C;oiivcrneurs 
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Nouvelles 
Genrii'shommes  nourris  à  la  guerre, 
&  endurcis  au  travail,  &:  pour  Préce- 
pteur M.  TEvêque  de  Rhodez  qui  mit 
toute  Ton  étude  à  former  fon  Difciplc 
ûxx  le  modèle  de  Henri  le  Grand.  Nous 
apprenons  de  M.  Naudé  dans  Ton  Dia- 
logue de  S.  Ange  &  de  Mafcurat  pag. 
37(;.  quccctEvcque  n'obtint  la  Cliar- 
gc  de  Précepteur  ,  que  parce  qu'il  re/i- 
(îa  mieux  à  la  coupelle  du  Cabinet ,  que 
M.  Aubert ,  Gaflendi ,  &  Rigaud  trois 
des  plus  fçavans  Hommes  de  France,& 
qu'il  fut  préfère  à  un  autre  des  plus 
brillantes  lumières  du  Clergé,  àcaufe 
qu'il  emporta  la  balance  par  fon  méri- 
te. De  la  manière  qu'il  a  compofé  la 
vie  de  Henri  IV.  par  Tordre  du  Cardi- 
nal Mazarin,  à  l'uCage  de  fa  Majefté,  on 
voit  manifeftement  qu'il  rapportoit 
toutes  fcs  vues  à  infpirer  à  fon  Elevé 
l'art  de  régner ,  la  vie  adive ,  &  le  mé- 
pris des  plaifirs.    Une  éducation  qui 
roule  fur  ces  principes  efl:  mille  fois 
meilleure  pour  un  jeune  Souverain,  que 
.  lie  qui  lui  remplit  la  tête  de  tout  le 
Orec>  &de  tout  le  Latin  du  monde. 


Eloge  de  Monficur  de  Larroque. 

C'Eft  avec  beaucoup  de  chagrin  que 
nous  inferons  dans  les  prémices  de 

notre 


de  U  RcpHbliijHe  des  Lettres,   j  t 
^tré  travail ,  un  Eloge  qui  Jes  rendra 
ort  recommandables.  Nous  aimerions 
nieiix  n'avoir  pas  un  fî  bon  titre  de  re- 
:ommandation  dés  Je  commencement, 
le  de  le  devoir  à  une  fi  grande  perte, 
[ais  puifque  la  mort  ne  fe  règle  pas  fur 
los  defirs ,  c'ell  à  nous  à  faire  nôtre  de- 
voir, félon  la  diverfitc  des  conjondu- 
■6s agréables,  ou  defagreables. 
MONSIEUR  DE  LARROC^UE 
lort  à  Rouen  le  31.de  Janvier 
;cded5.  ans  étoitde  Lairac,  petite 
ille  de  Guienne  ,  au  voifinagc  d'A- 
j;en.  Son  perc  &  famere  qui  mouru- 
Mlenten  mancicmps,  lelailferent  fore 
ieune  fous  la  conduire  de  fes  parens, 
par  un  fort  tres-ordinaire  aux  gens 
e  Lettres  >  fans  beaucoup  de  bien, 
•on  amour  pour  l'Etude  leconfola  de 
but  dans  ce  rrirte  érat.   Les  ayant 
ommencécs  fous  divers  Maîtres ,  il 
alla  continuer  dans  l'Académie  de 
►ntauban  ,  &  s'ctant  attache  à  la 
'cologic  fousMenieurs  Charles, 
ïarrifibles,  ProfeiTeurs  célèbres,  qui 
■  oient  aufll  alors  pour  D^fciple  le  fh- 
leux  M.  Claude,  il  y  fir  en  peu  de 
mps  des  progrès  aflcz  confiderables , 
)ur  t'tre  juge  digne  du  Minilkre.  Il  y 
îc  donc  admis  de  bonne  heure ,  &  en- 
par  le  Synode  de  Guienne  à  une 
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^  2  Nouvelles 
petite  Eglife  nommée  Fo/z/o/r.  A  peine  * 
yâvoit-ilctéuncannce,  que  MeHieiirs  ^ 
de  l*Egl  le  Romaine  lui  conteftcrent 
le  droit  d'exercice,  ce  qui  Toblig      '  1- 
1er  à  Paris.  Il  s'v  fit  connoître  a  xucl- 
fieurslc  Faucheur,  &  Meftrezat  qui  au- 


gurere 


>-lors  avanrag^eufement  de 
fiirir  II  pixcha  à  Charcnton  ave "n- 
coup  de  fuccés ,  &  plût  fi  fort  . 
Madame  la  Ducheflede  la  Tnmouille, 
qu*elle  le  demanda  pour  TEglile  de  Vi- 
^ré  en  Bretagne ,  où  elle  demcuroit  or- 
dinairement. Il  acquicrca  pour  bien  des 
raifons  aux  inftances  de  cette  Princefle,  ' 
&  fe  tranfporta  à  Vitré  ,  où  il  a  demeu- 
ré vingt-fix  ans ,  fi  attache  à  fon  Cabi- 
net ,  q'îi'il  y  paflToit  quatorze  ou  quinze 
heures  chaque  jour. 

Le  public  s'en  apper^ut  bi.n-iot,  par 
rOuvrage  que  M.  de  Larroque  publia 
<  .^ntre  un  Miniftre  ,  qui  ayant  changé 
Je  Religion  a  voit  fait  impnmer  les 
motifs  de  fon  changement.  On  vit  dans 
cette  Réponfe  queTAuteur  avoir  deja 
une  grande  connoilfance  de  TAntiqui- 
té  ,  jointe  à  un  railbnnement  fort  foli- 
de',  &  fort  net  y  ce  qui  a  toujours  été  le 
caraaered'efpritde  feu  M.  de  Larro- 
que. Quelques  années  après ,  fçavoir 
Pan  \66S.  il  fit  une  tres-fçavante  Ke- 
ponfe  au  livre  de  ro§cç  du  S,  Sacre- 


delà  Repui^uque  des  Lettres.  53 
ment ,  compolé  pur  Melîieurs  de  Porc- 
Royal  >  dans  laquelle  il  montra  à  ces  il- 
iuftres  Solitaires ,  qu'ils  avoienc  cité  ex: 
traduit  les  paHliges  des  Anciens ,  ou 
avec  une  grande  ne^^''^^  nce,  ou  avec 
beaucoup  de  mauvaii^.ji.  Son  Hijhi- 
re  de  rEucharifîie  ,  qu'on  peut  appeller 
hardiment  Ton  Chet-d*œuvre  parût 
quatre  ans  après ,  &  acheva  de  faire 
connoftre  le  mérite  de  ce  fçavann 
Homme. 

Apres  tant  de  productions  confîde- 
rables ,  les  Proteftans  de  Paris  le  regar- 
dèrent comme  un  fujet  fort  capable  de 
leur  faire  honneur ,  ^v'  refolurent  de 
l'appeller  au  milieu  d'eux.  Ce  juile  pro- 
jet auroit  eu  fon  accomplififement ,  fi 
un  parri  d'envieux ,  que  fa  gloire  &  fon 
attachement  pour  deux  illulères  perlbn- 
nes ,  dont  le  nom  ert  alTez  connu , 
avoient  formé  contre  lui ,  n'eût  préve- 
nu Pefprit  dj  fa  Majefté.  On  obtint  par 
ce  moven  une  défenfe  de    '  ^  ^r-  à  cette 


Nomination.  M.  le  Mais 


Ruvi 


gni  fut  en  Cour  pour  cette  afiaire,&:  ré- 
pondit au  Roi  du  zele  &:  de  la  fidélité 
de  M.  de  Larroque  pour  fon  fervice.  Sa 
Majerté  qui  eft  naturellement  bien-fai- 
fante ,  dit  là-deflTus  à  M.  le  Député  Ge- 
neral, (ju*on  lut  avoit  voulu  donner  d'au- 
tres imprejjiùns  ^  mats  fuifquUl  vouloit 
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54  Nouvelles 

lien  être  la  caution  de  r  Accu  fi,  tju'Elîe 
fermettoit  à  ce  Miniftre  d'exercer  fa 
FrofeJJion  par  tout  où  on  l'appelkroit  > 
exc?pttà  Paris, 

Une  action  de  cet  éclat  fit  tout  le 
bruit  qu*on  fe  peut  imaginer  j  mais  elle 
ne  nuifit  pas  à  M.  de  Larroque ,  autant 
que  Tes  ennemis  l'eudent  voulu,  car  il 
fut  demandé  auflî-tot  après  par  plu- 
îîeurs  Egaies  confiderables.  11  n'écouta 
aucune  propolîtion  que  celle  qu'on  lui 
fit  pour  Saumur.  L'Eglife  &  l'Acadé- 
mie avoient  alors  à  remplir  une  place 
de  Miniftre  &  une  place  de  Profefleur 
en  Theologie.On  lui  offrit  l'une  ^^l'au- 
tre,  mais loic  par  modeftie,  foit qu'il  i.  ; 
ne  voulût  pas  abandonner  Ton  premier 
genre  d'étude  ,  aflez  difTerent  de  ^^^"^  ■H 
<3uedoit  avoir  fait  un  ProfelTeurjil  n'ac-iWtS! 
ceptaque  la  première.  Il  fe  dirpofoit  à  J  .  .  . 
l'aller  remplir  ,  lors  que  l'Intendant  dô«^v^ 
la  Province  s'y  oppofa,  je  ne  fçay  pour-"  •  '  " 
ouoy.  Le  Confiftoire  de  Saumur  fie  de  " . 
il  fortes  inftances  pour  lever  cette  op-^^^^ 
pofition ,  qu'enfin  elle  fut  levée.  ^i^îsB^j' 
néanmoins  M.  de  Larroque  ne  voulut^l . 
plus  accepter  l'emploi ,  de  l'avis  de  M. 
Conrart  pour  lequel  il  avoit  une  entière 
déférence  ,  qui  lui  reprefenta  que  l'In- 
tendant feroit  toujours  Ton  ennemi ,  iic 
qu'ainfi  il  ne  faloit  point  fe  mettre  fous 
iQuRefTorr.  I-e 


de  la  Republique  des  Lettres.  J  % 
Le  confeil  de  cet  ami  incomparable 
donna  lieu  à  M.  de  Larroqiie ,  d'écou- 
ter d'autres  vocations,  qui  lui  furent 
adrcffces  en  même  temps  de  divers  en- 
droits. L'E:;lire  deMontauban,  celle 
de  Bourdeaux  ,  &  celle  de  Roiien  ,  le 
demandèrent  pour  leur  Miniftre  5  il 
préféra  la  dernière  aux  deux  autres  ,  par 
le  confeil  de  fes  amis.  Il  fe  tranfporca 
donc  à  Rouen ,  pour  y  exercer  fon  Mi- 
niftere ,  &  c'eft  là  qu'en  faifant  valoir 
les  rares  ralens  que  Dieu  lui  avoit  con- 
fiez il  a  travaillé  jufques  à  fa  mort  au  fa- 
lut  des  ames  ,  &  à  réclairciffemcnr  lie 
la  vérité,  avec  une  applicatiouintati- 
gable.  Rouen  éroit  un  lieu  fort  propre  à 
un  homme  comme  lui;car  c'efl:  une  Vil- 
le pleine  de  gens  d'efprit ,  &:  de  fcavoir, 
6c  bien  fournie  de  Bibliothèques.  Il  s'/ 
cft  acquis  une  grande  réputation  mênn.c 
parmi  les  Scavansde  l'autre  parti,  '6c 
rilluftre  M.* Bigot  qui  les  alTemble  tou- 
tes les  fcmainesdans  fa  mai  fon,  pour 
desconverfations  libres,  Sccurieufes, 
etoît  fort  aife  que  M.  de  Larroque  s'y 
rcndîr.  Il  y  alloit  en  effet,  &  y  faifoic 
admirer  fa  profonde  connoifTance  dans 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Peu  après  fon  arrivée  à  Roiien  M- 
David  fi  connu  parmi  les  Scavans  par 
fon  crudidon,  &  par  la  guerre  qu'il  a 
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IVouveiles 
faite  à  Meffieurs  de  iViarca       '  ■ 
de  Launoi  ,  Tarcaqua  fur  rtui^  c. . 
Dinernarions  Latine^  -  '''^  avo.i  in^- 
blic-es  Tan  I670.  de  u    .  es  à  M. 
d'Amproux  ConfeUler  au  Parlement 
de  Paris  ,  dont  Tclprit ,  la  probité ,  & 
le  fçavoir  f'^n»-  e^imez  di  tous  ceux  qui 
leconnoii  .  de  Larroque  avok 

renverfé  le  fent-tnent  du  P.Petiu  fur  le 
temps  de  h  naiflance>  &  de  l.n  1- 
nation  de  Pherefte  de  Photin.Ses  pi-.-i- 
ves  avoient  paru  tres-folides  à  bien  des 
gens,  mais  M.David  oui  d'ailleurs 
étoit  fort  perfuadé  que  l'Epoche  du 
P.  Petau  étoit  faufle ,  ne  trouva  pas 
que  M.  de  Larroque  l'eût  bien  ruinée- 
C'eft  pour  cela  qu'il  écrivit  contre  lui, 
&  c'en  ce  qui  donna  lieu  à  la  réponle 

3ue  lui  fit  M.  de  Larroque  ,  &  qu'il 
édia  à  M.  Conrart  leur  ami  commun. 
Depuis  ce  temps- là  ce  fçavant  Mi- 
niftre  a  publié  divers  Ouvrages  lut  des 
matières  différentes.  Il  en  a  fait  un  qui 
s'intitule ,  Confideratiom  fur  la  Nature 
de  l'Eglife^  On  autre  beaucoup  plus 
gros ,  où  il  montre  la  conformité  de  la 
Difcipline  des  ProteiUns  de  France  , 
avec  celle  de  la  primitive  Eglife.  Un 
autre  encore  en  Latin  pour  défendre 
le  fentimcnt  de  M.  Daillc  ,  fur  les  let- 
tres de  S.  Ignace,  &  luriesConftitu- 

lions 


de  la  République  des  Lettres,  5;  y 
'tîons  ApoiloliqueSj  contre  Mefîîeurs 
Pearfon ,  &  Bcveregius  deux  Dodeurs 
Anglois  fort  célèbres.  Ils  ont  écrit  une 
féconde  fois  pour  défendre  leur  opi- 
nion ,  &  il  avoir  deflein  de  leur  répli- 
quer ,  comme  on  Ta  vû  par  l'Ouvrage 
manufcrit ,  qu'on  a  trouvé  fort  avancé 
parmi  fes  papiers  :  mais  à  la  prière  de 
quelques  personnes  qui  panchoient  un 
peu  trop  du  coté  des  b^pifcopauxjil  n'a- 
cheva pas  cette  Réplique.  Le  dernier 
Ouvrage  qu'il  a  publié  eft  une  réponfc 
au  Traité  de  M.  de  Meaux  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  cfpeces.  Qiioi 
qu'il  n'y  eut  pas  misfonnom,  on  ne 
laifla  pas  de  connoître  qu'elle  venoir  de 
lui .  On  le  reconnut  à  la  manière  donc 
elle  eft  écrire  ,  honnête ,  déchargée  de 
:  i  digreffions ,  ^  d'ornemens  fuperflus> 
&  pleine  de  remarques  puifées  dans  la 
plus  profonde  Antiquité. 

Mais  quelque  grande  idée  que  tous 
les  Ouvrages  imprimez  de  feu  M.  de 
Larroque  nous  donnent ,  de  Tétenduc, 
&  de  l'exaiflitude  de  fon  fcavoir  j  on  la 
peutappeller  médiocre  en  comparai- 
fon  de  ce  que  l'on  au  roi  t  vû  ,  fî  Dieu  lui 
eût  fiit  la  grâce  d'achever  qu'il 
avoir  commencé.  Comme  il  étoit  l'un 
des  hommes  de  France  le  plus  capable 
'ecompofer  une  bonne  Hiftoire  Ectle- 
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iîafiique,  tous  fes  amis  Tavoient  exhor- 
te à  l'entreprendre  ,  &  il  y  travailloit 
efFedtivement  avec  la  dernière  applica- 
tion. Il  fe  propofoit  d'en  publier  un 
volume  tous  les  ans^  &  d'y  joindre  plu- 
iîeurs  DifTertations  qui  auroient  égale- 
ment fait  paroïtre  fa  bonne  foi ,  &  fa 
fcience.  Il  n'avoir  encore  conduit  fon 
Ouvrage  que  jufqu'à  la  moiticf  du  qua- 
trième fîecle  y  &  c'eft  la  feule  chofc  que 
le  public  ne  perdra  pas  d'un  fi  vaile ,  &: 
d'un  fi  riche  bâtiment.  On  a  trouvé 
auiîi  parmi  fes  papiers  un  Traité  fort 
exa(Sî:de  U  R^egale  ^  où  il  prouve  que 
les  Rois  de  France  depuis  Clovis  ont 
eu  ce  droit  fur  toutes  les  Eglifes  Cathé- 
drales de  leur  Royaume.  Cela  avec 
«quelques  autres  petits  Traitez  aufquels 
cetilluftre  mort  avoit  mis  la  dernière 
jnain  pourra  faire  un  volume  d'une  af- 
fezjufle  grandeur.  M.  de  Larroque  di- 
gne fils  d'un  tel  Pere  aura  foin  d'en  fai- 
lepart  au  public. 

Il  ne  fe  borne  pas  à  cela  ,  il  promet 
un  Recueil  exa(fl  de  routes  les  DifTerta- 
tions  qu'il  a  trouvées  dans  l'Hifloire 
des  trois  cens  cinquante  premieresan- 
jiées  de  TEglife  5  &  il  veut  les  mettre 
çn  Latin  en  faveur  des  Etrangers.  On 
fera  fort  aife  d'apprendre  cette  nouvel- 
le i  fur  :oa:  fi  nous  ajoutons  quelque 

choie 


I 


de îaHepublique  des  Lettresy^y 
chofe  concernant  le  dérail  de  ce  Re- 
cueil. C'eft  pourquoi  nous  faifonsfca- 
voir  au  public  qu'on  y  verra  des  DilTer- 
tations.  i .  Sur  la  Légion  foudroiantc, 
où  on  montrera  que  ce  qu'on  en  a  die 
eil  fort  incertain.  2.  Sur  POrigincde 
la  Tonfure  des  Ecclefiaftiques.  3.  De 
Orariiî.  4.  Sur  la  manière  dont  le  Cler- 
gé faluoit  le  peuple ,  ce  qui  fervira  à 
expliquer  ce  paffage  de  S.  Cypricn  ,  au 
fujet  d'Aurelle  qu'il  vouloir  ordonner 
J^tù-tUTiDominico  intérim  le^itnjbi^iià 
e^l  y  aufpicatut  eft  pacem ,  dttm  dcdicat 
ieâioncm.  Ce  que  M.  Rigaud  n'a  pas 
entendu,  non  plus  que  M.  Lombert  qui 
a  fuivi  le  fentiment  de  M.  Rigaud,dans 
la  belle  &  exa<5le  tradu(5tion  qu'il  nous 
adonnéedecePere.  5  .  Sur  la  Lettre 
du  Concile  d'Antioche,  qui  condamna 
Paul  de  Samofate.  Sur  la  dixième 
pcrfecution ,  que  l'on  verra  plus  exa- 
dement  décrite  que  dans  toutes  les  hi- 
ftoires  précédentes  ,  parce  que  M.  de 
Larroque  a  tiré  de  grandes  lumières 
du  Traité  de  Ladance  dj2  mortibus  per- 
fecutorum  ,  publié  depuis  peu  d'années- 
parM.  Baluze.  7.  Ds  Sacerdotihir  fe- 
candi  ordinir  ,  è^r  Archidiaconiî.  8.  De 
Qrdinthus  ex  quihus  Epifcopi  furneban" 
tur.  9.  De  Eptftolis  Tra^oriis..  10^ 
Pc  Narthfce  veuris  Ecciejla.  11.  De- 

C  Ener^ 
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^       .  .^ibus  eorumque  i^^radibin,  1%* 
Oc  anticjuo  ritu  diminendi  ab  Ecclejia 
Cxtechummos  ,  Ener^umeno^  ,  èr  pa*- 
nitcnter,  14.  DedupliciCatechumeno' 
rum  génère,  1%,  De  tempure  quo  obtine- 
re  cxpit  in  Ecclefia  Occidentali  hxc  lo^ 
^r,        formula,  EPISCOPUS  DEl 
GK.^LIA  ET  SEDIS  APOSTOLl- 
CyE.  1(5.  DepluralitAteBeneficiorum, 
utvulgo  loquitnnir,  17-  De  Nudtpeda- 
Itbu!.  Comme  celui  dont  nous  auen- 
dons  ces  morceaux  de  THiftoire  Eccla- 
fiaiHque  a  beaucoup  d'efprit ,  &  de  liir 
mieres ,  on  ne  doit  pas  appréhender 
qu'ils  perdent  entre  Tes  mains  quelque 
partie  de  leur  éclat. 

-   Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  re- 
garde l'elprit  de  M.  de  Larroque-; 
C'eft  un  champ  fort  vafte  :  mais  fi  nous 
voulions  parler  des  qualitez  de  fbn 
<oeur ,  nous  trouverions  encore  plus 
de  matière.   C'tcoit  une  ame  d'une 
droiture  prelque  inconnue  dans  ce  fie- 
cle  ,  qui  rexardoit  fans  envie  le  mente 
des  autres  S  çavans,  &qui  fermoitles 
yeux  fur  fes  belles  qualitez.  C'ctoit  un 
grand  ,  &  rigide  obfervaceur  de  la  Dif- 
cipline ,  qui  ne  fe  contentoit  pas  de  dé- 
clamer en  Chaire  contre  le  vice  en  gê- 
nerai ,  mais  qui  k  perfecutoïc  en  tous 

lieux. 
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de  la  République  des  L  ettres,  € t 
lieuxj  au  hazard  de  fe  faire  des  ennemis 
par  la  feverité  de  fa  Morale.  Il  prêchoic 
d'exemple,  &  faifoic  paroitre  dans  tous 
les  fâcheux  accidens  de  la  vie ,  une  fer- 
meté véritablement  Chrétienne.  Il 
«'acquittoit  de  fa  Charge  avec  tane  de 
pon(itualité5  qu'il  n'en  voulut  jamais 
difcontinuer  les  fondions,  pendant  une 
j  fîévre  quarte  gui  lui  dura  dix  mois> 
après  la  vocation  de  Saumur  j  II  ne 
voulut  point ,  dis-je ,  dilcontinuer  ni 
les  fondions  de  fon  Miniftere^  ni  fes 
j  études,  quoy  que  les  Médecins ra/Teu- 

I rafifènt  qu'un  mal  qui  avoir  fouvent  des 
accès  de  3  <5.  heures ,  ne  s'en  iroit  poinc 
s'il  ne  fe  doilnoit  du  repos.  Les  mal- 
.  heurs  des  Eglifes  de  France  dans  ces 
dernières  années ,  lui  étoient  incompa- 
rablement plus  fenfibles  que  fî  c'eulîenc 
été  des  afflidion- particulières  à  fa  fa- 
mille >  &  lîces  malheurs  doivent  du- 
rrer ,  on  peut  dire  de  lui  ce  que  Ciceron 
•a  dit  d'un  autre  5  Xi  rempnblicam  ca- 
jus  fequuti  funt ,  ut  mihi  non  erepta 
L.  Crafp)  à  dits  immortalihus  vit  a  ^jed 
dutiata  mors  effe  videatur» 
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"Extrnit  d^une  Lettre  t'crite  de  Londren 
B^mnrques  fur  l'hyver  dernier, 

ON  nous  a  écrit  d'Angleterre,  que 
riHuftre  M.  Boile  à  qui  Ton  eft 
oblip;é  de  tant  de  rares  découvertes ,  a 
publié  en  An^lois  les  expériences  qu'il 
a  faites  fur  leYancr.  Ouel'on  attend  au 
premier  jour  la  féconde  partie  du  livre 
de   M.  Lyfter  de  Or^^m*?  fontimn, 
Qiron  fiit  grand  cas  de  l'Hiftoire  des 
enrreprifes'des  Boucaniers  >  qui  vient 
il  ctre  imprimée  en  Ançlois  avec  des 
fitrurcs.  Qii'on  travaille  dans  la  Société 
;lfoyale  à  examiner  quelles  font  les  ter- 
res les  plus  propres  à  la  végétation'. 
Qii'on  a  reprelenté  le  globe  celefte 
dans  la  figure  concave  d'une  boéte,  dans  T 
laauelle  on  enferme  le  globe  terreftre.  | 
Qu'un  gros  rat  s'eft  accouplé  avec  une  j 
chatte  ,  qui  a  fait  des  petits  qui  tien-  | 
Rentdu  rat  &  du  chat.    On  en  a  mis 
un  au  Parc  où  font  les  animaux  que  fa 
MajeftcBritannique  fait  nourrir.  Qu'on  | 
fait  beaucoup  d'expériences  à  Londres 
fur  la  pierre  d*aiman  ,  &  en  jjarticulier 
fur  une  qui  fait  mouvoir  du  fer  à  neuf 
pieds.  Qu'on  a  obfervé  qu'en  fraçant  | 
avec  un  marteau  fur  un  acier  pofé  en:  | 

long,  I 


deU  Republlefue  des  L  ettr^l,  6  ^ 
long  5  le  Nord  devient  Sud ,  &  ïe  Sud 
Nort.  Qu*un  Pilote  Anglois  a  écrie 
qu'au  4S.  degré  prés  de  la  nouvelle 
Angleterre ,  il  a  efluié  une  tempête  fu- 
rieufe  accompagnée  dVclairs,  ècd'un.e 
pluie  de  foufifre  qu'on  ne  pouvoit  étein- 
dre avec  de  Teau ,  ni  en  la  remuant,  & 
que  fes  bouffoles  ont  perdu  leur  dire- 
aion  ,  les  aiguilles  étant  devenues  Sud 
&  Weft ,  &  y  étant  demeurées.  Que 
la  glace  de  la  Tamife  dans  des  lieux 
unis  n*a  été  que  de  dix  pouces  ou  envi- 
ron, au  lieu  qu*à  Paris  on  a  trouvé  des 
glaçons  de  dix-huit  pouces. 

Piufieurs  perfonncs  m'ont  dit  qu'on  a 
trouvé  en  ce  païs-ci  à:\x\s  la  Meufe  des 
glaçons  de  iz.  pouces ,  d'autres  difenc 
que  les  plus  épais  dans  les  lieux  unis, 
n  'en  ont  eu  que  dix-huit  comme  en 
France.  Cela  peut  faire  foupçonner 
qu'on  n'y  a  pas  pris  garde  exadcmentj 
ainfî  je  ne  garantis  pas  ces  Obfer va- 
riions. II  vaut  mieux  faire  remarquer 
aux  Phyficiens  une  chofe  qui  eft  bien 
àigntdQ  leurs  recherches ,  c'eft  que  le 
froid  le  plus  violent  nous  a  été  amené 
par  le  vent  d'Eii.  Celan'efl  point  ra- 
re du  moins  en  ce  païs-ci,  car  tout  le 
monde  m'affeure  que  généralement 
parlant  le  vent  d'Eft  y  efl:  plus  froid  , 
y  caufe  de'plus  forces  gelées  que  le  vent 

de 
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de  Nord.  On  n'a  point  de  pci'ne  à  s'î- 
maginer  pourquoi  les  vents  Senren- 
trionaux  font  plus  froids  que  ;  qui 
vient  du  Midi ,  ou  du  Couchant,  mais 
on  ne  voit  pas  pourquoi  celui  qui  vient 
du  Levant  efl:  plus  froid  que  tous  les  au- 
tres. On  fera  plaifîr  aux  curieux  fi  on  en 
recherche  la  véritable  raifon.  Les  An- 
ciens n'étoient  pas  en  peine  fur  cela  5 
ils  ne  connoiflbient  pas  le  vent  d^Eurur 
pour  être  fi  ami  de  Thyver  s  &  quand 
ils  vouloient  décrire  les  horreurs  de 
cette  faifon ,  ils  ne  parloient  point  d*au- 
tres  vents ,  que  de  T  Aquilon  &  du  Bo- 
rce.  Plufieurs  vieillards  ne  cefient  de 
dire  en  ce  pais ,  que  jamais  on  n*avoic 
vu  de  plus  rude  hy  ver,  mais  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  cela  foit  véritable ,  on  fçait 
affez  que  c'efl  leur  coutume  de  rei^vi- 
der  les  fechereflcs ,  les  inondations ,  les 
'froids  &  les  pertes  les  plus  nouvelles, 
comme  les  plus  grandes  de  routes,  quoi 
qu'ils  n'ayent  pns  été  en  état,  faute  d'u- 
ne mémoire  dilHn(5le  ,  de  faire  d'cxa- 
<5les  comparaifons.  Ces  fortes  de  dif- 
cours  méritent  d'être  rangez  parmi 
certains  bruits  de  Ville,  qui  font  en  la 
bouche  de  tout  le  mond'»  f^n^  nvoir 
aucun  fondement.  Tel 
tant  couru  par  toutes  les  Villes  de  Hol- 
lande ,  qu'un  grand  Philofophe  de  Ley- 

de 
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delà  Ref         cdes  Lettres.  €^ 

'  le  fécond  jour  de 
^Beviier  ieroic  ie  pins  froid  qu*on  eiir 
^■Mepuis  un  Siècle.  J*apris  cette  pré- 
^^paiië  prédidion  le  premier  jour  de 
BWévrier,  &  je  remarquai  le  lendemain 
fc^ecqr  e  forte  de  furprile,  que  Ib 
|<^id  tc<j  i.  devenu  plus  violent  qu*il 

teit  été  de  toute  l*année.  Lcsparti- 
e«î  prédictions  chantèrent  triom- 
pietouc  ce  jour  la:  mais  ils  furent  uù 
jeu  mortifiez  le  lendemain,  car  coni- 
pf»lef  oid  fi"  en^o»-e  plus:  violent  on 

,  .     rquoi  on  avoic 
Jrédit  le  froid  de  la  Chandeleur,  &  non 
[^"fascclîîi  du  .troifiéme  de  Février  qui 
jvoit  été  beaucoup  plus  rude.  Outre  le 
ophede  Leyde  on  me  nomma 
|n  Agronome  auquel  on  attr  'z 
fcttemême  prédiddon.   Mais  )*ailçu 
giepuis  ou  par  moi-même,  ou  par  des 
iémoins  dignes  de  foi  >  que  ni  Tun  ni 
i litre  n*avoit  jamais  longé  à  rien  de 
ïmbL^ble  ,      peu  s'en  eft  falu  qu'ils 
'ayent  pris  à  injure  ,  de  voir  qu'on  les 
h'oioit  aiïez  dépourvus  de  jugements 
pour  ofer  prédire  qu'il  feroir  froid  un 
tel  jour.  Il  faut  bien  croire  qu'ils  ont 
répondu  fîncerement ,  puis  que  leur 
Prétendu  préfage  avoir  eu  quelque  fuc- 
:és.  Tî  eOhon  de  publier  ces  fortes  (fe 
à'accOutûmcr  peu  à  peu 

le 
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le  monde  à  ne  croire  pas  fur  des  ouï  di- 
re. Depuis  le  dé^el  on  m'a  nommé  un 
perfonne  qui  avoit  voulu  parier,  dit-on 
qu'il  commenceroic  à  dégeler  le  1 5 .  d 
Février^comme  il  a  efFedi vement  con' 
mencé  ,  mais  n'ayant  oui  parler  de  cel 
qu'après  coup ,  je  n'ai  pas  crû  que  ce  fu 
la  peine  de  m'en  informer  davantage 
J'ai  crû  devoir  ajoûrer  ces  petite 
OBlervations  à  l'extrait  de  la  lettre  qu 
j'avois  reçue  de  Londres.  J'cfperequ 
M.  Juftel  qui  y  demeure  prefenremenr, 
&  qui  eft  fi  curieux,  fî  fçavant*  fi  inftruit 
de  tout  ce  qui  regarde  la  Republique 
des  Lettres ,  &  fi  enclin  à  contribuer  à  _ 
la  fatisfaétion  du  Public ,  nous  appren- 
dra bien  des  cliofes  qui  feront  beaucoup* 
d'honneur  à  nôtre  cntreprifc.  * 


Gafoj>hy!ncium  Lingtf<e  Perfarum  y  tri'\ 
plict  fm^uarum  clavs  Italie ac  ,  Lati"  ' 
nxy  Gatlic^^y  nec  non  Jpccialiùus  jjra- 
cepth  ejufdem  lingUiC  rcl'eratum,Au- 
thore  P,  AngtloaS,  fofepbCarmeii' 
ta  exca/ceato  i  To/cfano,  MiJJionarh 
Apofiolico  ,  Super  tore  Mtjjionum  fui 
Ordinis  in  Bclgio  ,  in  fol.  Amflelod. 
apud  Janfonio  -  Waesberg.  K584. 

LA  Pharmacopée  Perfienne  que  cet 
Auteur  a  mile  en  Latin ,  6c  qu'il  a 

pu- 


de  la,  'Refuhlique  des  Lettres, 
iibliéc  à  Paris  l'an  i(5Si.  a  déjà  été 
lune  forte  preuve  qu'il  poflTedoir  la  Lan- 
!gue  Perfane ,  &"  qu'il  vouloir  faire  fer- 
ivir  cette  connoiflànce  a  la  Propagation 
jde  la  Foi.  Il  continue  dans  cet  Ouvra- 
,e  à  témoigner  ces  deux  chofes ,  &  il 
ous  dit  dans  fa  Preface,que  depuis  Ton 
^retour  du  Levant  où  il  avoir  demeuré 
^  ^depuis  Tan  \  66^.  jufqu'à  Tan  I679.  il 
>.;n'a  eu  rien  plus  à  cœur ,  que  de  publier 
,^ce  livre ,  ce  qu'il  n'a  pu  néanmoins  exe- 
.  ..icuter  qu'à  Amfterdam,  où  il  a  été  en- 
ïvoiépar  fes  Supérieurs,  pour  y  faire  la 
fondion  de  Mifiîonnaire. 

On  voit  à  la  tête  de  ce  livre  un  grand 
[nombre  d'Eloges  &  d'Approbations,  â 
{la  fuite  defquelles  marchent  les  prin- 
icipes  généraux  de  la  Langue  des  Per- 
Jfans ,  ou  du  moins  quelques  remarques 
fur  les  lettres,  fur  les  noms ,  fur  les  ver- 
bes, &  fur  les  pronoms,  de  leur  Langue, 
&même  fur  leur  Poe/le.    Cela  paffé 
on  fe  trouve  au  commencement  du  Di- 
élionaire  ,  qui  d'abord  ne  prefente  que 
defîmples  mots  rangez  en  quatre  co- 
W  lomnes,  félon  les  quatre  Langues  donc 
gjîf  rOuvrage  eft  compofé.  Mais  on  com- 
mence à  la  lettre  F  à  voir  quelques  dé- 
finitions ,  qui  peuvent  pafTer  pour  au- 
tant de  remarques  hiftoric|ues,  &:  com- 
me l'Auteur  s'cft  apperçù  qu'en  infe- 

ranc 
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s  choies  dans  Ton  Di- 
-  un  meilleur  Ou- 
L-arriere  peu  à  peu. 
diverfes  Oblerva- 
tions.  IlVa  rendu  par  ce  moyen  plus  uti- 
le àceuKqui  apprennent  le  Perfan^cai 
ils  y  trouveront  pluiieurs  frafes  > 
c'eft  dequoi  on  a  autant  de  befoin  pour' 
}f*exprimer  en  une  Langue  ,  que  de  fii^^-^l 
pies  termes.  Outre  que  ceux  qui  n'o 
nulle  envie  d'être  Millionnaire^ 
d'entendre  les  Lanirue^'  qui  ferveni  a 
îïiétier-là ,  ne  lailTeront  pas  d'achei, 
ce  Diclionaire  ,  s'ils  fçivent  qu'on  )l 
trouve  en  Latin  ,  en  François ,  &  eiJ 
Italien  divers  faits ,  &  diverles  par-l— 
•ticularitez.  Nous  en  toucherons  quel-  M 
ques-unes. 

Au  mot  G,itto  Xibetto  ,  l'Auteur 
dit ,  cfue  c'eft  une  fouine  de  la  Xtbc:  , 
^u'il  a  vciit  plujieurrfoff  à  Bafora  por- 
■4Ù  def  Inder  ,  &  qu'on  /a  frappe  avei 
un  petit  bâton  jul^jues  à  tant  (ju'ellcj 
lemufcy  tju'on  rama !fe  entre  les  cui^is 
avec  un  petite  cueillere.    Il  parle  d'un; 
"Cfpece  de  figuier  des  Indes  qui  eit  ui 
prodige  :  caril  fe  perpétue  de  lui-mê- 
me dételle  forte ,  qu'un  feu!  peut  rece- 
voir nin<;  de  mille  hommes  fous  fon 
om.  -  >  &  faire  un  allez  grand  bois 
La  manière  dont  fe  fait  cette  admira 
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de  la  Republicjue  des  Lettres,  6^ 
le  miiltiplîcatioa  ell  fort  iliere. 
les  branches  de  l'arbre  pouilent  des 
icincs  julques  dans  la  terre  ,  d'où  for- 
me de  nouveaux  troncs  d  arbre  à  Tin- 
MÙ.   Ce  pourroit  bien  être  la  caufe 
mirquoi  les  Giorruis  ,  ou  Religieux 
rentils,  ont  cette  Ibrte  de  Figuier  eri' 
rande  vénération;  ils  batiHent  leurs- 
\Agûdcs  fous  fon  ombre  »  &  y  prati- 
uent  leurs  Cérémonies  ;  Les  uns  gar- 
ent un  fîlcnce  perpétuel ,  tenant  leurs 
ïas  élevez  toute  leur  vie* ,  les  autres 
iiltivent  leur  chevelure ,  6c  la  font 
Toître  jufques  à  trois  ou  quatre  aunes 
:e  longueur,  fe  fervant  pour  cela  d'hui- 
e,  i<c  de  cendres.  Ces  longs  cheveux 
font  la  feule  couverture  de  leur  nudité, 
^Le  feuilles  de  ce  Figuier  font  toujours 
erres  ,  grandes,  douces  comme  du' 
•^lours ,  &  en  façon  de  lozanges.  Ses 
^  Hies  font  petites ,  &  d'un  petit  goût  j 
/Auteur  en  parle  par  expérience  ,  eii 
'  iyant  mangé  dans  llOe  de  C-hareb 
inns  la  mer  Perfique ,  où  fe  fait  la  pê- 
he  des  Perles. 
Il  parle  de  l'Ifle  de  Baharin  dans  le 
ême  Golfe  >  auprès  de  laquelle  il  y 
,  Ja  des  fources  d'eau  douce  au  fond  de 
-îlamer.  Les  plongeurs  qui  pèchent  les 
•Perles  appliquent  l'orifice  d'un  outre 
à  ces  fources  j  i<cl 'en  retirent  plein  de 

cette 
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•jo  Nouvelles 
cette  eau.  Les  Portugais  y  ont  autre- 
fois drefle  des  pompes  à  faire  de  Teau 
pour  leurs  Navires.  Le  P.  Ange  de  S. 
Jofeph  n'eft  pas  content  delà  manière 
dont  Hottingcr  a  parlé  de  la  Biblio- 
thèque des  Perfes  dans  fa  Biùltutheca 
Oricntalit  ,  il  en  a  traité  trop  mai- 
grement, dit-il ,  &  elle  lui  aurait  four- 
ni  f?iatiere  d'un  Catalogue  de  livres  di  ' 
toutes  les  Faculté:^,    On  verra  dans  c< 
Di(5lionaire  le  nom  de  quelques-uns  d< 
ces  livres,  &  quelques  pafTages  de  leun. 
Auteurs  ,  principalement  de  leurs  Poc-j 
tes.  CePere  fait  fouvent  des  remar-' 
ques  fur  quelques  plantes  comme  fur 
la  Mandragore ,  fur  les  pêches ,  qu'il 
foûtient  être  fort  bonnes  en  Perfe ,  fur 
le  tabac ,  ^c.  Il  rapporte  plufieurs  ma- 
lîierss  d'apprêter  le  ris. 

Il  die  que  la  Langue  Arabe  eft  fi  fé- 
conde ,  qu'il  y  a  mille  noms  pour  figni- 
fier  uneépée,  quatre-vingt  pourfigni- 
fi^r  le  miel  >  cinq  cens  pour  lignifier  le 
lion  ,  &  deux  cens  pour  lignifier  le  ièr- 
penr.  Cela  elt  bien  remarquable ,  car 
dans  les  autres  Langues,fi  quelque cho- 
fc  eft  nommée  en  plufieurs  manières , 
c'eft  ordinairement  à  caufe  del'obfce- 
nitc  i  parce  cju'il  arrive  de  là  que  les  uns 
fe  plaifenc  à  en  parler ,  &  à  diverfifier 
leurs  cxpreflions ,  &  que  les  autres  pour 

ne 
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delà  Republii^He des  Lettres,  j_x 
point  forrir  des  règles  de  l'honne- 
é ,  inventent  pliifieurs  mots,  &  plu- 
urs  phrafes  enveloppées.  Il  rappor- 
aufli  que  le  fameux  Dervifc  JVloc- 
elet  Chef  des  Sophisà  Ifpahan  fou- 
noit  fermement  que  leur  Origine  ve- 
iDÏt  du  Carmel,  &d'Elie.  Il  dit  en 
n  autre  endroit  qu'il  y  a  en  Perfe  pla- 
ceurs Stations ,  &  plufieurs  Chapelles 
.  lonfacre'es  par  les  Mahometans  à  la 
.  nemoire  du  Prophète  S.  Elie.  Voilà 
iui  eût  pu  entrer  dans  les  Thefes  que 
i;s  Carmes  firent  foûtenir  à  Beziers  il 
I  a  deux  ans,  6z  qui  font  fi  curieufes 
iue  nous  pourrons  bien  un  jour  en  faire 
tart  au  public ,  car  on  n'en  trouve  plus, 
line  faut  pas  oublier  la  Pr  édition  de 
fanli-Ejfendi ,  qui  prêchant  dans  Ka- 
inieckenprefence  de  Mahomet  IV. 
le  félicitant  de  cette  Conquête,  lui 
»romitdele  féliciter  un  jour  dans  l'E- 
ijiire  de  S.  Pierre  de  Kome^  pour  un 

|_,jemblable  fuccés.  On  peut  recueiUir 
'Ile  là  que  comme  les  AuteursChrêtiens 
f  Wdifent  à  tous  leurs  Princes  ,  qu'ils 
'Ictruiront  le  Grand  Turc,  de  même  les 
jPurcs  prédifent  à  leur  Sultan  qu'il  abo- 
^•%ra  le  Chriftianifme. 

Pour  ne  nous  point  étendre  davanta- 
;e,  il  nous  fuffira  de  remarquer  qu'on 
ouveradansce  livre  plufieurs  digref- 

fions 
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y:i  Nouve 

fions  curîeufes  ^  com  l  .   

très  fur  les  mœurs,&:  fui  . 
S     frf>c  ^      font  de<;  r'^'^     j^  - 

C  is ,      rnV  ne  cr:. .  .  ^ 

(  deS.  ''>n?«îede, 

d 

Le  Perc  S.  1 

tient  contre  l'Au 
Générale  de  du  C 

cjii'un  bon  C       a\  ne 
ce  glorieux  turc  à  un  1: 
donner  les  titres  injuri; 
ô  ' de  Ma' 
Cil  ;  CL.  eus.  Peu  ^ 
tfer comme  l'Au  ....  . .  i..  ^. 

iierale,  d'avoir  éré  ref-^'-ez  en  q; 
Langues  dans  un  Die,       '•c.  ^"ia  .  o 
peut-être  la  Langue  Fer.  vote 
fervi  à  répondre  à  une  pai 
tique. 


donne  f 


■-i 


I 


i^potheofif  ,  -z^e/  Confccrati' 
ve  LaptT  Antirj. 
rum  Princffis  iiumcrt  c 
<  fcu/pea  ejî ,     minent ario  il., 
à  Gt^hcrto  Cupcro.in  4.  A 
dami  apud  Henr.  de  y'  '  '^-^^ 
Boom  16^1. 


M 


Si- 


Onfîeur  Cuper  cv-(ievant  Vr' 
felTeur  en  Hiftoire tlans  l' Ac  _ 


mie 
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delà  République  des  Lettres, 
nie  de  Deventer ,  &  à  prefent  Dcpuic 
le  la  Province  d'Over-Iflelà  l'Aifem- 
blée  de  Melfieurs  les  Ecats  Généraux, 
|Cft  fi  connu  dans  la  Republique  desLet- 
[très ,  par  les  belles  ôc  fçavantes  Pro- 
.du<tlions  defoncrprit,  qu'on  ne  peur, 
{concevoir  rien  de  médiocre  de  cet  Ou- 
vrage ,  quand  on  voit  pour  qui ,  &  par 
qui  il  a  été  compofé.  On  juge  facile- 
:ment  qu'un  homme  rempli  d'érudi- 
îtion  la  déploie  en  abondance  ,  lors 
qu'il  a  un  ru;et  en  main  auffi  illuftrç 
que  l'eft  Homère,  celui  de  tous  les 
grands  Hommes  de  l'Antiquité  à  qui 
jl'ona  rendu  les  honneurs  les  plus  infi- 
'''^nes.  On  ne  s'eft  pas  contenté  de  lui 
fnger  des  llarues ,  &  de  faire  frapper 
les  Médailles  qui  le  reprelentallent , 
)n  a  pouflé  la  vénération  jufqu'à  lui 
L'ieyer  des  Temples ,  &  des  Autels ,  $c 
i  lui  offrir  des  facrificcs.    Non  feule- 
Iment  on  a  vu  ce  grand  abus  parmi  les 
^I;^yens,  mais  il  y  a  eu  même  unefe- 
ictc  d'Heretiques  parmi  les  Chrétien^-, 
fV^voir  celle  des  Carpocratiens ,  qui 
Eadoroîty  &  qui  encenibit l'image  d'Ho- 
imere  auffi  bien  que  celles  de  îefus 
^Chrift,  &cieS.Paul,  comme  S.  Au- 
:|5U{tin,  S.  Jean  Damalcene,  &  le  livre 
liu'on  attribué  à  l'Empereur  Charle- 
^nagne  nousle  tcmoignent.il  nous  refte 

D  en- 
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y  A  Nouvelles 
core  plufienrs  anciens  Mo'— ^-  -  ^^^ 
honneurs  divins,  qui  ont  c.^  • 
ce  grand  Poète.    M.  Cuper 
dan'sce  Volume  diviie  enfixP.  .  - 
\\m  des  plus  coniîderables  de  ces  Mer- 
numens.  Nous  n'avons  pas  eu  letemr 
d*en  fa^-e  r'*aver  k  planche  ;  le  Le 
aeuv  fc        entera  s'il  lui  plaïc ,  de  h 
defcription  que  nous  en  ferons. 

Ceftun  Marbre  d'un  travail  exqur 
8:  fort  ancien^qui  fût  trouvé  l'an 
ér.         Territoire  de  Ferentmc  , 
jourd'hui  Frattochia  ,  proche  les  p.. 
d'une  maifonde  plaifancede  VEv 
reur  Clau  ie.  Le  Pere  Kircher  en  a  c  . 
né  une  explication  abrei;t'e  dans  Ton  La- 
tium.    Mais  comme  il  y  reftoit  cent 
c^'-  à  expliquer,  on  s'attendoit  que 
Tm.  .  ursSeveroli>Spanheim  ,  &  l'ai; 
conieri ,  trois  lUuftres  Antiquaires  qui 
avoient  promis  d'en  déchifirer  exade- 
ment  toutes  les  parties  ,  ennchiroîenc 
le  public  de  leurs  fcavantes  conjectu- 
res. La  mort,  ou  d'autres  afî^urcs  le. 
en  ayant  empêchez  ,  voici  M.  Cupcr 
qui  nous  communicue  Tes  penlecs  fur 
cette  Antique,  fort  difTerentc  '  •  -  lies 

du  P.  Kircher. 

11  croit  qu'Archelaus  de  Pnene  qm 
fait  l'Ouvrage,commc  il  paroit  Pj^p" 
^cripiion,  a  vouluy  reprcfenterrAp 

theoli 
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delà  Repttbli(jHedes  Lettres,  j  f 
heofed'Homcre,  ^  félon  cctreconje- 
ture ,  il  prend  pour  Homère  I  honime 
ui  paroic  au  haut  du  marbre,  afiis  liir  ic 
loiiL  Olympe ,  tenant  un  fceptre  de  la 
bain  droite ,  couronné  d'un  Diadème* 
c  ayant  une  aigle  alfez  prés  de  lui  " 
rend  les  onze  figu  resd  e  fe  m  m  e  q  u  i  i  on  c 
utour  d'Homere  ,  ^  au  delfous  ,  pour 
urant  de  Mures,qui  foientla  pour  le  di- 
ertir  parla  douceur  de  leur  chant.  Mais 
•arce'  que  lelon  Topinion  la  plus  ordi- 
naire ,  les  Mufes  n'éroient  que  neuf. 
Auteur  pour  trouver  Ton  conre/upr'O- 
!e  que  riliadeA'l'Odyil'ée  ont  éré  mifcs 
im  nombre  dcs-.neuf  Sœurs,  &  il  aopuie 
jette  penfée  fur  un  partage  de  TAntho- 
fOgie.  Il  fait  plufîeurs  fcavantes  remar- 
^n-i;  furies  divers  ornemens  qui  di- 
itinguent  ces  onze  femmes,  &  fur 
uxes  les  figures  qu*on  voie  auprès  d'el- 
s:  &  parce  qu'il  y  en  a  deux  de  l\ 
-     pofées  à  rentrée  d'une  grote, 
i    Liid  occaiton  de  remarquer ,  fondé 
fur  l'autorité  de  Porphyre,  que  les 
rVn-lc  nvoien-       Religion  parcicu- 
/   iir  Ici   '.,avernes,  qu'ils  les 
,  ,    nt  conCacrécs  aux  D'^-v  avant  h 
Eonl^ruClion-  des  'l  empl,.. ,  Se  qu'ils 
|royoicncque  les  Dieux  vavoient  ccc 
Mevez.  Il  parlera  plus  amplement  en 
|in-^cre  heu,  des  habits  que  le  b'ci.. 

D  2  pteiir 
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preur  Archehus  a  donner  à  Tes  lîgir 

il  nous  proiTretiinfi  •  '  inent  à  roui 
ce  que  Ton  a  écrit  jufqu  ici  de  rc  Vcftin- 
Yîd.  Il  fait  plus,  car  sVtant  dccermi- 
nc  pendant  le  cours  de  rimprelVion  à 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  concerne 
rinrclligence  de  ce  marbre,ilnous  don- 
ne dans  la  féconde  Partie  de  ce  Volu- 
Tne  l'explication  des  habits. 

Il  avoue  franchement  qu'il  ne  fcaiw 
roit  dire  bien  au  vrai,  qui  eft  l'hom- 
me  dont  la  figure  a  été  reprefenrée  pnr- 
m\  celle  des  onze  femmes ,  &  qui  tait 
la  fixiérae  du  fécond  rang  :  Je  parle  du 
d  ran^,  parce  que  le  Sculpteur  a 
diipofé  ces  figures  dételle  forte,  qu'el- 
les compofc'nt  trois  étages  ,  pour  ainfi 
dire.  Le  premier  contient  fix  Mufes, 
&le  fecondcinq ,  avec  cet  homme 
Anonyme  fî  mal-aifé  à  reconnoJtre.On 
voit  lin  rroifiéme  rang  au  deflbus  de 
ces  deux  là ,  dans  lequel  paroiflcnt  plu- 
(icurs  figures  humaines ,  dont  la  con- 
tioiOnnce  necoiite  rien,  car  on  voit  le 
nom  de  chacune  écrit  au  bas  3  &  c'eft 
par  là  que  Ton  a  connu  que  ce  monu- 
ment a  été  fait  pour  Homère.   On  l'y 
voit  afTis ,  ayant  à  fes  cotez  fes  deux 
Ailles  riliade  &  rOdylTée  ,  3c  derrière 
lui  îeTemps,&  l'Harmonie  qui  lui  mec 
une  couronne  fur  la  tcte.   On  voit  ' 


delà  Republicjue des  Lettres, 
quelque  diftaiice  de  Li  un  Autel ,  &  au- 
près de  cet  Autel  d'un  côté  la  Fable, 5ç 
|4e  l'autre  l'Hiftoire  3  &plus  loin  fuc- 
ccrtîvem^nt  la  Poèïie ,  '  la  Tragédie ,  la 
Comediej  la  Nature,  la  Vertu  ,  la  Mcr 
moire,  la  Foi,  la  Sageiïe,  fans  conter  un 
bœuf  a  dos  de  chameau ,  qui  eft  auprès 
de  l'Autel.  Chacun  de  ces  personnages 
a  des  attitudes  particulières ,  de  témoi- 
fine  par  Ton  av:tion  quelque  chofe  qui  a- 
^lau  rapport  au  but  genei  al ,  qu'on  s'eft 
Ipropofcen  fliifantce  Monument.  AL 
,Cuper  explique  tout  cela  avec  beau- 
coup d'érudition ,  <k  fait  voir  qu'il  a  lû 
[beaucoup,  &  qu'il  a  fait  de  bonnes  6c 
d'ingenieufes  remarques  fur  ce  qu'il  a  lu.. 
'Nous  ne  ferons  point  ici  des  Extraits  de 
)toiif  fon  Livre,  ce  feroit  uneafraire  qui 
nousmeneroit  trop  loin,    Nous  UQijs 
;contenterons d'indiquer  quelques-unes 
des  Obfcrvations  qui  s'y  rencontrent. 

En  parlant  des  marques  par  lefquel- 
cs  le  Sculpteur  a  diftingué  l'Iliade  d'a- 
vec rOdyflée ,  faifant  connoïtre  que 
celle-là  parloir  des  combatSy  &  celle-ci 
d'un  voyage  maritime  ,  M.Cuper  rap- 
porte i.que  les  Rl?npfod>'urs,Q*tix  à  dire, 
xeux  qui  chantoient  anciennement  les 
^Poéfies  d'Homere ,  prenoient  un  haÎMt 
«rouge  quand  ilschantoientriliade,&  un 
'ubit  bleu  quand  ils  chantoient  l'Odvf-^ 

l>  3 
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A  oîivelles 
queiqnes-unscn' 
•min  de 
ù'unpa- 


.MIC 

i'iija^  min  de  ue 

fang,tv' i  vjuyiîL-c  ù'un  pa-       1:11  u!  "'. 
3.  que  dans  la  primitive  i  ,^^liiele<  Dia- 
cres portoienr  des  Dalmatiques  1  '  •  •  - 
rées  de  couleur  de  pourpre  pour 
^ :.nr  pcuufion  du  Ihng  de  notre  Sjï- 
r.  4.  qu'un  certain  Oenomaus  in^ 
venta  la  dillindlion  des  couleurs  pour 
les  divcrfcs  (Quadrilles  des  combirrarit 
iiux  Jeux-Gircenlcs  ,  le  verd  r 
4501  reprelenroient  la  terre,  ik  il 
pour  ceux  qui  rcprefcntoien 
Sur  quoi  l'Auteur  ajoûte  que  quand 
ceux  c|ui  étoient  habillez  de  verd  r 
porroient  l'avantage  ,  tout  le  mond:.  ic 
promettoit   une  abondante  reco'*  ^  . 
mais  fî  ceux  qui  écoicnt  habillez  de  b. .  . 
le  remportoient ,  on  fe  promettoit  une 
heureure  navigation ,  ce  qui  faifoir  - 
les  Pnilans  fouhaitoient  la  Vi(5l:oii 
la  Faclion  verte,  &  les  bateliers  à  la 
Faction  bleue.    Tant  il  eft  vrai  que  le 
inonde  fait'  dépendre  depuis  long- 
temps fes  craintes,  &  fes  elperance?- . 
de  mille  chimères  fortuites  !  5 .  <" 
qu'on  apprenoit  à  Rome  que  Tlraiic  ou 
la  Gaule  fc  remuoient  >  celui  qui  de  - 
c       inder  l'armée  fe  fervoit 
LL.a.aard  de  couleur  bIeuë,pour  rJ... 
bler  fa  Cavalerie ,     d'un  Drapeau  de 

cou- 
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deîaRep'       te  des  Lettres,  79 
Heiir       roic ,  pour  aflcmbler  l'on 
[ifanterie.  Larailbnde  cela  étoirque 
eptune  le  Dieu  de  la  mer  avoir  pr<>- 
dirt  les  chevaux.  6.  que  ceux  qui 
^avoienc  f.iic  une  belle  action  fur  mer 
«iécoienc  honorez  d'uneEnfeigne  de  cou- 
ivJkur  bleue,  '       '  *      pa  elt  un  exeair 
le  bien  liiu  cie  uaUi  :>aecone  après  la 
r^idoire  navale  qu'il  remporta  daiis  la 
Sicile  fur  le  jeunePompée.On  vei  ra  par 
ce  petit  échantillon  que  cet  Oi'^  •  -e  ell 
empli  d'unv  curieui'e  literatui  que 
ksÀntiquitcz  y  naiffent  les  unes  des  au- 
tres >  <k  s'y  accumulent  agréablement. 

Ceux  qui  aiment  les  Humanité/  verir 
rontavec  plaifirles  remarques  queM^ 
\  Cuper  a  ramaflces  fur  la  véritable  diife?- 
rence  de  la  JPocfie  j  &  de  la  Profe.  Se- 
on  les  plus  habiles  Maîtres  de  l'art  la 
*dion  eit  tellement  de  reOence  de,  la 
,   qu'un  homme  qui  écriroit 
miioire  en  vers,  ne  meiiteroit  pas 
i>lus  le  nom  de  Poète  ,  que  s'il  l'ayok 
écrite  en  Profe, &  c'eft  pour  cela  qu'on 
a  douté  (î  Lucain  devoit  être  conté 
;  panni  les  Poètes.    Il  eft  bon  d'avertir 
'.ici  d'une  faute  qui  s'eft  glilTée  dans  le 
.  Livre  de  M.Cuper,&  qui  n'a  pas  été  re- 
marquée dans  l'Errata,  C  eft  qu'au  lieu 
de  Lucanur  ,  on  a  imprimé  plufieurs 
fois  Lucianus,  Tous  ceux  qui  lifent  uo 

D  4  livre 
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%0  Nouvelles 
livre  Latin  ne  font  pas  pour  cela  f^' 
verfez  dans  la  Chrc  '  ne  ,  ainfi  quel- 
qu'un fe  pourroit  laiaginer  fort  bon- 
nement quand  il  verroit  dans  cet  Ou- 
vrage Lucien  cenfuré  C^iiintilicn, 
que  Lucien  a  '^^'-■r  t^^ç  i  .  ..nés,  &  qu'il 

a  vécu  après  v^.  .  .n,  fi  on  ne  Taver- 

tilfoit  de  cette  faute  des  Imprimeurs. 
On  trouvera  dans  ce  même  Ouvrage 
les  principales  chofes  qui  fe  font  dites 
fur  la  qi  ii ,  y?  Homère  a  le  pre- 
inier  de  tous  1er  Peèees  ;  fi  tout  ce  qn^il  a 
dit  font  der  fables  Âllc^oririues  < 
cmtenus  les  flui  beaux  préceptes  de  la 
'Moraley&  les  plus  folides  Specutatim; 
des  Phyficiens  j  sUl  a  dit  plus  ds  bien  que 
de  mal  des  Dieux ,  ôc'c. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  dit 
l'Auteur  fur  lemot^r/r/^  que  j'ai  tra- 
duit par  celui  de  Foi  en  expliquant 
fes  perfon nages  gravez  fur  le  marbre. 
Il  dit  qu'il  faut  entendre  par  ce  tnot  la 
Rhétorique,  &  il  fe  fonde  i.  Sur  ce 
que  les  Grecs  appelloient  ^<V<*  la  partie 
d'une  Harangue  ,  oii  l'on  prouve  ce  qui 
crt  en  quertion ,  d'oii  vient  que  Cice- 
ron  s'arrêtant  à  la  force  du  mot  Grec  a 
t\ommécQ\:i  fdcm  Or  Ht  ionis.  2.  Sur  ce 
que  les  Auteurs  profanes  n'ont  jamais 
employé  le  mot  de  ttjV;?  au  fens  que 
lui  ont  donné  les  Evangeliftes,  &  les 

Apb- 
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delà  Rcpk  e des  Lettres.  ' 
'Apôtres  j  ce  Iciis  croie  inconmi  aux 
jGenr  '  ^  M,  Gracvius  dont  Terudi- 
tion  ci4.il  grande ,  lui  donne  une  Origi-' 
neHeb  raïque.  Voilà  dequoi  exciter 
irémulation  des  habiles  Gramm  '  19^ 
car  s'ils  entendent  dire  à  r  u  tiir 
qu'un  tel  mot  ne  fc  trouve  pa^  caas  les 
livres,  en  un  certain  lens ,  ils  remuent 
-Ciel  &  terre,  &  ne  !  -*^cnt  en  ♦•v^^os 
iaucun  Scholialle ,  à  c      ,  ;ls 

(ayent  trouvé  le  conrriire  d-:  .  l'im 
laurre  a  nie  . 

L'Auteur  remarque  fur  la  fin  IL  ... 
première  Partie  que  le  Sculpteur /\r- 
ichelaus  n*a  point*  imité  les  Anciefr» 
Peintres,  6c  Statuaires  ,  qui  en  memnt 
•leur  nom  fur  leurs  Ouvrages  ne 
foient  pas  qu'ils  les  eufcu  faits ,  msis 
"qu'ils  les  foifoienr.  Celui-ci  a  ^ 
içon  3  Arche/ au f  Pa  fait  (yràir,re^  il 
iroic  d:  *      de  déterminer  laquelîa- 
deux  liiicriptions  eft  la  plirsmr 
*  Pline  fe  déclare  pour  ce; 
Pervoient  du  temps  imparfait  j  /Wuit?- 
,  &  loué  leur  deliance ,  qui  ! 
rantifToit  de  l'envie  >  à  qwoy  u) 
^lusabfolu  &  plus  fier  k$eC\t  rv 
[1  avoué  pourtant  quec'étoit  ui  ^j^^oi  - 
te  de  derrière  qu'on  fe  mén^r^^oir  rrt 
isquc  les  ConnoilVeurs  m.,,.  > 

In  ^rxf  ?m.  Xitur. 


es 
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g  1  Nouvelles 
redire  à  un  Ouvrage ,  &  on  pourrok 
'   "  er  de  là  ,  que  leur  orgueil  les  hii- 
ioii  agirainfi.  Us  vouloient  qu'on  crut 
que  leurs  Ouvrages  les  plus  finis  n'c- 
toient  qu'une  ébauche ,  &  que  s'ils 
avoient  eu  le  temps  d'y  travailler  da- 
vantage, on  eût  bien  vu  d'autres  cho- 
f€S-  Voilà  ce  qui  le  peut  dire  pour  & 
contre.  Le  feul  moyen  dcreloudrece 
Vroblcme  feroit  de  voir  l'intention  de 
celui  qui  lait  le  titre ,  car  s'il  veut  ligni- 
fier que  ion  Ouvrage  ne  remplit  pas 
toute  l'idée  de  l'art ,  il  eft  modcite , 
mais  s'il  veut  fignificr  qu'il  leroit  ca- 
pable de  l^iire  mieux  ,  &  que  faute  de 
temps ,  il  n'a  pas  pu  déployer  toute  ion 
adrefie ,  il  agit  par  un  principe  de  vani- 
té   M.  de  Scuderi  nous  a  apns  dans  la 
Préface  de  la  Mort  de  Cefar  qu'il  s'en 
tenoit  au  faciebat: ,  &  non  pas  au  fectt. 
Mais  fi  c'étoic  par  modeftie ,  ou  par 
une  trop  bonne  opinion  de  fes  forces  , 
le  n'en  fcay  rien  ,  non  plus  qu'à  l'égard 
du  fecit  d'Archclaus  ,  &  je  ne  croy  pas 
que  M.  Cuper  lui-mune  le  fçache,  lui> 
dis-je  5  qui  fçait  tant  de  choies  ,  &  r  " 
dans  ce  même  lieu  fait  voir  à  Pline 
ignorance ,  fur  ce  qu'il  ne  connoii. 

nois  Ouvrages,  où  l'on  eût  i 
rinrcription,/t/:f/> 
Panii  la  féconde  Partie  de  ce  Livre  il 
*  expli- 
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delà  Reptdljlt^fte  des  Lettres.  8  ^ 
explique  tout  ce  q^ui  concerne  les  ha- 
bits >  &  les  ornemens  des  perfonnager, 
tk  'û  le  fait  avec  une  connoiflance  pro- 
fonde de  l'Antiquité'.  Il  ne  fe  conrert- 
re  pas  d'expliquer  ce  qui  concerne  l'A- 
potheofe  d'Homere  >  il  touche  par  oc- 
eaiîon  quantité  d'autres  choies  curieu- 
les,  &  y  mêle  comme  un  aiïàifonne=- 
nrtit  fort  à  la  mode  pl'^^--rs  Medail- 
-  ,  quoy  qu'il  eut  dei  .  :  à'en  expîî- 
qwer  un  grand  nombre  dans  la  quatriè- 
me Partie  de  fon  Livre,dertinee'toute  à 
cela.  Il  fait  plufieurs  obfervations  fur  le 
plan  de  la  Ville  d'Alexandrie  ,  fur  les 
ailes  que  les  Anciens  ont  donne'ej  à 
leurs  Dieux ,  &  fur  l'ornement  des  ha- 
bits qu'on  appcllôit  cîavus ,  qui  ri*éroit 
qu'une  bande  de  pourpre  plus  ou  moins 
large,  félon  la  dignité  des  gens,  d'où 
eft  venue  la  diflerence  de  la  Tunique 
an^uftic/avta  y  UticUvia,  par  où 
l'on  fe  figure  d'ordinaire  tres-fauffe- 
mcnt  un  habit  parfemé  de  clous  plus  ou 
moins  gros  ,  comme  on  en  voit  fur  cer- 
taines portes.  L'Auteur  finit  cette  par- 
tie de  fon  Ouvrage  parles  conjectures 
que  lui  ont  communiquées  le  Sçavanc 
M.Spanheim,&le  curieux  &:  obligeant 
M.Magliabecchi.  Ilfaudroit  être  d'un 
autre  monde  pour  ne  pasconnoîtrc  le" 
mérite  de  ces  deux  Me/îîeurs ,  a'ilfc- 

D  6  ïOÏt 
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s  4  Nouvelles 
roit  lupci  tlii  de  4ire  ici ,  que  le  premier 
le  fait  admirer  à  la  Cour  de  France ,  & 
à  tous  les  Sçavans  de  Paris ,  oii  il  eil  en 
cjualité  d'Envoyé  Extraordinaire  de 
b^.  A.  E.  de  Brandebourg  ,  ^  onc  Tau- 
tre eft: Intendant  des  Bibliotii.  j  de 
Florence,  d'où  il  répand  fur  toute  la 
Republique  des  Lettres  une  infinité  de 
bienfaits.  Il  a  communiqué  à  M.  Cu- 

Eer  lesfçavantes  conjectures  deTAb- 
é  Fabrecti  fur  le  marbre  dont  il  cft  ici 
queftion. 

La  troifiéme  Partie  de  ce  Livre  con- 
tient l'explication  d'une  Antique  tout 
à  fait  rare  ,  que  M.  Graeviusavoit  prié 
M.  Cuper  de  déchiffrer.  Ce  font  di4 
verfes  figures  que  l'on  avoit  fcnb^es 
anciennement  fur  une  pierre  prt  ..w.  .v . 

La  quatrième  contient  rexplication 
de  plufieurs  Médailles ,  que  M.  Cuper 
a  iii?é  avec  raifon  o*avoir  pas  été  affez 
p. .  nem  déchiftVées  par  taat  d'habi- 
les Antiquaires  >  qui  ont  travaillé  de^ 
puis  cent  ans  fur  cette  forte  de  litera- 
wre^  Cela  lui  fournit  un  beau  champ, 
&  il  fait  paroitre  fiu'  toutes  chofcs  qu'il 
a  remarqué  les  endroits  les  moins  bat- 
tus de  l'Antiquité  *  comme  quand  il 
prouve  'ivcrs  paifng  ^  que  les 
^'  !s  ai.i.^aoïent.  les  u^u^  Sexes  à 
Cv.4ctùA  de  leurs  faux  Diçux. 

La 


de  la  Republii^ue  des  L  ettres,  8  ^ 
|La  cinquième  Partie  contient  l'ex- 
ication  de  quelques  Infcriptions  & 
j<Ie  quelques  Marbres. 

La  lîxiéme  eft  une  petite  Diflerta- 
ition  ,  où  l'on  fait  voirTutilité  que  les 
'Princes  peuvent  tirer  de  la  connoiflan- 
ice  des  Médailles. 

On  pourroit  extraire  mille  remar- 
ques d*érudition  de  chaquePartie  de  ce 
Livre,mais  nous  fommes  contraints  de 
ne  le  pas  faire ,  afin  de  n'être  pas  trop 
prolixes  fur  un  même  Ouvrage.  Nouî? 
devons  éviter  cela  foigneufement ,  fî 
nous  voulons  plaire  au  Led"eur  parles 
charmes  de  la  diverfité.  Cependant 
nous  ferons  encore  deux  remarques. 

La  première  eft  qu^encore  que  M. 
Guper  rencontre  fouventà  droite  &  à 
:  gauche  pluiieurs  bévues  dans  les  Au- 
teurs ,  il  ne  fort  pourtant  jamais  des 
bornes  de  la  civilité  la  plus  honnête  : 
>  ce  qui  eft  d'autant  plus  beau  ,  que  l'on 
•  avoit  prefque  defëfperé  oue  les  Criti- 
j  ques  fe  déliflent  jamais  de  cet  air  de 
1  iuffifanGe>  &  decetefprit  mal  endu- 
1  rant ,  qui  les  a  portez  àfe  déchireras 
1  uns  les  autres  de  la  manière  du  monde 
1  h.  plus  emportée  ,  ^  cela  bien  foiivcnc 
1  pour  tres-peu  de  chofe.  Barlaciis  a  tres- 
i  bien  décrit  leur  humeur  dans  ces  qua- 
tre vers  ^ 

Ccdir 
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8<^  N'ouvdhs 
tedite  Grammatici  mazno  r:n}iis  iJia 
fa  ■  •/ 

fedc 

Stifficit  ad  hélium^  ve!  ini^inim  com- 

ma  tninaces 
F.xacuit  calamos  ,  èr  tanti  Sceva  para- 
Sominis. 


M.  Ciiper  n'a  nullement  g.~ 
maladie  en  apprenant  une  lî  proronae 
licerature.  Il  l'a  jointe  avec  beaucoup 
de  politcfle  j  il  corrige  1'  "  i- 

trui  fort  civilemcnt>  il  J  is 
cloges  à  M.  Baluze  (  il  k..~  i  a  .  ui^ii) 
dans  le  même  lieu  où  il  rétablit  un 
paffage  eftropié  de  Ladancc.  C'eft  lors 
qu'il  montre  qu'au  lieu  -Je  crUWc  Ma- 

gifti  i  Phyiltde^  ,  Cirona  ,   > 

Mc/ampJjj/is  i  Ladanc.  s  fervi  de 
ces  paroles  de  Virgile , 

C       M  agi ft  ri 
Vhillyrides  Cbiron  ,  Aùiyehaoniujrjue 
Melampus. 

Et  voilà  quatre  Médecins  réduits  à 
^eux. 

La  féconde  remarque  eft,  que  Ton 
trouve  dans  ce  Livre  une  inlinité  de 
beaux  pafiages  3  où  l'on  voit  Homère 
fî  excefîivernent  loue  ,  qu'on  ne  fçaic 
que  dire  du  goût  de  ce  fiecle.  Je  ne  par- 
le 
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delà  Republiijtiedes  Lettres.  87 
[e  pas  dii  goiic  des  Critiques,  car  ifà 
Ibnc  encore  aujourd'hui  prel'quetous 
iu  feiitimenc  des  Anciens.  Je  par- 
e  de  ceux  qui  fans  être  fort  fcavans  ni 
t>n  Grec  ni  en  Latin  ,  ne  laiffcnt  pas  de 
e  connoitre  en  bonnes  chofes ,  &  d'a-^ 
^oir  un  dilcernement  fort  feur  ,  &  une 
î)enetrarion  admirable.  Peu  s'en  faut 
.•]u'fls  n'accufenc  toute  la  vénérable^ 
Antiquité  de  n'avoir  pas  en  le  fens 
rommun ,  quand  ils  lifent  les  Poëfîes 
'i'Homere ,  quelque  fidèlement  qu'on 
esleur  traduife.  Ils  foûtiennent  qu'il 
'î'y  a  ni  force  >  ni  fublimitc  dans  fcs 
idées,  &r  qu'il  a  des  pauvretez qu'on 
L  ne  pardonneroit  pas  aujourd'hui  au 
jf.  .noindre  de  nos  Ver/ificateurs.  On  l'a' 
\^  ;:raduir  en  François  depuis  peu  fort  pu- 
rement ,  &  on  lui  a  oré  pluneurs  baf- 
.efles  qui  font  tout  a  fait  éloignées  de 
nos  manières  :  mais  avec  toutes  ces 
Drécaurions,on  n'a  point  fauve  le  Prin- 
ce  des  Poètes  du  mépris  de  nos  Con- 
iioiffeurs.  Je  me  garderay  bien  de  dire 
qui  font  ceux  qui  ont  le  goût  dépravé, 
car  je  ne  veux  pas  fubir  TArreft  terrible 
qu'avec  l'approbation  de  la  plupart  de 
inos  Sçavans,  Cafaubon  a  prononcé  fur 
[.  dtous  ceux  qui  n'admirent  pas  Homère 
L  ^S^UI  HOMER^UM  CONTEM- 
[JNC/NT  ,    VJX  IL  LIS  OPTAli^l 
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Nouvelles 
flViDQJJAM  PllfUS  POTESr 
^lUAM    UT    TATUITATE  SUA 
r^UANTUii, 

Catalogue  de  Livres  Nouveaux ,  ac- 
compagne  de  quelques  Remarques. 

Cajuf  Valcritis  Catullm  ,  O  tn  ^tm 
Jfaci  VoJJit  o/jferviîtionef,  in  4.  Pro- 
ftant  apud  Ilkacum  Littleburii  Bi- 
bliopolam  Londincnrem  16S4. 

'^^  T  L  va  lon|;-remps que  les  amis  de 
i  rilluftrc  Monficur  Voifuis ,  Cha- 
^noine  de  Windfor ,  nous  promet- 
35  toient  ce  Commentaire  fur  Catulle. 
„  Il  eft  rempli  d'une  érudition  fort 
,,choifîc.  Nous  en  parlerons  unenu- 
5,  trefois  plus  amplement.  On  le  trou- 
„  ve  chez  tous  les  Libraires  de  Hollan- 
„  de ,  &:  on  croit  même  qu'il  y  a  ci 
3.  imprimé ,  quoi  o^r-n  difc  la  prcmic 
>,  rc  page. 

Cunthcri  Chriftophori  Schelhammn'i,  ds 
auditit  Itbcr  finT^uUni  in  8.  Lugdu- 
ni  Batav.  apud  Pecrum  de  (^raaf 
1<5S4- 

Et  Auteur  qui  eft  ProfefTeur  en 
Médecine    '■  '  Imftat ,  dans  le 
..Duché  de  Brunlwic  >  6c  Membre  de 

la. 
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delà  Re^ubltijue des  Lettres.  89 
y,  la  Société  des  Curieux  de  la  Nature, 
3,  a  fait  de  rres-belles  découvertes  fur 
„  rOrgane  de  Pouïe ,  à  Tenvi  de  celles 

que  M.  du  Vernai  a  publiées  à  Paris. 
33  II  en  traite  fort  amplement  dans  cet 
3;  Ouvrage ,  &  de  plufîeurs  autres  cho- 
33  fes  curieufes  concernant  le  fon.  Lti 
3,  matière  eft  trop  belle  pour  n'en  pas 

r-.'' -ulong  une  autrefois. 

VEfpion  du  Grand  Seigi.^,,,  ^  ^  j  s  ;<j'- 
Utii.m  fecretes  envoyées  au  Diz  nn  de 
Conjîaminopk'  s  à*  dùcfivnr..\<-  '  ^a- 
TK  pendant  le  de         .  le 

KjYÀnd  m  12.  A  Âmfterdam  chez 
Wcrftein ,  &  Desbordes, 


53 

53 


CEt  Ouvrage  a  crc  contrefait  à 
Amfterdam  du  confentement 
3,  du  Libmirede  Paris  3  quil'alepre'- 
",,mier  imprimé.  Il  fera  compofe  de 
5,  plufieurs  petits volumcs,qui  conticrt^ 
3,  dront  les  cvencmcns  les  plus  confît 
3,derables  de  la  Chrétien:       i  gcne- 
ral ,  &•  delà  France  en  particulier , 
3,  depuis  Tannée  i(î37.  jufqu'en  idSi. 
3,  Un  Italien  natif  de  Gènes ,  nommé 
yyM.irana  donne  ces  Relations  pour 
1 ,3  des  lettres  écrites  aux  Minières  de  la 
u>  Porte ,  par  un  Efpion  Turc  qui  fe  te- 
^noic  caché  à  Paris.  Il  prétend  les 

,3  avoir 
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po  Nouvelles 

avoir  traduir 
„lieii,  &  il  racoiit;;  loi  ca.i 

ment  il  les  a  trouvées.  Ou  ■. 
55  ne  avec  bea  •  -  - 

C*eft  un  tOLÎ.  A.d..v.i 

,>  ficlion  ingenieufc  fembLibk  ^ 
,5  dont  Virgile  s'cfl-  f:*rv'  1- 
„  Augufle.  CcPo  . 
3,Anchire,  r  -.i      \' :!         qui  p 
3,  loJer  plus  1  Emperc 
3,  prennent  la  choie  d'un  peu  haut . 
,jroînbent  pardegrezau  pat 
,5  que  le  Pocte  avoit  en  vue.  Ccic- 

beaucoup  plus  beau,  que  d'aller  Iouit 
55  un  Prince  de  but  en  blanc.  On  c 
55  donc  que  le  Sieur  Marana  n'a  poii. 
55  eu  d'autre  dcfîcin  ,  que  défaire  l'c- 
55  loge  de  fa  Majellé  tres-Chretienne , 
55  &  qu 'afin  de  mieux  cacher  loi! 
55  de  lui  donner  môme  du  mervc. 
55  il  veut  mettre  en  la  bouche 

5,  Turc  5  ce  qu'il  a  médite  lui-;   ^ 

,5  fur  les  a<5t!ons  glorieufes  de  ce  grand 
5>  Monarque.  Mais  avant  que  d*en  ve- 
>i  nir  là  il  fera  dire  à  fon  Efpion 
5>  plufieurs  autres  choies.  Peu  importa 
53  que  ce  foitun  Turc  5  ou  un  Génois 
55  qui  nous  parlent ,  pourvu  qu'ils  noii:^ 
55  aonnent  un  bon  livre.  Ce  pre- 
5,  mier  Tome  eft  bien  agréable  :  il 
55  comprend  THiitoire  des  derniers 


I 


mois 


1 
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delà  République  des  Lettres,  pt 
•isde  Taji  i(î 3 7.  &  de  la  plus  gran- 
partie  de  Pan  KjgS. 


in  I 


c  Ai  Sdtitz,  De  M.  J<?  ^  *  ^ 
A  Amilerdam  chez  Henri 


^-  ,  '  .  ■  ■  -'i:'-         ^^^^^  iinpri;Uc 

?.  Priris  en  premier  lieu  ,  tk  y  a 
„  me  .  .  l'approbation  de  Menteurs 
,}]es  l>eaux  Eiprirs,  parmi  lefquels 
TAuteur  tient  depuis  long-temps  un 
rang  tres-confiderable.  II  n^efl  pas  fils 
^  de  rilluftre  M.  d'Abiancourt ,  coni- 
^me  Ta  débité  l'Auteur  du  Mercure 
Syavant  j  il  n'eft  que  Ton  Neveu.  Ce 
même  Mercure  n'a  point  rendu  ju- 
^,  ftice  aux  Dialogues  de  In  Santé ,  &  il 
>  ena  cntipuc  juiquesau  titre  ,  le  fon- 
dant fur  ce  que  la  fanté  n'eft  pas  un 
uesperfonnages  qui  parlent  dans  les 
^  ,i  Dialogues.  îi  faut  luy  montrer  avec 
,    la  permiflion  de  MefTieurs  les  Grani- 
.M>niairiens,  que  fa  Critique  eft  tres- 
; ,  3,  mal  fondée.  Il  s'eft  imagmé  que  la 
>y  fanté  eft  au  génitif  dans  le  titre  de  cet 
V-  „  Ouvrage ,  ^  c'eft  en  quoi  il  fe  trom- 
,  .35pe  5  elle  n'eftlà  qu'a  la  fuite  d'une 
prepoficion  qui  marque  le  fujet,  &  la 
„  matière  des  Dialogues.  Et  qu'on  ne 
3,  me  dife  pas  que  cette  prepofition  faic 
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f  2  JSfoHvelies 
3,  en  cet  endroit  un  feii  car 

c'eftune  ambiguïté  qui  cit  e»i  u 
,5  dans  toutes  les  langues  vivantes.  s 
>5  Dialogues  de  Speron  S"  s'intitu- 
33  lent  l'un  Dialoo-o  de/ /a  .  rdia.  Tau- 
3,  tre  Dialo'To  délia  ufura  y  &  un  cele- 
3>  bre  Médecin  de  Se  ville  '^oMn-né  A?^- 
>i  nardcs  a  inféré  dans  ion  L  .  .  -  ► 
*>  decinale  des  Indes  Occidentales  im- 
3>  primée  i*an  Dialogue  fur 

>>\ts  vertus  du  H.       ,  qu'il  intitula- 
3>  Dialo^o  de  las  ^randeT^as  del  Hierro  > 
,3;f  de  jusvtrtuder  Mcdfcin  Ua 
55  autre  Ëfpagnol  nommé  Sj>i' 
f>  njja ,  Gentilhomme  de  fa  Majefté 
i>  Catholique ,  ayant  fait  un  Dialr-  •  - 
>>à  laloiiange  des  femmes,  imprinij 
jjl'an  15S0.  Ta  intitulé  en  un  li^  ' 
^Didloz^o  en  Ukdc  de  Lis  Mtt^eres 
„  en  un  autre  fimplement  D/j/y;;.  --^^ 
iy  Mii'rcïjr.  Ce  font  deux  homîres  onr 
i,  parlent  dans  tout  le  Dialogue.  H 
3,  Etienne  qui  écrivoicen  François  au{-  ^ 
syû  bien  qu'homme  de  Ton  temp>,  il 
comme  il  Ta  témoigné  dans  le  Di^^ 
cours  merveilleux  de  la  vie  de  Ca-  ; 
^,  therine  de  Aledicis ,  tjni  csl  de  main  ||| 
de  Maître,  félon  le  fcntiment  du  nou- 
veau  Traducteur  de  Fra-PaoloiHen- 
3,  ri  Etienne  j  dis-je  ,  qui  parloir  û  bien-  .| 
la  langue  de  fon  Pais  >  que  le  Roi  i 

Hen-  * 


3) 


de  la  Repk  Lucjue  ucj  L  et  très.  9  ^. 
,  Henri  IIl.  lui  donna  ordre  de  com- 
,  pofer  le  Difcoars  de  Ja  Preceilcnce  du 
,  /ijn^agc  François  ,  comme  il  nous 
,  rapprend  dans  la  Préface  de  fon 
>  Traite  contre  le  ftile  de  Lipfe ,  a  fait 
,  un  livre  fort  curieux  ,  intitulé  Dia/o- 
ygi/e  du  nouvcAH  langage  François  Ita- 
,  hanijc.  Mais  pour  dire  quelque  cho- 
pjfe  de  plus  fort,  M.  Cal^agnedePA- 
L  cademie  Françoife  ,  n'a-t-il  pas  inti- 
jj,  rulc  la  plus  ellimce  de  ces  Tradu- 
is (fiions  ,  Dialogue  de  r  Orateur  ?  M. 
L  Arnaud  n*a-t-il  pas  cité  dans  fon 
L  Apologie  pour  les  Catholiques,  le 
Y>  Dialogue  du  droit  der  ï{pis  ,  compo- 
'^,fé  par  Buchanam  ?  M.  Ménage  ne 
3,.cite-r-il  pas  l'Entretien  dci  Devifer 
^»du  P.  Bouhours  ?  Et  celui-ci  Icrc- 
55  prenant  d'avoir  cité  l'Entretien  des 
k>  Médailles  en  un  certain  endroit ,  au 
ijlieu  de  l'Entretien  des  Devifes,  & 
^,  ne  remarquant  pas  qu'il  faloit  citer 
3,  Entretien  fur  les  Médailles  ,  ne  fait- 
il  pas  voir  qu'il  approuve  l'expreflion 
„  employée  par  fon  illuftre  Adverfai- 
53  re  ?  Nous  parlerons  une  autrefois 
plus  en  détail  des  Dialogues  de  la 
Santé, 
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54 


Nouvelles 


IVilhzlmi  Momma  ,  c/im  zi  ori  zt  >  V 
D.  M.  c-  S.  S.  Jhscl   I  -  - 
Jhrir  i  Mcditattcncs  in  •  ,  'i 

Ihide/l^crf/njem  in  8.  I6l^.  -  •  i. 
Batavor.  "  apud    în-dnn.  L-i 


>3 


9^ 


C E  M.  Momma  a  cccAi  aulr 
■      Profefleur  en  Thc^^ 
FUiii  uans  le  Comté  de  la 


J4C0^/  le  Mvrt  Mcei.  D  iia- 
t.tv,  Pharmacia  t       .iia  r- 
yhyfica  »  rationiùu^  <>   expci mu  r. 
tu  inftructa,  in  S.  Lugd.  Batavoi. 
apud  Pccrum  Vander  A  A.  1684- 

E  titre  feul  dç  cet  Oiivrn 
afic/  comprendre  »  dcqu* 
J^,  tr.        Ces  matières  font  fort  a  ia 
modeprelentement. 

Examen  des  Methoda  fropofzes  ^ 
M  -Jficins  de  rA^Jhnhlte  du  Clcrf^^ 
de  France  3  cnra-  A  Co- 

logne chez  Pie;  arceau  ï  6 S 4.  & 
fe  trouve  à  Ro  ne/,  d eGracr'. 

^,>np  Ouic  TEurope  cft  informée  du 
\  jL  Projet  qi.ii  fut  drelTé  à  Paris  par 
^^'la  dernière  Afll-mblée  du  Clergé,  ;i 

J 'égard 
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ta 


ij  G, 


la  RcpHhli^fie  des  Lettres.  <)f 
'gard  -uxdf la  Religion.  On 
i3r.idrci.a  une  Lettre  Pai'brale,  qui 
été  /Ignifît'e  à  ieurs  Confiftoircs 
■'^"P  d'éclat  y  pnr  les  Intcn- 
Provincc9>  accompagnez 
d'un  Ecde diadique  qui  haran:^uoit  de 
fia  part  de  l'on  Evêque.  On  publia 
-vaulîi  avec  cette  Lettre  Pailoraîe  plu- 
Ificurs  Méthodes,  dont  on  crût  qu'il 
btaloit  quelesMifljonnaire^  fercrvii- 
iX^t^POUr  di(butéravec  les  Minières, 
jy  II  tiï  f&m  de  la-  un  nombre  iniroin- 
Sbrable  de  Trairez  de  Controverre, 
"»ànni  lefquels  oh  peut  dire  quece- 
"  ^ivoir  un  des  premfcrs 

L'Auteur  examine  à  fond  nos 


:>.^I  fait  voir  qu'il  a  une  Ie«5î:ure  fort  va- 
tifte.  lifair  —  ^-^.fTantdiverfesremar- 
->>  ques  fur  Vi  i.u^jire  Critique  du  Vieux 
^>Teilament,  &  il  rapporte  pluficurs 
^.pafiagesdu  P.  Capifucchi ,  qui  mon- 
h  trent  que  ce  grand  Approbateur  du 
j>  livre  de  iVÏ.  de  Meaux,eft  un  des  plus 
J>  outrez  dcfenfeurs  du  culte  des  Saint?, 
o  &  des  Images.  On  s'efl  contenté 
^|,daQs  cet  Examen  de  réfuter  les  Mé- 
lo thodes  ,  parce  qu*on  a  crû  que  ?Au- 
teur  des  Ci^nfiderations  fur  les  Lettres 
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} 

I 

i 


Nouvelles, 
„  Circulaires  ,  avoit  fait  le  refte  fufîi- 
,,famment.  Je  ne  fçay  pourquoi  la  ré~ 
o  ponfe  que  M.  Nicole  a  été  chargé  de 
faire  à  ces  Confiderations  ,  fe  fait 
tant  attendre. 


raraphrafu  Chaldaica  IL  LibriChr 
nicoYum  haclenus  inédit  a  ,  èr  multum 
dcfiderata  ,  nuno  vero  é  codice  M  S. 
antiquo  membranaceo  BibliotheCsC 
B^v.  Minislerii  Erfordienfis  A.  C. 
exfcripta  &  juris  fublici  frimum 
facla  cura  atque  opéra  Mathix  Frid. 
^Bcckji  Conf.  <Lr  Ecclefice  Augufla). 
Miniftri.  Augullx  Vindelicoruni 
apud  Theoph.  Gxbelium  1C%1. 
in  4. 

„  Y  A  Paraphrafe  Clialdaïque  du  li 
^,  X-v  vre  des  Chroniques  >  ou  des  Pa- 
5,  ralipomenes,  étoit  fi  peu  connuë,que 
>,  quelques  Sçavans  ont  publié  que 
3,  pcrfonne  ne  Tavoit  encore  rencon- 

tréc  dans  les  Bibliothèques.  Il  eft 
„  pourtant  vrai  qu'elle  fe  trouve  par- 

mi  les  Manufcritsde  la  Bibliothèque 

de  Cambridge,  &  qu'Edmundus  Ca- 
5,  ftellus  dans  fa  Préface  du  Lexicon 

Heptaglotte ,  a  fait  efperer  qu'un 
^,  Sçavant  qui  Tavoit  copiée  fur  ce  rare 

Manufcrit,  &  traduite  en  lnng;ue 

>y  La 
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de  la  République  des  Lettres. 
■Latins,  la  publieroic  un  jour.  Mais 
Vy  comme  on  n'a  point  vu  encore  Veffzt 
,jde  cette  promefle ,  c'eft  à  M.  B?c- 
Jjkiiïs  que  l'on  efl:  uniquement  rede  va- 
Lblede  la  communication  de  ce  tre^ 
Ijfor.  Ilavoitdéja  publié  Tan  ic 
L  la  Pàraphrafe  du  premier  Livre 
b  Chroniques  >  &  voici  prefeiifemeiwi 
[j  celle  du  fécond.  Ilnefecoîr 
i>  de  nous  donner  le  travail  dccccaii- 

cien  Paraphrafte ,  3c  de  lerra  '  ' 
l,  il  y  ajoute  beaucoup  de  Tes  hv 
;j  particulieres.rôcherchantaveL 
jcoiip  d'érudition  à  qui  eft-ceqv 
>5  doit  attribuer  cette  Paraphrafc 
,>  rijreant  en  divers  endroits  la  ') 
,><ftiondes  Septante,  refn^-vv 
L  vent  les  penfées  dés  Gom  .  . 
,  Hebreu,<,  &  enfin  remplifîlinc 
[5  notes  de  plufieurs  obfervatioiis  im- 
jy  portantes. 


hrûl;t  Gronovii  Exercitation^f  Aca- 
demka ,  dz  fernicie  &  cafu  fud.e 


TTHO 


^ola'm  4.  Lugd.  Batàvor.  apud 


Danielem  à  Gaesbecck.  kîSj. 

Lj  T  L  y  a  tant  d'u  uaition  dans  ce  Lf- 
»,  X  vre,  &  on  y  réfute  les  opinions  de 
„tant  de  Critiques  les  plus' célèbres  , 
que  nous  uoas  propofons  d'en  parler 


E 
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^8  Nouvelles 
peu  amplement  en  un  autre  lieu. 

l.a  Vto  de  Madame  îlelyot,  in  S.  a 
Paris  chez  Etienne  Michalet  16S3. 

,         Uoi  que  cette  Dame  (bit  mor- 
\  \  )  te  à  rage  de  trente  fept-ans , 
J  ^^elle  n'a  pas  laifle  de  fournir 
3^  une  tres-ample  matière  à  Ton  Hifto- 
^riographe,  &  Ton  peut  dire  d'elle, 
3,  ce  que  Florus  a  dit  du  peuple  Ko- 
3,  main  ,  fi  quis  ma^nitudincm  imperii 
-,  cum  annis  conférât ,  xtatem  ultra  f)u- 
3,  tet ,  que  fi  l'on  compare  l'étendue  de 
fes  vertus ,  &  de  les  avions ,  avec  Tes 
années,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  lui  en 
donne  davantage.  Toutes  les  vertus 
imaginables  ont  concouru  a  former 
le  caraderc  de  cette  Dame ,  mais  fur 
tout  les  vertus  Chrétiennes  ont  brille 
dans  fa  conduite  avec  tant  d'cclat , 
que  Ton  Hiftorien  (  on  dit  que  c'eft  le  | 
P.  Craffet  )  a  penfc  en  faire  une  bain- 
"'te    &  ilTeuteffedivement  canoni- 
fée ,  s'il  n'eut  fait  reflexion ,  qu'il  n'y 
avoir  qu'un  an  qu'elle  étoit  morte^^ 
'  6^:  qu'une  Bulle  d'Urbain  VIH.  de-^ 
„  fend  aux  particuliers ,  de  s'attribuer  ^ 
le  droit  de  prévenir  en  ces  chores-la|p|| 
^,  l'autorité  du  S.  Siège  Apoftolique.HHf;î| 
Nous  en  parlerons  quelque  jourplu^,,.^ 
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de  la  Repféùli^ue  des  Lettres.  9 9 
L,  au  long,  &  nous  n'oublierons  pas  cec- 
L,  te  brillance  lumière  quifortoic  c|uel- 
Tli,  que  fois  du  vifage  deMadameHelyor, 
\>  ni  les  fréquentes  apparitions  dont  ej- 
^  le  honore  depuis  fa  mort  les  bonnes 
„  Dévotes  de  Paris.  Il  y  a  quelque  ap- 
„  parence  qu'elle  groffira  un  jour  le 
>y  Calendrier  ,  &  que  la  Damoifelle 
Madelene  Vigneron  dont  la  vie  a  e'tç 
^^compofée  par  le  P.  Bourdin  Mini- 
,j  me,  &  imprimée  à  Rouen  Pan  1^79. 

aura  part  à  la  promotion.  Vocaùitur 
►5  h<eG  quoque  votis. 

Spécimen  qiLeJîionttm  innovum  înjlru- 
mmtitm  de  filio  Hominis  ,  AuBore 
facoùo  GailUrdo  Ecclefije  Gallo-Bel  - 
^ic<c  Paftore  y  5.  Theologi.^  if  Phil, 
DoBore ,  Colle^ioque  Gallo-Belgico 
Académie  Lugduno-'Batavce ,  p-^fc- 
iio,  in  4.  Lugd.  Batav.  apud  Feli- 
cem  Lopez  i<î84. 

[i  IV /T  OnHeur  Gaillard  qui  avant  que 
j  IVJL  de  fe  retirer  en  ce  Pais,  avoir 
\,  été  ProfefTeur ,  &  Minière  a  Mon- 
<f  tauban  avec  beaucoup  de  réputation, 
•', publie  ici  une  vingtaine  de  Problc- 
^  i,  mes  fur  des  points  de  Théologie  fore 
,    confiderables  ^  Se  il  en  donne  la  refo- 
J,  lution  en  homme  qui  a  profonde- 

E  2  r^erx 


W  
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100  Nouvelles 
^,  ment  examiné  la  matière,  &  qui  me- 
dite  fur  ce  qu'il  dit.  Ces  queftions  re- 
gardent  ou  la  caufe  pourquoi  Jefus 
„  Chriit  s'eft  appelle  fi  fouvent  lefih  a 
l'homme  ;  ou  les  chofes  que  le  Fils 
Dieu  s'eft  attribuées ,  par  rapport  au 
titre  de  fis  de  l'homme  j  ou  l'Echelle 
53  de  Jacob  j  ou  l'affirmation  à' Amen  ^ 
^  Amen  j  ou  le  nom  de  Jehova.h  ,  &c. 
5,  Il  traite  quelquefois  Ton  fujet  à  la  ma- 
5,  niere  d'un  Prédicateur ,  &  quelque- 
„  fois  à  la  manière  d'un  Profeiïeur. 

Confidcrations  générales  fur  le  Livre  de 
jVl.  Br//eyf'>  mm// /e  Examen  des 
raifons  qui  ont  donné  lieu  à  la  répa- 
ration des  Proteltans,  iirpar  occafion, 
fur  ceux  du  mcme  caraBereïn  î2.à| 
Rotterdam  chezReinierLeers  16S4] 

C'Eft  la  troifiéme  Réponfe  qui  a] 
déjà  été  faite  au  Livre  de  MJ 
]]  Brueys  fur  les  motifs  de  fon  change^ 
Il  ment  de  Religion ,  imprimé  premie^ 
„  rement  à  Paris,  &  en  fuite  à  la  Hayei 
„  Les  deux  autres  Réponfes  s'mtituj 
lent ,  la  première ,  Suite  du  Trcfcrvai 
,,tif  contre  le  changement  de  {{eli^ion  à 
Z  ou  R^e flexions  fur  l' adouci fcment  deà 

dogmes,  &  des  cultes  de  PEglife 
^ymninc  fropfn'par  M»  Brueys  in  12J 
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5 
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5 
» 
15 


de  la  République  des  L  ettres.  loi 
&  la  féconde ,  Le  Projelyte  abujï\ 
oufaujfes  vues  de  M.  Brueys  dans  l^e- 
amen  de  la  feparation  des  Prote^tam» 
12.  On  ne  fçauroit  mieux  recom- 
mander la  fuite  du  Prefervatif,  qu'en 
dîfant  qu'elle  a  été  compofée  par  le 
même  Auteur  qui  nous  a  donne  h 
Prefervatif,  &  tant  d'autres  Ouvra- 
ges admirables,  &  admirez  effedive- 
ment  par  tout  où  Ton  eft  capable  de 
lire.  Ce  Prefervatîf  répond  au  Livre 
de  M. de  Meaux  d'une  manière  tout  à 
fait  vidlorieufe  -,  On  le  fçait  bien  fans 
que  je  le  difc  ,  plufieurs  éditions  déjà 
débitées  en  plus  d'une  langue ,  l'ont 
appris  fuffifamment.  On  y  avoir  fî 
bien  prévenu  les  nouvelles  fubtilitez, 
qu'on  n'a  prefque  point  cubefoin  de 
faire  autre  chofe  pour  répoudre  a  M. 
Brueys  ,  que  de  le  renvoyer  à  cec 
Ouvrage.  Si  quelqu'un  s'imagine  que 
M.  Brueys  inftruit  parM.l^Evêque  de 
Meaux,  a  donné  un  nouveau  tour  aux. 
chofes ,  il  pourra  voir  en  lifant  la  fui- 
te du  Prefervattf,  qu'on  n'a  pas  moins 
heureufement  diffipé  l'illufion  de  ces 
nouveaux  tours ,  que  celle  des  autres, 
Qiiant  au  Profelîte  Aùuf^  ^  c'eft  le 
coup  d'eflTaid'un  jeune  Auteur  plein 
d'efprit  y  qui  fait  voir  à  fon  Adver- 
faire  en  Icfuivanc  pas  à  pas,  qu'il  a 

3>  fàic 
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loi  Nouvelles 
3,  fait  de  lourdes  fautes.  La  raillcii. 
„  vient  quelquefois  fur  les  rangs  un  peu 
35  forte,  mais  délicate.  L'érudition  y 
3,  tient  aufli  fort  bien  f;i  partie.  Pour  ce 
,5  qui  regarde  hsConfiderattonr  j^enera-  U 
55  Uf ,  c'ell:  encore  le  coup  d'eflai  d\m  | 
35  Jeune  Auteur,  qui  voyant  qu'on  avoit 
35  déjà  répondu  deux  fois  au  Livre  de 
3>M.  Brueys,  n'a  point  voulu  defcen- 
3,  dre  dans  le  détail  de  la  Di fpu te. II s'ell 
35  contenté  de  raifonner  contre  ce  nou- 
33  veau  Catholique  5  fur  des  principes 
35  généraux ,  &  il  a  pris  occaiïon  de  dire 
3,  fon  fentimcnt  fur  les  Conciliateurs  de 
55  Religion,  tel  qu'étoit  Caflander  dans 
33  le  dernier  fîecle.  On  voit  à  fa  manie- 
35  re  de  raifonner  qu'il  entend  bien  fa 
35  Philofophie ,  &  qu'il  a  beaucoup  d'é- 
3,  tendue  d'efprit, 

fôhannir  Caramiiel ,  Ej>îfcopi  Vi^leva- 
nenfif  ,  Leptotato:  ,  latine  fuhtitijfi- 
mut  5  nova  Dialeclo  Mctapbyjica» 
in  fol.  Viglevani. 

,3  T  L  n'eft  pas  fort  neccflliire  d'ap- 
„  X  prendre  au  public  dequoi  traite 
cet  Ouvrage ,  car  il  n'y  a  déformais 
_prefque  perfonne,  qui  ait  envie d'é- 
tudier  la  Mecaphyfique  de  l'Ecole  , 
,3 pleine  d'cpinesj  de  chimères,  &dc 

33  vaincs 


>3 
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delà  Republique  des  L  ettres,  105 
5,  vaines  fubcilitez.  Ceft  pourrant  à  ce 
3,  beau  Regale  que  M.  Caramùel ,  nom 
,5  fameux  dans  les  Difputes  fiur  la  Mo- 
5,  raie  relâchée ,  nom  qui  a  paru  à  la  tê- 
5>  te  de  cent  Volumes ,  nous  invice ,  &r 
3,  pour  nous  leurrer  de  quelque  efpe- 
3,  rance ,  il  nous  promet  que  par  le 
3,  moyen  d'une  nouvelle  grammaire , 
35  qu'il  a  inventée ,  les  conceptions  am- 
3,biguès  &  obfcurcs  des  Metaphyiï- 
33  ciens  &  des  Théologiens  Scholafti- 
5,  ques  5  pourront  s'énoncer  clairemenc 
33  &  dillindement.  Mais  bien  loin  que 
33  Ion  Ouvrage  puiffc  chalTer  les  tene- 
33  bres  3  il  les  augmente  confiderable- 
3,  ment  par  la  nouvelle  foule  des  mots 
33  barbares ,  donc  il  veut  que  l'on  fe  fer- 
3,  \e,amaverum  >  arnavenituf  3  ama- 
^3  vi^fens ,  amavi^fetus  >  &  plufîeurs  au- 
33  très  participes  de  cette  force> formez 
:,5  du  verbe  amare  3  &  ain fi  des  autres 
53  verbes-  L'Auteur  qui  eft  à  prefent 
33  Evêque  de  Vigevane  dans  le  Mila- 
33  nez  a  mis  cinquante  ans  encre  le  pre- 
3,  mier  deiTein  de  ce  Livre  ^  &  fa  publi- 
3,  cation.  Je  ne  confeillerois  oas  à  foa 
3,  Libraire  d'en  envoyer  des  exemplair 
„  res  en  Hollande  3  car  aflTurément  per- 
3,  Tonne  n'en  acheteroit.  On  y  a  trop 
„  d'averfion  pour  la  Scholaliique.  C'eft 
3>  dommage  gue  M.  Caramucl  ait  em- 

ploy 
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104     ûHvelles  de  la  Repuh.  O^c. 
35  ployé  à  cette  forte  d'étude  refpr-ic 
,5  que  la  nature  luy  a  donné.  Il  en  ai 
„ beaucoup,  &  fes  ennemis  mêmes i 
3,  le  reconnoiflent.  L'Auteur  de  T Anti- 
,j  Caramiiel,  qui  s*eft  caché  fous  le  nom 
,5  à'HumantiT   Erdemannuf  rapporte 
qu'il  a  ouï  dire  à  un  grand  Homme! 
que  ce  M.  Caramiiel  avoir  de  refnrit  i 
^^au  fuprême  degré      ofio ,  de 

quence  au  cinquième  degré ,  ut  ^uîfp- 
„  éjue,  &  du  jugement  au  fécond  degré^ 
„  ut  duo.  Mais  celui  qui  a  inféré  tin  Dif- 
„  cours  de  Mathématique  dans  le  gros 
Volume  de  ce  Prélat ,  fur  T Architc^ 
„  aure  du  Temple  de  Salomon,  n'ule: 
point  d'une  reftridion  ft  peu  obli- 
5,  géante  :  il  dit  que  fi  Dieu  laiflToit  periri 
„  les  Sciences  dans  toutes  les  Univer-j 
^fitez  du  monde,  le  feul  Livre  de  M. 
3,Caramuellcsferoir  renaître. 

^ponfe  de  l'Auteur  de  la  ^cherche  de 
laVcritt',  au  Livre  de  M.  Arnaud, 
des  vrayes  &  des  fauffes  Idées,  in  12 
A  Rotterdam  chez  Reinier  Leers 

I(î84. 

-^T  Os  Nouvelles  du  Mois  d'Avril, 
parleront  amplement  de  cet 


5J 
35 


Ouvrage. 


FIN. 
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NOUVELLES 

DELA 

REPUBLKiUE 

DES 

LETTRES. 

Mois  d'Avril  15S4. 

Non  fumtim  ex  fulgore  ,  feà  ex  fumo  dore 
luccniy  CTc, 


A   AMSTERDA  M, 

iez  Henry  Desbordes  ,  dans  It 
Kaivcr-Scraat ,  près  le  Dam. 


M.   DC.  LXXXIV. 
ÂVCG  Privilège. 
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delà  République  des  Lettres,  107 

Lettre  f  choifies  de  feu  Mmficur  Guy  Pa- 
thi  Doreur  en  Médecine  de  la  Tacul- 
te  de  Par  if  ,  &  Profefeur  au  Colleg-e 
RpyaL  m  12.  A  la  Haye  chez  Adrian 
Moetiens  icS^. 

QUoi  qu'on  puifTe  dire  avec  raiTon, 
qu'un  Auteur  fe  peint  dans  (esLi- 
V,  r\^5^'.^^      certain  néanmoins 
qu  11  s  y  deguife  pour  l'ordinaire ,  bien 
mieux  qu'il  ne  s'7  reprefente  naive- 
•  ment.  J^avoue  qu'il  lui  échape  certains 
'  traits,  qui  peuvent  faire  ni^er  de  Ton 
caradere  j  mais  il  fe  mafque  de  relie 
lortc  encent  autres  lieux,  qu'on  le 
prendra  toujours  pour  ce  qu'il  n'eft  pas 
il  1  on  juge  de  ui  par  fes  Ouvrages.  Les 
.iLettres  qu'il  cent  par  toute  la  ïerre,  ne 
Irfnn^^'i  ^iJl^^^P^^s      cette  diffimula- 
É.  !nI?KfiV  i^         vray  qu'elles  font  une 
à  ^plus  fidèle  image  defon  cœur  &  de  fou 

|igenie,queles  livres  qu'il  fait  impS^ 
Primer,  mais  après  tout ,  on  n'écrit  pas 

laux  gens  tout  ce  que  l'on  penfe ,  on 
H  7^/^  ^^op  de  honte  de  fe  montre^  ?  eux 

]  '^^l9u'onell,&tropdepeurdefel^r^^ 
I  '-de>  ennemis  par  (on  ingénuité  On 
i  rcnt  différemment  félon  lespe  fônne. 
^vec  qui  l'on  entretient  commerce  de 
ectres.  Le  P.  Paul  n^écrivoïc  pas  du 

^  i  même 
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1^08  Nouvelles 
int  me  ftile  aux  Protdhns ,  6c  aux  bons 
Catholiques  Romains,  &  fi  j'avois  a 
luftifier  TArchevêque  de  CantorDeri, 
Guillaume  Laud ,  de  l'accufation  qui 
lui  a  été  intentée  d^avoir  voulu  abolir 
la  Religion  Anglicane ,  je  ne  mcfer- 
virois  pas  des  lettres  qu'i  ecrivoit  aux 
bons  Huguenots  ,  &  que  on  a  publiées 
depuis  p?u  dans  la  nouvelle  bdition  des 
EptlioU  Tr^ïïnntium  ac  Erudttorum 
Virortim.  S'il  avoit  de  méchans  defleins 
(c'ertune  queftion  fur  quoije  n.ay  nen  a 
dire) il  fcavoit  bien  à  qui  il  en  taloit  tai- 
re confidence  ,  &  qu'il  faloit  écrire  aux 
autres  félon  les  apparences  qu  il  gar-  ; 
cio^u.  En  un  mot  les  lettres  d;unhom- 
me  ne  font  pas  de  bons  témoins  defes 
penlées.  Mais  il  faut  excepter  de  cette 
reole  celles  de  M.  Patin.  Pour  celles 
U  on  les  garantit  purgées  d'hypocrifie 
L'Auteii  s'y  cil  peint  au  naturel ,  & 
c'eftce  qui  en  rend  la  ledure  plu 
aareable.    Il  feroit  à  fouhaiter  qu  01 
nous  donnât  de  temps  en  temps  dé  pa- 
reilles produaions  &  on  le  feroit  lan^. 
doute,  fi  on  en  trouvoit,  car  les  Librai- 
res ne  dcmanderoient  pas  mieux  ,  que 
de  rencontrer  de  cette  forte  d  Ou- 
vraees.  Mais  tout  le  monde  n  a  pas  1  el- 
prif  fait  comme  celuy  de  M.  Patin. 
Tout  lcmondeii'ccritpas.fans  art,  m 


i 


I 


if 
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de  la  Refubli^ue des.  Lettres.  109 
préparation,  d'une  manière  vive  & 
agréable  ;  Ainû  on  aime  mieux  lire  ce 
que  les  gens  fe  perfuadent  qu'ils  de- 
vroienc  penfcr ,  que  ce  qu'ils  penfenc 
en  effet. 

Ceux  qui  nous  ont  donne  ces  lettres 
de  M.  Patin,  les  ont  accompagnées- 
d'une  PreEice,  qui  nous  apprend ,  quM 
avoir  de  Tairde  Ciceron ,  ir  beaucou^t 
de  fcn  ejprit  y  une  ûoijuence  naturei/j^ 
une  convcïfation  fç ayante  3  &  cnjoucc;^ 
une  mémoire  merveillcufe ,  &  un  grand 
difcernement  des  bonnes  chofcs.  Qji'il 
ùoit  un  des  plus  fpirituels  ,  if  des  plus 
agréables  rai/leurs  qui  fut  en  France^ 
&  non  pas  de  ces  railleurs ,  (^ui  riens 
les  premiers  de  leurs  bons  mûts.Qu^'il  di- 
foit  les  chofes  avec  un  froid  de  Stoïcien  ^ 
mais  qu'il  emportoit  la  pièce  ^  if  qu^tl 
eut  donne;  des  leçons  à  Rabelais  fur  ce 
chapitre,    Aufli  difoit-on  qu'il  avo'c 
commenté  cet  Auteur ,  &  qu'il  en  fça- 
voit  tout  le  fin.  Cécoit  encore  un  traie 
de  Ciceron  Ton  Original ,  Hoc  Ciceronn 
habet.  11  n'cft  pas  incroyable  après  ccU 
que  quelques  Grands  lui  ayant  offert  un 
Louis  d'or  fous  ion  afliete ,  toutes  les 
fois  qu'il  voudroit  aller  manger  chez 
eux ,  tant  ils  prenoient  de  plaifir  à  for> 
entretien.  Les  mêmes  perfonnes  qui 
nous  apprennent  ces  particularitez  dan^ 

F  i  leur 
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1 1  o  Nouvelles 
leur  Préface ,  le  juftifient  de  Ton  aver- 
fîon  pour  l'Antimoine.  Cen'eft  pas  le 
plus  bel  endroit  de  fa  vie  ,  car  tout  le 
monde  convient  aujourd'hui  que  c*eft 
un  remède  excellent ,  excepté  quelques 
vieux  Médecins  entêtez,  comme  ceux 
de  l'Ifle,  aufquels  M.  de  la  Rabliere  qui 
ycomnfîande,  &  qui  eftun  Brave  fore 
i  çavant ,  a  commandé  de  fc  taire.  Cette 
approbation  générale  fait  conclure,  que 
ceuxqui  ont  décrié  rEmetiqueavec  tant 
<i'obfti nation  étoient  coupables  ou  de 
mauvairefoi,oUd*ignorance.  Il  règne 
dans  toutes  les  Lettres  de  M.  Patin  un 
déchaînement  prodigieux  contre  TAn- 
timoine,  &  il  avoit  drelTé  un  fort  gros 
Regilh  e  de  ceux  qui  en  étoient  morts, 
lequel  il  nommoit  le  Martirologe  de 
V Antimoine, S^s  Amis  rexcufcnt  de  cela 
le  mieux  qu'ils  peuvent,mais  je  m'éton- 
ne qu'ils  n'ayent  pas  fait  fervir  l'amitié 
dont  niluftrc  premier  Prefidcnt  de  la 
Moignon  rhonoroit,  aux  mêmes  ufa- 
ges  que  M.  Des-Preaux  qui  s'en  eft  fer- 
vi  pour  répondre  à  ceux  qui  le  vouloient 
rendre  fu  pe(5t  de  libertinage.  M.  Patin 
n'a  pas  été  exempt  de  ce  foupçon  ,  fes 
amis  en  conviennent,  mais  ils  préten- 
dent qu'il  n'y  avoit  en  lui  que  haine 
pour  la  bigoterie ,  la  fiiperftition ,  &  Ia 
farfmterie ,  ^  qu'au  refte  //  avoit  l'a 


de  la  Republique  des  L  ettres,  lii 
me  droite ,  le  coeur  bien  place",  ■p/tjjlonm' 
pour  fer  ami  F  ,  affable  ,  ojicieux  en- 
vers tout  le  monde ,  &  particulièrement 
envers  les  EtranjerSib"  les  Sfavans.Lcs 
liaifons  qu'il  avbit  avec  M.  de  la  Moi- 
gnon en  dîfentplus  que  tout  cela,  & 
donnent  encore  une  plus  haute  idée  de 
ùi  probité.  On  verra  avec  plaifir  les 
loiianges  qu'il  donne  à  cet  Illuftre  Pre- 
ffdcnt,  fi  vanté  par  le  P.  Rapin  ,  par  M. 
Des-Preaux,  parM.TAbbé  Flechier, 
&  par  tous  les  autres  beaux  Efpritsde 
France. 

On  voit  une  fuite  de  Lettres  dans  ce 
Livre,  qui  s'étend  depuis  l'an  i(J4').  juf- 
qu'à  la  mort  de  l'Auteur  arrivée  Pan 
16 7Z.  &  Pon  remarque  aifément ,  qu'à 
mefure  qu'il  vieillilfoit ,  fes  lettres  de- 
venoient  plus  froides,  &  plus  arides, 
fluoi  qu'elles  confervadent  de  beaux  re- 
rtes  de  fon  premier  feu  ;  mais  enfin  Tef- 
prits'ufe  auflibien  que  les  Organes  du 
corps.  Comme  //  avoit  une  grande  con- 
noi{fa7îce  des  bons  Livres, &  une  des  plus- 
no  wbr  eu  fes  Bibliothèques  de  France ,  & 
avec  cela  une  fi  bonne  mémoire  >  /ju*il 
n'en  citait  rien  quUl  ne  pût  d'abord  trou- 
ver, fe  fouvcn.int  même  du  numéro  de  la 
paiej  on  voit  dans  ces  Lettres  plufieurs 
t>articularitez  curieufes,  concernant  les 
Ecrits  &  l'Hiftoire  des  Scavans ,  &  Aît 

F  4  tout 
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012  N^ouvelUf 
tout  des  Sçavans  de  notre  fîecle  ;  On  y 
en  voit  aiiffi  touchant  la  Fronde  s  ik  les 
démèkz  des  Jefuites^^:  des  Janleniftes, 
&  fur  plufieurs  autres  chofes  fembla- 
bles.  Il  y  a  plufîeurs  perfonnes  qui  font 
grand  cas  des  Ouvrages*  où  Ton  voit 
ces  fortes  de  particularitez  ,  c'cft 
pourquoi  Ton  peut  fe  promettre  que 
celui-ci  aura  bien  des  Partifans.^ 

On  y  trouvera  quantité  de  faits  par- 
ticuliers ,  qui  concernent  M.  de  Sau- 
niaife,  le  P.  Petau,  Scaligcr,  Cafiu- 
bon  ,  le  Médecin  du  Laurens ,  un  autre 
îVledecin  nommé  M.deMayerne^Louïs 
jl'Orleans  ce  fameux  Ligueur,  qu'on 
appelloit  r Avocat  de  la  Sainte  Ligue  $ 
Scioppius ,  Calvin,,  Cefar  Bulengerus  > 
m  delaMothe  le  Vayer,  M.  l'Abbé 
Bourdelot ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres Sçavans  de  tous  Ordres.  M.  Patin 
paroit  fort  partial  pour  M.  de  Saumai- 
fe,  il  nous  apprend  que  le  Cardinal  de 
K-ichelieu  voulut  l'attirer  en  France , 
^  l'y  arrêter  avec  une  bonne  penfion  , 
«ue  Madame  de  Saumaife ,  en  étoit  ra- 
\ie ,  mais  qut-  pour  lui  il  n'y  voulut  pat 
cmfcntir ,  <Ur  qu'il  fe  dzgoùta  des  propo- 
fitiom générales  qu'ion  lui  enfaifott,  pour^^ 
une  particulière  qu'on  y  fit  couler ,  qui 
ùott  d'ccrire  en  Latin  l^HiJîoire  de  ce 
(CardmaL  L'Auteur  ajoute  queM.de 

Sau- 
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delà  République  des  Lettres,  i  i 
Çàumaife  lui  a  dit  cela  en  fecret ,  &  en 
li  protcftant  (jn^il  eut  ùt  bien  wayti 
^\'i?ipî')ycr  le  talent  que  Dieu  lui  avoit 
i  donyiz  du  fer  vice  ir  à  l^Hiftoircfardù  de 
î  ce  Miniftre ,  qui  av oit  failli  d  ruincr 
'  I^Europc par  fon  ambition. 

Ces  paroles  feules  écoieat:  capable^ 
de  procurer  à  celui  qui  les  difoic ,  l'eici- 
!  me  &ramitic  de  M.  Patin  ,  rennemt 
^  jure  des  flâneurs  de  ce  Cardinal.   Il  \\\ 
;  témoigne' par  fon  mépris  pour  le  Prefi- 
:  dent  de  Gramont  ^  qui  a  rempli  Ion  Hi- 
1  floire  5  à  ce  qu'il  prérend ,  de  fluiHetez, 
;  f\r  de  fiaceries  indignes  d*un  lionntca 
^iiomme,  jufques  la  que  fon  Ouvrage 
i  étant  achevé  d'imprimer ,  il  y  fit  refai- 
ire  quinze  demi-feuilles  avant  qu'il  fjc: 
expoié  en  vente ,  afin  de  flater  plus  for- 
tement ce  premier  Miniftre.  Il  l'até- 
"  moignéencore  plus  clairement  enplu- 
)  fîeurs  endroits  de  fes  Lettres ,  car  com- 
me il  écrivoit  à  fon  Ami  tout  ce  qu'if 
penfoic ,  on  y  trouve  fouvent  des  raille- 
ries qui  tiennent  un  peu  deTinveclivc 
contre  ce  grand  Cardinal ,  &  plus  en- 
core contre  le  Cardinal  Mazarin.  Lx- 
Satyre  eft ,  à  la  vérité ,  plus  forte  dans 
ce  qu'il  a  écrit  durant  la  guerre  civile,, 
mais  il  ell:  certain  que  le  retour  de  ca- 
Cardinal, ni  les  glorieux  fuccésqui  affer- 
mirent fon  autorité ,  ne  changèrent  pa^ 

F  5  notre-' 
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ï  1 4  Nouvelles 
notre  Auteur ,  car  voici  comme  il  parîc 
dans  fa  Lettre  du  15.  Mars  IC6\.  On 
dit  ^ue  le  Cardinal  Maxarin  n^a  rien 
fait  en  mourant  que  ce  qu'il  avoit  fait 
durant  fa  vie.  Il  pria  M.^oly  Curz'de  S . 
JSÎicola!  ,  de  lui  parler  de  Dieu  jufqu\iu 
dernier  foùpir  de  fa  vie  ,  que  pour  lui 
tùnoi'iner  qu^il  Ventendoit ,  il  promit  de 
iui  ferrer  la  main.  Cesï  un  mz'tier  qu^il 
a  toujours  fait  y  &  qu'il  a  fort  exera'  à 
fon profit.  Le  Roy  a  défendu  dans  le  Lou- 
vre ,  que  pcrfonne  n^eùt  à  dire  du  mal  de 
'Mas^arin.  Il  n^en  faut  dofic  point  p.irler» 
ni  en  mal  de  peur  de  dz'plaire  au  K^oi ,  ni 
c«  bie7î  de  peur  de  mentir. 

Parmi  cette  humeur  médifante  qui  le 
.pofledoit  contre  les  Minières ,  on  voit 
«ne  habitude  qui  ne  fe  dcment  point>de 
parler  avec  rcfpeâ:  de  fon  Roi  >  &  avec 
des  marques  d'une  affe»5lion,  &  d'une 
eftime  fîngulieres.  C'étoit  véritable- 
ment Ton  cœur  qui  parloir ,  car  il  ne 
croyoitpasque  fes  Lettres  fortiroienc 
un  jour  du  Cabinet  de  fon  Ami.  Ce  n'c- 
toienc  donc  point  des  louanges  capticu- 
fes>elles  naiffoienr  uniquement  de  l'effet 
avantageux?  cjue  les  grandes  qualité/  du 
Roi  produifoient  fur  refprit  de  M.  Pa- 
tin ,  ^  je  doute  fort  que  fi  on  en  pefe 
bien  les  circouftances,  on  trouve  de  plus 
beaux ,  ou  de  plus  glorieux  Panegvri- 
.  '  -  qu^s> 


de  la  Republi(jtte  des  Lettres.  115 
eues,  que  celui  qu'il  fait  fansdePcin, 
fîmplement ,  &:  en  tres-peu  de  paroles. 

Il  eft  bon  que  les  Ledeurs  Ibient  aver- 
tis ,  que  tous  les  bons  mots  ,  ou  tous  les 
contes  qu'il  rapporte  ,  ne  font  po'nt 
vrais.  Il  y  en  a  où  il  paroit  une  effroya- 
ble malice,  &  une  hardieffe  prodigieufe 
à  donner  un  tour  criminel  à  toutes  cho- 
fes.On  feroit  fort  blâmable  de  cToire  ces 
endroits  iàjfous  prétexte  qu'ils  font  inv 
primez.Tout  ce  qu'on  en  peut  recueillie 
eft,que  M.Patin  les  écrivoit  à  fon  Ami, 
comme  une  chofe  qu'il  avoir  ouïdire  à 
d 'autres, pour  fuivre  la  coutume  qu'il 
obfervoit  depuis  long-temps  ,  de  s'en- 
tretenir avec  lui  par  lettres  y  comme  W 
auroit  fait  s'ils  fe  fufient  promenez  en- 
femble.  On  fçait  bien  que  dans  la  con-" 
verfation  on  parle  tout  auffî-tot  d'une 
chofe  qui  court  par  la  ville ,  fans  qu'elle 
foit  vraie ,  que  d'une  nouvelle  qui  eft 
Vraie.  Et  quand  on  a  l'humeur  fatyri- 
que,cornme  il  faut  convenir  que  l^avoit 
M.  Patin,  on  relevé  plus  foigneufemenL 
ce  qui  fe  débite  au  defavantage  dupro-»- 
chain  y  que  ce  qui  fedit  à  fa  louange. 

II  eft  certain  que  cet  Auteur  o'eft 
joint  bigot ,  mais  je  ne  fcav  s'il  <ioir 
être  fufped  pour  cela»,;  fur  îés  chofei 
qu  il  avoue  concernant  les  deux  ReU^ 
gions.  Par  exemplci  quand  il  dit  au  fu»^ 

F  6  jet 
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%t6'  Nouvelles 
jetdelaconvernon  d*un  de  fcs  amis^ 
riommé  Sorbiere.  Voilà  des  miracles  de 
nos  jours, mais  qui  font  plutôt  politiques, 
if  œcononuqucs  y  que  mctaphyfiques  ,  il 
eftbien  apparent  qu'il  repreienteavec 
beaucoup  de  fidélité ,  le  jugement  que 
font  de  nos  Convertis,les  plus  fenfez  de 
la  Communion  de  Rome.  Je  ne  rappor- 
te pas  Ton  fentiment  fur  la  converfion  de 
Chriftine  Reine  de  Suede,nicequ'il  die 
fur  celle  de  M.  de  Turenne.  Je  me  con- 
tente de  faire  fçavoir  à  monLe<fleur, 
qu'il  verra  cela  dans  les  pag.2o6.&  ^5 
Il  fait  encore  un  jugement  plusfiniftre 
des  Moines  qui  changent  de  Religion> 
comme  on  le  verra  lî  on  confuke  les  pa- 
ges 164.  272.  &c.  Il  n'a  pas  beaucoup 
d'cftime  pour  toute  la  pieté  des  Pari- 
iïens.  Tout  cela  n'ejî  rien  ,  dit- il ,  dans 
la  Lettre  40.  au  prix  de  la  dévotion 
^u\n  apar  defà  pour  Sainte  Geneviève, 
On  porta  fa  C baffe  le  dixiùne  de  ce  mots- 
tn  procejjïon  par  les  rués.  Si  la  Faix  Je 
fmt  en  juite ,  la  bonne  Sainte  ne  tnan- 
^//  '  •  as  d'en  avoir  r honneur  ,  tnats  Lu 
fu^^..nf-ni}us  tenir  à  cela przs,tant  fdr 
gçur  qu'elle  ne  vienne  point. 

Je  ferois  trop  lon^  fi  je  vouîois  rap- 
porter  toutes  K       ïcs  finguliercis  qu'il 
npusappren..  ntènt. 
«i.ilditdansia  ^  _  i/f.quc  iVi..i 
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U  Repuùit^ue des  Lettres,  riy 

dé  qui  n-etoit  point  menteur ,  lui  avoit 
dit  *  que  Lucas  Holftenius  lui  avoir  dit , 
qu'il  pou  voit  montrer  huit  mille  faufler 
tez  dans  Baronius &  les  prouver  par 
les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  Vati? 
cane,  qu'il  avoir  en  garde. 

Cet  Auteur  ne  parle  gueres  des  gen^ 
S:  des  Livres,  fans  en  dire  Ton  feati-: 
ment  avec  beaucoup  de  liberté.  Ainlî 
en  parlant  du  Livre  de  la  Religion  du 
Médecin,  il  dit  que  celui  qui  l'a  cotur 
poféade  l'efprit,  &  qu'il  y  a  de  gen^: 
tiles  chofes.    Ctjî  un  mélancolique 
ûgrcabU  m  fef  penfies  (  ajoûtc-t-il  ) 
viais  qui  a  mon  jugement  cherche  maure 
en  fait  de  RsUgion  ,  coynme  beaucoup 
d'autres ir  peut-être  qu'enfin  il  n'en 
trouvera  aucun.  Il  faut  dire  de  fui  ce 
que  Philippe  de  Comincs  a  dit  du  Fon- 
dateur des  MinitnesJ'Hermite  de  Cala- 
hre  François  de  Faule  IL  EST  ENCO- 
RE  HN  TJE,   IL  PEUT  AUSSI 
BIEN  EMPIREîi_  QIJ' AMENDER. 
Apparemmént  lSîonfieur  Patin  nefca- 
Yoit  pas,  que  ce  Livre  avoit  cté  corn- 
pofé  par  un  Médecin  Anglois ,  nommé 
Thomas  Browne. 

-  Il  parle  de  la  difgrace  de.fon  fils  dans 
fa  Lettre  161.  d'un  air  qui  témoigne, 
<^u'il l'aimoit  uniquement.  Auffi  le  mo 
ntojt-il  bien.  Ccfl  le  cclcbrc  Chariçs 

Eatin 
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Patin  un  des  plus  grands  Antiquaires, 
&  Medailliftes  que  nous  ayons.  11  a  eu 
permiflion  de  retourner  à  ÎParis ,  mais 
je  ne  fçai  pas  s'il  s'en  fervira,  &  s'il  n'ai- 
mera pas  mieux  s'arrêter  dans  l'Uni- 
verfité  de  Padouë ,  où  il  eft  Profefleur 
enMededne.  Il  eft  aum  de  l'Acadé- 
mie des  Rjcorr4/i  >  dans  la  m cme  V^I- 
Ic,  ^  il  en  étoit  Prince  lors  qu'on  y  fir 
réloge  de  la  célèbre  llekne  Lucrèce 
PifcopiaCormra,  fille  de  M.  Cornaro 
Procurateur  de  S.  Marc,  l'une  des  plus 
fçavantes  filles  de  l'Europe ,  honorée 
du  Doctorat  en  Philofophie  dans  cette 
fameufeUniverfité  le  25.  Juin  içr^- 
&  aggregée  peu  apre's  à  l'Académie  d. 
gU  iiifecundi  de  Rome.    Il  y'  en  a'  rfiii 
croient  que  M.  Patin  qui  eft  fort  eui- 
mé  en  Italie  ,  où  il  eft  Chevalier  de  S. 
]Marc ,  &  où  il  fait  imprimer  des  livres 
de  temps  en  temps,  &  Mademoifellc 
fa  femme  auffi  à  fon  exemple ,  ne  fe  re- 
foudra  point  à  fortir  d'un  fi  beau  Pais. 

^'vonfe  de  l'Auteur  de  la  Recherche 
de  "la  Vérité,  au  livre  d;  M.  Ar*- 
naud,  de:  vrayesy&  der  faups  Idù/- 
in  11.  A  Rotterdam  che?.  Reimer 

Leers  icî^- 
Y  ETraitc  de  laNature  8c'  de  la  Gra- 


ant  fait  coniioitre  à  jMef- 

fieurs 


de  la  République  des  Lettres,  1 1  c> 
de  Port-Royal,  que  TAuteur  deja  f^e- 
cherche  de  la  Vérin'  n'croit  point  jan- 
fenifte  ,  comme  ils  l'avoient  crLi>  rî'euc 
pas  le  bonheur  de  leur  plaire.  C'eft 
pourquoi  ils  donnèrent  CommifUon  k 
M.  Arnaud  de  le  réfuter.  M.  Arnaud 
rayant  acceptée  s'apperçût  qu'il  y  a  voie 
une  lettre  dans  la  féconde  Edition  de 
ce  Traité  ,  où  TAuteur  faifoit  connoî- 
tre  que  pour  bien  comprendre  fon  li- 
vre ,  il  feroit  fort  à  propos  que  rori 
fçut  entre  autres  chofes ,  ce  qu'il  avoic 
enfeigné  touchant  les  idées  dans  la 
K^cherchede  la  Vérité.  M,  Arnaud  fui- 
yant  cet  avis  confulra  le  chapitre  des 
idées  ,  &  y  trouva  tant  d'embarras, 
qu'il  fe  refolut  de  faire  un  livre  fur 
cela  avant  que  de  travailler  contre  le 
Traité  de  la  Nature  &  de  la  Grâce» 
C'eft  celui  qui  parût  l'Eté  dernier  fous 
le  titre ,  det  vrayes  b'  des  faufcs  idùsy 
&  auquel  celui  dont  nous  parlons  ferc 
de  réponfe. 

L'Auteur  de  cette  Réponfe  expofe 
dans  le  premier  chapitre,  qu'il  n'a  rien 
fait  qui  ait  dû  lui  attirer  le  chagrin  que 
M.  Arnaud  a  témoigné  contreluij  il  fe 
juftifîe  du  changement  dont  les  Janfe- 
niftes  l'ont  accufé  ,  &  protefte  qu'il 
n'a  jamais  crû  que  la  Grâce  fût  efficace 
par  elle-mcme.    Mais  il  ajoute  que 

quoi 
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lio  Nouvelles 
quoi  qu'il  fut  éloigné  de  leurs  fenti^ 
mens;&qu'il  eut  même  dit  que  qucfois 
à  quelques  amis.-jHe  ce  que  M>f 
Vort-lh.inl  avaient  ùrit  Jitr  U  Ora.c 
MtnnGaUmnthUs  où  on  ne  puvou 
runc<,mPrend,  e;xUwit  vécu  avec  beau- 
coup de  rclerve,  de  peur  de  rompre  !.. 
charité  &  de  les  blcfler.  U  raconte  en 
âtrianccemtéoùils'eftvûdecom- 
pôrer&  de  publier  fon  l/mtc  de  1 
Vjafire&  de  la  Grâce,  les  égards  qu  i! 
v  a  eus  pour  ces  Memcurs,  &  quelques 
autres  particularitez  qui  concernent 
M  Arniud.&qui  ne  dépk.ront  pas- 
à  ceux  quiaiment  mieux  içavon  1  Hi- 
ftoTrc  deT^ivres,  que  les  livres  même. 
iTcôntinue  fes  piaintes  dans  le  feco,  d 
chapitre,  &  accule  M.  Arnaud  daso.. 
S  chan.'e  fur  un  prétexte  fort  U- 
TeriSnarti^^ 
f"  qu',1  n'étoit  nullement  ""e",^  ;  ; 
avant  que  de  publier  ce  qu'il  a  ce  t 
con  eleTraiié  de  la  Nature  8t  dç  la. 
S,  dé  faire  imprimer  un  prcamou- 
le  fi  lona  touchant  les  idées. 
'  Q^^elque  grande  que  fo:t  l'eft.me 
ou'U  témoigne  pour  PclpritdeM.  Ai 
naud  il  ne  laifle  pas  de  le  provoquer  au. 
Sat.c'eiu'direderexhort^^^^^^^^ 
mettre  au)our  ce  qu'il 
k  Traite  de  la  Nature  è«  de  la  Gr^  , 
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U  République  des  L  ettres.  \ii 
4  ce  5  &  il  lui  prouve  même  par  cinq 
jraifons   qu'il   eft  indifpenlablemenc 
;  obligé  de  le  publier  inceflamment ,  & 
Icomme  fî  cela  ne  fuffiroit  pas ,  il  Te 
i  ferc  d'une  autre  machine  bien  puilTan- 
'  te,  qui  eft  d\itraquer  le  fenriment  de 
ls\.  Arnaud  fur  la  Grâce  ,  tel  qu'il 
Ta  expliqué  en  dernier  lieu  dans  fa 
^  Réponfe  au  Sieur  Mallet.Mais  de  peur 
I  qu'on  ne  prenne  le  change,  ou  qu'on 
m'établille  pas  juflement  le  vray  état 
Ide  la  queftion,il  fait  un  chapitre  ex- 
(préspour  montrer  à  M.  Arnaud  ,  ce 
que  l'on  eft  obligé  de  faire  fi  Ton  veut 
bien  attaquer  le  Traité  de  la  Natu** 
ire  &:  de  la  Grâce.    Il  feroit  à  fouf 
haicer  que  tous  ceux  qui  font  des  li- 
vres fujecs  à  être  réfutez,  montraf- 
fent  bien  clairement  à  quoi  il  faut  que 
Ton  s'engage  fi  on  veut  écrire  contre. 
Cela  pourroit  abréger  le  cours  d'une 
controverfe  ,  &  obliger  bien  des  gens 
à  fe  tenir  en  repos,  parce  que  fi  roii 
ne  fatisfait  pas  aux  conditions,  on  pré- 
voit que  la  chofe  fera  remarquée,  aa 
>lieu  que  n'y  ayant  point  de  ces  condi- 
>  rions ,  on  efpere  que  le  public  ne  ver- 
ira  pas  fil'oneft  vaincu.   Au  relie  en 
'i  montrant  à  M.  Arnaud  ce  qu'il  eft  obli- 
•gé  de  faire  pour  renverfer  l'Ouvrasc 
[qu'on  l'exhorte  de  réfuter  ,  on  lui 

mon- 
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montre  la  folidicé  ,  &  l'utilité  des 
principes  fur  lefquelsil  cft  bati.  Nous 
n*en  dirons  rien  pour  le  prefcnt ,  il  en 
doit  paroitre  bien- tôt  uneEdition  plus 
ample  que  les  précédentes.  Nous  en 
parlerons  alors. 

Après  tous  ces  Préliniiniires  l'Au- 
teur s*attache  au  livre  de  M.  Arnaud, 
lui  dit  qu'il  fe  trompe  lors  qu'il  s'ima- 
gine que  les  ide'es  par  lefquell-s  nous 
connoifTons  les  objets  qui  font  hors  de 
nouSjfont  des  modalite^  de  notre  ame> 
&  lui  foLitient  que  les  modalitez  de  l'a- 
me  ne  peuvent  point  être  reprefentati- 
vesdes  objetsdifferens  del'ame,& qu'el- 
les ne  font  que  des  fentimens.  C'cft 
]a  plus  incomprehenfible  de  toutes  les 
penfées  de  cet  Auteur ,  mais  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  tous  ceux  qui  la  condam- 
nent foient  bien  fondez  :  s'il  fe  trompe, 
c'eft  à  force  d'avoir  l'efprit  pénétrant, 
&  il  y  a  peu  d'hommes  au  monde  ca- 
pables de  telles  erreurs. 

Sonfentiment  eft  que  nous  voyons 
les  chofes  en  Dieu ,  &  non  pas  ou  e 
elles-mêmes  ,  ou  dans  des  idées  qi 
foient  une  façon  d'êtrede  nôtreame 
qu'il  y  a  beaucoup  de  différence  entre 
connoître ,  &  fentir  ;  que  nous  s 
befoin  d'idées  pour  connoitre,  mais 
non  pas  pour  fentir,  ^  c*ell  à  caufe 
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de  U  République  des  Lettret.  1 2  j 
)de  cela  qu'il  foutient  que  notre  ame 
n'ayant  point  d'idée  d'elle-même,  ne 
fe  connoitpas  ,  quoi  qu'elle  foi t  plus 
fa(ïïirée  de  Ton  exiftence  >  par  le  fenti- 
ent  intérieur  qu'elle  adefes  modifi- 
cations ,  de  fa  douleur  &  de  fa  joye> 
en  gênerai  de  fes  perceptions ,  qu'el- 
le n'eft  afTûrée  de  Pexillence  des  corps, 
ill  diftingue  l'idée  d'un  quarré,  par 
^exemple  ,  d'avec  la  perception  d'un 
iquarré,  car  il  veut  bien  que  la  per- 
3ception  de  ce  quarré  foit  une  modifica- 
tion de  l'ame  intimement  unie  à  l'a- 
e ,  mais  il  ne  veut  pas  que  l'idée  de 
e  quarré  foit  unie  à  l'ame ,  il  prétend 
îque  les  idées  font  intelligibles  par  elles- 
mêmes,  &  qu'elles  ne  font  point  di- 
iftinéles  des  perfe(5lions  de  Dieu  qui 
ilui  reprefentent  l'eflencç  des  créa- 
ttures. 

On  a  de  la  peine  à  comprendre  qu*u- 
..e  opinion  comme  celle-là ,  puifTe  être 
^appuyée  de  quelques  preuves,  cepen- 
dant il  finit  demeurer  d'accord  que 
cet  Auteur  n'en  manque  point.  lien 
rapporte  plufieurs  qu'il  avoit  dé;aem- 
^  loyées  dans  la  Recherche  de  la  Veri- 
léy  &  dans  fes  Méditations  Chrétien- 
iiies,  &  il  fait  fur  tout  valoir  cette 
iconfideration ,  cjue  les  modalitez  de 
I..  ame  n'étantpoint  diftindes  de  l'ame, 

qui 
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qui  ellunêtre  fini,  &  particulier,  H 
cd  iinpoftible ,  qu'elles  reprefentent 
l'infini  &  l'ccre  en  <;enenil ,  tiont  il 
eft  néanmoins  certain  que  nous  avons 
une  connoiiïance  diftindte.   Il  appuie 
auili  beaucoup  fur  ces  paroles  de  S.  Au^^ 
guftin,  ne  dites  par  que  vous  fvk:(  À 
jvvus'mèmc  votre  lîtmiccr  ^  die  quia  tu 
iihi  lumen  non  es  ,  &  fur  quelques  au- 
tres paTages  du  niême  Saint ,  qui  fem- 
blent  prouver  que  Dieu  cil  la  lumière 
immédiate  de  tous  lesefpiits.  On  ne 
fçaitquc  dire  après  cela  de  Sauit  Au- 
guftini  il  femble  qu'il  y  ait  eu  deux 
hommes  en  lui.  Sa  Piiilofophie  en  cer- 
taines chofes  eft  la  plus  petite  du  mon- 
de ,  mais  en  d'autres  elle  s'élève  juf- 
qu'auxplus  hautes  fpeculations. 

Comme  M.  Arnaud  trouve  bien- 
tôt le  fort  &  le  foible  d'une  o^^nion, 
il  ne  faut  pas  croire  qu'il  ait  formé  de 
petites  diflicultcz  contre  le  fentimcnt 
de  fon  Adverfaire.  11  lui  en  apropolc 
d'extrêmement  embaraffantes  ,  que. 
qu'il  ne  l'ait  pas  tout  à  fliit  bien  enten- 
du: mais  elles  avoient  cela  d'incommo- 
de pour  lui ,  qu'on  pouvoir  les  rétor- 
quer, &  c'eftce  qu'on  n'a  pas  manqu  - 
de  fiire  quand  on  l'a  pu  ,  par  exempl- 
ij  a  fliit  remarquer  à  fon  Adverlairc, 
qu'il  s'cnfuivoitdc  fon  fentimenc  qin 
*  quand 
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de  U  Rcpub'licjue  dts  Lettres,  h  J 
tiand  no'js  rcgarcions  un  cheval  ^  ce 
*ell:  point  un  cheval  que  nous  vovons, 
ais  Dieu  lui-même.  On  lui  a  rt'pon- 
enire  autres  chofes,  qu'il  s*enfuivoic 
^uûî  de  fon  fentiment  que  lors  que 
aous  regardons  un  cheval  ^  ce  n'eftpas 
cheval  que  nous  voyons ,  mais  une 
inodahté  de  nôtre  ame.En  effet  M.  Ar- 
iiaud  ne  croit  pas  que  les  couleurs  que 
:"ious  voyons  foient  autre  chofe  qu'une 
':3erception  de  notre  efprit.  Cette  dif- 
ute  nous  montre  que  la  manière  donc 
ous  connoiiïbns  les  objets  eft  inexpli- 
cable, &  peut  nous  foire  de  grandes 
eçons  d'humihté.  Elle  peut  nous  ap- 
rendre  fur  tout  qu'encore  que  nous 
onnoiiïîons  tres-certainenient  Texi- 
ence  ,  &:  l'immatérialité  de  notre 
-îme ,  nous  n'en  avons   point  d'idée.- 
C'eft  apparemment  ce  que  Pon  rrou- 
jvera  de  mieux  prouvé  dans  ce  livre, 
contre  les  obsédions  de  M.  Arnaud 
iqui  font  affez  foibles  furcefujet.  lien 
i  «propofe  d'incomparablement  plus  for- 
!ics  contre  ce  qu'aditxret  Auteur  en 
iparlant  des  a(ftes  de  la  volonté ,  des 
^perceptions  de  l'entendement ,  &  des 
•  preuves  de  Tcxillence  des  corps.  On 
vavoue  à  M.  Arnaud  qu'il  prouve,  mais 
J  qu'il  ne  démontre  pas  cette  exiftence. 
-|Cehvie€ftfort  propre  à  faire  voir  U 
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12^  Nouvelles 
modeftic>  Thonnêteté,  &  la  grande 
pénétration  de  fon  Auteur  &  l'éten- 
due d'efprit  que  l'on  admire  depuis 
long-temps  dans  Tes  Ouvrages.  Le  vol 
fublime  de  cet  efprit  vers  les  matières 
les  plus  abftraites ,  ne  l'empêche  pas 
de  toucher  finement ,  &  agréablement 
M.  Arnaud.  L*Auteur  a  des  manières 
inimitables  fur  ce  fujet,  &  qui  char- 
ment ceux  qui  n'ont  du  goût  que  pour 
les  jolies  chofes.  Lerefte  du  livre  les 
pafle ,  &  ils  en  parlent  à  peu  prés  com- 
me faifoitM.  Patin  des  Ouvrages  de 
Scaliger.  J\aime ,  dit-il  dans  fa  lettre 
34.  les  Epitres  &  les  Poèmes  de  ce 
grand  homme  :  f  honore  aujji  extrême- 
ment fer  autres  oeuvres  ;  mAis  je  ne  les 
entens  point.  Au Jfi  quand  je  les  lis  ,  ;<? 
ùaijfe  la  tète  en  m3  fouvenant  de  ce  qu^à 
dit  Martial ,  non  omnibus  datum  eft 
habere  nafum. 

On  attend  au  premier  jour  la  Ré- 
plique de  M.  Arnaud  à  l'Ouvrage  dont 
nous  venons  de  parler  j  On  nous  a  af- 
furez  qu'elle  eft  actuellement  fous  la 
prefle  a  Amfterdam  ;  Tous  ceux  qui 
aiment  la  Metaphyfique  apprendront 
cette  nouvelle  avec  joie ,  car  afîuré- 
ment  ce  feroit  dommage  que  deux 
auflî  grands  Philofophes  que  iVI.  Ar- 
naud &r Auteur  de  la  Recherche  de 

la 
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^ela  Repuhlii^HedfsLettres,  127 
b  Vérité,  fe  quicta/Tcnt  après  la  pre- 
(tiiereerca,  mouche:  la  conrinuarion  de 
eurs  démêlez  pourra  produire  de  trop 
43eaux  eclairciiremens  ,  pour  qu'on  ne 
|Oic  pasbien-aife  que  les  affligions  de 
M.  Arnaud  ne  l'empêchent  pas  dtf 
piredeshvres.  lia  perdu  depuis  peu 
•a  mere  Angélique  fa  fœur ,  cette  célè- 
bre Supérieure  de  Port- Royal,  ^Mef- 
neurs de  Saffî  &  deLuzancifes neveux 
:filavû  M.  Nicole  ce  grand  ffi 
au  parti ,  s'accommoder  avec  les  le- 
çiites,  fans  conter  certains  Ouvraoes 
|m  depuis  un  anTont  mal-traité  co^up 
<i^r coup  dune  manière épouventable. 
il  a  pu  expérimenter  s'il  refTent  plus 
rivement  les  attaques  de  fes  prop  es 
reres  que  celles  des  Hérétiques  puis 
lue  deux  célèbres  Dofteurl  de'lo  ! 
^nnefe  font  élevez  auiïï  contre  lui. 
lavoir  M   Deflyons  Théologal  de 
^enlis ,  célèbre  par  fon  Traité  %,  ^f. 
^i^V  K  fccablé  d'un  gros  Faftum. 
r  M.  le  teyre  qui  a  parlé  peu  obli- 
eammenc  du  livre  /u  KsnlcrfemL 

ZI  M  ^""-'^oya'  >  auquel  il  femblc 
pue  M.  Arnaud  prenne  /e  plus  d'inte- 
Feft.  Toutes  ces  raifonsde  fe  dépiter 
contre  le  métier  ,  ou  d'y  renonœr 
1  «'"P^'chent  pas  que  ce  4eurEcri- 

vain 
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12  8  Nouvelles 

vain  ,  ne  veuille  continuer  fa  diipute 

contre  l'Auteur  de  la  Recherche  ,  en 

quoi  fans  doute  le  public  lui  a  bien  de 

l'obligation. 


llijioire  de  la  Ligue  ,  far  Monficiir 
M'Umùonrg  in  II.  fuivantla  copie 
imprimée  à  Paris  chez  Sebaftien 
Mabre-Cramoifi  1584. 

IEsHiftoires  de  M.Maimbourg  ont 
^  été  fi  fort  goûtées  en  ce  Pais-ci, 
qu'on  les  y  a  imprimées  plufieurs  fois* 
&  traduites  même  en  Flamend.  La 
première  Edition  qu'on  fit  à  la  Haye, 
del'Hiftoiredu  Calvinirme>  fût  toute 
débitée  en  peu  de  jours,  &  il  faluc 
aulfi-tôten  recommencer  une  féconde. 
On  en  verra  une  troifiéme  dans  peu 
de  tempsj  en  faveur  de  ceux  qui  n'en- 
tendent pas  le  François ,  je  veux  dire 
qu'on  en  va  publier  une  tradu»!^ion  en 
langue  vulgaire.  Si  on  demande  d'où 
vient  cette  avidité  pour  les  Hiftoires 
de  M.  Maimbourg ,  je  ne  fçau.ois  ré- 
pondre autre  chofe,  fi  ce  n'eft  (^u'on 
en  trouve  la  lecture  fort  divertiflante, 
foit  à  caufe  de  la  diverfité  des  évene- 
mens  qu'il  y  entremêle  5  foit  parce 
qu'il  a  trouvé  le  fccret  de  donner  à 


I  de  laRepuhlîque  des  Lettres,  tl^ 

;'Hiftoire  l'air  du  Roman  ,  &  au  Ro* 
nan  l'air  de  THiftoire  (ce  qui  n'eft  pas 
îin  don  médiocre)  foit  enfin  parce  que 
i  hacun  a  fon  goût ,  &  que  le  je  ne  je  ai 
^'uoi ,  s*eft  mëlc  de  la  partie.  Il  femble 
iluelacuriofitédesLe^eurs  commen- 
ça pafTer  r  le  débit  de  l'Hiftoire  de  la 
Ligue  ne  va  pas  fi  bien  ,  que  celui  des 
utresHiftoires  du  même  Auteur.  Ce 
e  peut  être  que  l'effet  de  l'inconftance 
ui  eft  naturelle  à  l'homme,  &  qui  faic 
iu'il  fe  laflede  tout,  car  le  livre  en 
ji-même  ne  doit  rien  à  ceux  qui  Tonc 
;recedé,  &  il  meriteroit  même  plus 
^ue  tous  les  autres  ,  d'être  lu  par  les 
l'roteftans,  parce  qu'il  montre  la  con- 
luite  des  Catholiques  de  France  par  un» 
Ivilain  côtê^que  les  Huguenots  fe  peu- 
rnt  promettre  pour  le  moins,  que  fi 
T  compare  les  fautes  des  deux  partis 
trouvera  les  leurs  beaucoup  plus  le* 
^^res,  que  les  fautes  de  la  Lieue. 
'  M.  Maimbourg  ne  m'en  defavouerîr 
as,  puis  qu'il  apprend  à  fon  Ledeur 
?s  l'entrée  de  ion  Ouvrage  qu'il  verra 
iîfiT  la  fuite,  &  dam  le progrù  de  la 
)igue  ^lus  de  désordres  encore ,  fins, 
j  maux  que  n'en  produifit  jamais  le 
Ujvmifmey  contre  lequel  il  [emhloit 
t  elle fiit  uniquement  armù.    Il  nous 
^orcnd  au  même  lieu ,  que  les  peu- 

G  pics 
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Nouvelle f 
Dlcs&lesEcclehaftiques  entrèrent  dans 
le  î^af-cide  la  Ligue,  parce  qu'ils  le 
crurent  anîmedu  véritable  zele  delà 
Relieion  ,  &  il  prétend  qu'ils  fe  trom- 
poient  en  cela  ,  n'y  ayant  eu  que  1  am- 
bition, &  la  haine  qui  ayent  lormelc 
■  '  n  de  cet  horrible  comolot.  Tout 
c^ia  pourroit  bien  être.  Les  Chefs  dç 
la  Ligue  avoient  fans  doute  plus  de 
zele  pour  Tagrandiffement  de  leur  for- 
tune, que  pour  la  gloire  de  Dieu ,  mais 
cela  n'empcche  pas  que  le  zele  de  là 
Religion  n'ait  produit  les  maux  de  la 
Ligue,  puisque  les  peuples  &  les  Ec- 
cleliartiques  ,  qui  en  ont  été  les  Execu- 
teurs,ont  été  pouffez  par  leur  faux  zele, 
à  faire  tout  ce  qu'ils  ont  fait. 

On  voit  dans  le  premier  hvre  de  cet- 
te Hiftoire,  que  le  premier  projet  delà 
Ligue  fut  conçu  par  le  Cardinal  de 
Lorraine,  lors  qu'il  étoit  au  Concile  de 
Trente.  Le  Duc  de  Guife  Ton  frère  en 
acvoit  être  le  Chef,  fous  la  protection 
au  Pape,  &  du  Koy  d'Efpagne ,  mais 
comme  il  fût  tué  par  Poltrot,  quelque 
temps  après  devant  Orléans,  la  partie 
fut  remife  à  une  autrefois ,  &  on  ne  la 
remit  fur  le  tapis ,  qu'au  bout  de  dix  ou 
onze  ans  ,  lors  que  le  jeune  Duc  de 
.Guife  fut  en  âge  d'entreprendre  quel- 
que chofe.  Alor&k  même  Cardinal  de 
^  Lor- 
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de  U  République  des  Lettres.  131 
Lorraine  Ion  oncle  reprenant  fon  pre- 
mier dedcin ,  le  propofa  avec  chaleut 
au  Pape ,  &  au  Roy  d'Efpagne  ,  & 
les  fit  entrer  fans  peine  dans  fes  fenti- 
mens.    Le  Duc  de  Guife  fortifia  font 
parti  deux  ans  après  >  par  un  Traité 
d'alliance  offenfive  &defenfive,  qu'il 
fit  avec  Dom  Juan  d'Autriche  Gou- 
verneur des  Pais- Bas,  &  enfin  ayant 
îait  drelTer  une  formule  d'union  con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  préiudi- 
cier  à  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
ique,  8ç  Romaine  ,  il  la  fit  fignerpar 
la  Noblefle  de  Picardie,  s'étantfervî 
tort  adroitement  de  Jaques  Seigneur 
^e  Humieres,  perfonnellement  interef- 
iea  cette  ciufe,  parce  que  la  dernière 
paix  accordée  aux  Huguenots,le  devoir 
priver  de  fon  Gouvernement  de  Pe- 
r()nne.  M.  Maimbourga  recouvré  une 
Copie  de  l'A (fl€  qui  fut  figné  par  la 
NoblefTe  de  Picardie ,  &  par  les  Ma^i- 
iirats  de  Peronne  ,  &  l'a  fait  imprimer 
âlahn  de  fon  Hiftoire.  C'eft  proore- 
mcnt  par  ce  Traité  de  Peronne  que  k 
Lîgue  commença  Pan  i-^^j^, 

L'Auteur  décrit  fort  clairement  la 
manière  dont  ce  venin  fe  répnndit ,  de 
hi  Picardie  dans  la  Capitale  du  Royau- 
'^'  î  me  ,  ou  il  forma  comme  un  nouveau 
tronc,  &  dans  les  autres  Provinces,  Il 

G  z  fuie 
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I  ^  i  Nouvelles 
luit  ce  venin  pas  à  pas  dans  fes  progre's, 
&  il  montre  qu'ils  furent  fi  prompts, 
qu'au  bout  d'un  an  le  Roy  figna  lui- 
mcme  la  Ligue,  &  la  fit  figner  aux  Dé- 
putez des  Etats ,  quoi  qu'il  ne  fut  pas 
affez  aveugle ,  pour  ignorer  l'atteinte 
fatale  qu'une  telle  Aflbciation  avoïc 
donnée  aux  droits  de  la  Monarchie.  M. 
Maimbourg  n'épargne  pas  les  Ligueurs 
&il  fait  voir  dans  trois  ou  quatre  re- 
marques, que  les  Articles  qu'ils  avoient 
figncz  ,  choquoient  dire<flement  les 
Lois  fondamentales  de  l'Etat ,  &  en- 
veloppoient  une  Rébellion  manifefte. 
Mais  s'il  n'épargne  pas  ces  Rebelles ,  il 
n'éparane  pas  non  plus  la  foiblefle  du 
Roi  Henri  III.  Il  décrit  fort  vivement 
les  defordres  de  fa  Cour ,  la  bizarre 
conduite  qui  le  faifoit  aller  fans  ceffc 
d'une  extrémité  à  l'autre ,  de  la  retrai- 
te de  la  folitude  ,  dans  la  vie  bourgeoi- 
;  de  la  débauche  dans  une  dévo- 
tion qui  palToit  dans  l'elprit  du  peuple, 
pour  une  pure  Mommerie.  Il  n'oublie 
pas  fa  moleflé  &  fon  irrefolution,  ni  fa 
prodicalité  &  fon  indulgence  pour  fes 
favoris.  Il  n'épargne  pas  même  fon 
ConfeîTeur  quoi  qu'il  fut  Jefuite.  Il  dit 
nettement  ,  que  ce  bon  Perc  l*entrete- 
noit  avec  nrandfoin^  dam  des  dcvotkm» 
ijui  n'ùoîmtguercs  à  lUifagcd'un  Kpi> 
^  au- 


■  f 

.  fi 


î 


delà  Repubïtijue  des  Lettres,  i^^ 
auquel  il  en  faut  d'autres  beaucoup  fins 
jolides  y  ijr  dont  la  principale  doit  être 
une  forte  application  au  gouvernement 
(jue  Dieu  lui  a  confit'.    Il  rapporte  que 
Catherine  de  Mcdicis  reprocha  avec 
beaucoup  d'aigreur  à  ce  Jefuite  qui 
s^appelloit  Emond  Augcr,  qu'il  diri- 
-reoit  fort  mal  celui   qui  s'ùoit  mif 
OU!  fa  conduite ,  isr  que  d'un  !{py  tel  que 
Dieu  l'avoitfaity  il  enfaifoit  un  Moine 
AU  grand  prtjudicz  de  tout  le  ^yaume, 
II  y  a  des  gens  qui  croient  que  M.' 
Maitnbourga  voulu  corriger  par  la  les 
maximes  des  Confefleurs  de  quelques 
Princes  aujourd'hui  vivans,  mais  d'au- 
tres plusfcnfez,  peut-être,  croient  qu'il 
feroitbien  fâché,  que  ces  Confefîeurs 
profitaflent  de  cet  endroit  de  THiftoire 
de  la  Ligue. 

On  ne  doit  pas  être  furpris ,  que  M. 
Maimbourg  déclare  fi  franchement  Li 
venté,  furie  Chapitre  de  Henri  III. 
mort  depuis  longues  années,  puis  qu'il  y 
eut  des  Prédicateurs  dans  Paris  qiii 
prêchèrent  hautement  contre  les  Pro- 
cédons de  ce  Prince,  lors  même  qu'il 
n'avoit  pas  encore  rompu  avec  la  Li- 
gue. Le  Doéleur  Poncet  Curé  de  S 
Pierre  des  Arfis  fe  fignala  entre  tous 
les  autres. M.Maimbourg  n'entre  point 
dans  le  détail  de  ce  qu'il  difoit  contre 

G  3  les 
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3  Nouvelles 
les  Confrairies  des  Penitens,  il  en  parle 
en  eros,&  rapporte  une  fubtile  repartie 
qu'a  fit  auDuc  d'Ep€rnon,&^io"te  que 
la  peur  qu'il  eut  d'ttre  traité  comme  un 
Avocat  de  Poitiers,  qui  fut  pendu  pour 
avoir  fait  un  libelle ,  lui  caufa  une  ma- 
ladie dont  il  mourut  en  fort  peu  de 
temps.  Mais  voici  les  propres  paroles- 
dont  cet  infolent  Prédicateur  fe  fervic 
en  Chaire.  Cette  nouvelle  Conframc  de 
Penitensyejl  la  Confiait  te  des  hypocrites  y 
iS'  des  Athciftesy  &  qu'il  nefoit  vrai, fat 
z'tt'  averti  de  bon  Ittu  qu'hier  au  jotry 
miiùûit  le  vendredi  de  leur  Proccjfiony 
la  broche  tournait  four  lefoupcr  de  ces 
frosPenitens.iP'  qu'aprù  avoir  mangz  le 
%ras  chapon  ,  ils  eurent  pour  collation  de 
nuit  le  petit  tcyidron  qu'on  leur  ternit 
tcutpreft,  Ahî  malheureux  hypocrites, 
vous  vous  moquc:(  donc  de  Dieu  fous  le 
waj'que  ,     porte:{  par  contenance^  un 
fiiietà  votre  cemture':  Ce  n'cjl  pas  là  de 
par  Dieu  où  il  le  fiiudroit  porter ,  c'est 
fur  votre  dos,  ^fur  vos  cpauleSy&  vous 
en  ùrillcr  tres-bien.  Il  n'y  en  a  pas  un  de 
vous  qui  ne  l'ait  bien  gagne.  Comme  je 
necroi  pas  qu'il  faille  blâmer  TAuteur 
de  n\ivoirpas  cité  ce  paflage,  je  ne  croi 
pas  non  plus  que  ceux  qui  le  trouve- 
ront ici  par  forme  de  fupplément  en, 
murmurent. 

Quel- 


I 
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de  la  République  des  Lettres.  135 
Qiielques  Cenleurs  ont  trouvé  mau- 
is  que  M. Maimbourg  ait  dit  >  que  les 
Vamés  à  ^jtti  les  mignons  difotent  toiity 
dù'cûuvroient  au  Vue  de  Guife  tous  les 
fecrets  du  Cabinet ,  four  fe  vettger  du 
R^f  ,  quelles  haijfoient ,  pour  certaines 

fraifons  tju*on  ne  ditpas.lls  difent  que  ces 
J>aroles  font  tout  à  fait  defobli géantes 
pour  le  beau  fexe,  parce  qu'on  infînue: 
parla  ,  que  les  femmes  conçoivent  de 
raverfion  pour  les  hommes,  qui  le  veu- 
lent pafTer  d'elles.  Or,  difent-ils,  lî  elles 
font  fages  ,  que  leur  importe  >  q^ue  Ton 
s'en  veuille  pafTer  ?  Cela  leur  doit  être 
fort  indiffèrent  :  S'ilnePefl  pas,  c'eil 
un  figne  manifefte  qu'elles  ne  veulent 
point  être  fages.  Mais  je  me  fens  obli- 
gé de  prendre  le  parti  de  M.  Maim- 
bourg contre  des  Cenfeurs  fi  iniques.  Je 
dis  donc  qu'il  ne  parle  que  des  Dames 
oui  étoient  dans  les  Intrigues  du  Duc 
ae  Guife,  &  qu'il  ne  faut  point  douter, 
que  les  femmes  de  ce  caradçre  ne  liaif^ 
fent  fortement,  quand  elles  en  ont  les 
raifons  que  l'on  fous-entend  ici.  On  en 
conclura  tant  que  l'on  voudra  que  fi 
elles  ctoient  fages ,  cela  leur  feroit  in- 
diffèrent. On  dira  fi  Ton  veut ,  que 
cette  conclufîon  eft  defobligeante.  M. 
Maimbourg  s'eft  précautionné  contre 
ces  fortes  de  fubtilitez  dans  fa  Prefacej 
C  G  4  il  y 
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13^  Nouvelles 
il  y  déclare  qu'il  cherche  la  vérité ,  Zc 
non  pas  ce  qui  peut  obliger  les  gens ,  & 
que  fi  on  n'y  trouve  pas  Ton  conte ,  il 
s'en  faut  prendre  aux  Legiflateurs  des 
Hiftoriens>  qui  leur  ordonnent  de  dire 
les  chofes  comme  elles  font ,  &  non  pas 
comme  elles  devroient  être. 

Il  conduit  agréablement  Ton  Lefteur 
dans  les  caufes  qui  ont  produit  l'ac- 
croiflement  de  la  Ligue ,  faifant  voir 
d'une  part  les  mauvaifes  qualitez  du 
Roy  Henri  III.  &  de  l'autre  les  gran- 
des qualitez  du  Duc  de  Guife  i  fes  vi- 
ctoires fur  les  Allemans  ;  l'admiration 
&  l'amour  que  les  peuples ,  &  fur  tout 
les  Pariliens  conçurent  pour  luis  la 
jaloufie  qu'en  prit  Henri  III.  la  peuri 
ijucToneut  dei  Huguenots  fi  le  DucJ 
de  Guife  ne  s'oppofoit  au  Roi  de  Na- 
varre j  &  le  peu  d'efperance  que  l'on 
fondoit  fur  la  Cour ,  par  rapport  à  la 
ruine  deTHerefie.  En  lifant  ces  chofes 
leLe^eur  devine  prcfquepar  avance, 
ce  qu'il  va  lire ,  &  c'cft  là  le  grand  fe- 
cret  d'un  Hiftorien  :  il  faut  qu'il  prépa- 
re l'efprit  aux  évenemens ,  mais  il  ne 
lui  eft  pas  permis  pour  cela ,  de  prêter 
à  ceux  dont  il  parle  ,  toutes  les  pafiions, 
&  toutes  les  reflexions  qu'il  imagine 
dans  fon  cabinet.  Onnefçauroit  alfez 
blâmer  la  licence  que  les  Italiens  fe  font 

don- 
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delà  RepubîiijitiedesLettre.t.  1^7 
'donnée  à  cet  égard.  M.  Maimbourg 
Idonne  deuxou  trois  fois  furies  doigts 
jà  Davila,  qui  fait  dire  &  penfer  au 
(monde ,  cent  chofes  qui  n'ont  jamais 
.  été  que  dans  fa  tête.  Il  blâme  auffi  &  re- 
jfutc  fortement  tous  ces  Hiftoriens  paf- 
^fîonnez  3  ou  mal  inftruits  qui  ont  parlé 
Idu  Baron  de  Dona  General  des  Rei» 
:ftres,  comme  d*un  Gentilhomme  dont 
(la  naiffance  n'étoit  pas  affez  relevée, 
j|pour  cet  emploi.  Pour  lui  il  a  mieux 
^'pénétré  dans  la  vérité  de  la  chofe  ,  &  il 
a  foutenu  avec  beaucoup  de  jufticc , 
iqucce  Baron  ùoit  d'une  dus  v lu:  an- 
tUnncs  &der  p/us  illuJlresMaifom  de  U 
Truffe,  (br  que  fes  Ancêtres  avaient  poff e- 
^idt'  depuis  plufieur  s  Siècles,  U  digniti^ 
m  4e  Burq^grave ,  qui  eft  une  des pluTcon- 
P  {iderables  d?  /'Empire.    Son  AIre.Te 
h  IIEledorale  de  Brandebourg  met  parnif 
'    fes  titres,  la  glorieufe  qualité  de  Biirg- 
i^rave  de  Nuremberg ,  &  c'eft  mal  tra- 
duire ce  mot  en  nôtre  Langue  ,  que  de 
•^l'exprimer  par  le  titre  de  Baron,  qui 
figmfiç  beaucoup  moins  que  Tautre. 

L'Auteur  réfute  encore  bien  d'au- 
.3tresgens,  car  il  veut  que  tous  les  Dif- 
f;^ours,  aue  l'on  fait  tenir  au  Duc  de 
^Suife  ,  dans  la  chambre  où  il  fut  tué, 
Bbienr  de  pures  imaginations ,  8c  que  la 
^^onvcifation  du  Roi  avec  le  Cardinal* 

G  5  Le- 
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Nouvelles 
i.cgat  Morofini ,  dans  la  Cour  du  Cîiâ- 
teaîi  de  Blois ,  le  jour  même  de  la  more 
du  Duc  ,  foit  une  flible  invinciblement 
refutée  par  les  Mémoires  imprimez  de 
ce  Legac.  Il  veut  encore  que  les  Hifto- 
riens  Huguenots  ayent  débité  une  fa- j 
ble,  lors  qu'ils  ont  dit  que  le  Roy- 
Henri  III.  fùtblcfle,  &  mourut  dans; 
la  chambre  même,  où  il  avoir  fait  con- 
clurre  le  maffacre  de  la  Saint  Barthele- 
mij  car  il  efl:  certain,  ajoute-t-il ,  que  la 
maifon  où  le  Roy  fut  ùlejfc'  à  mort,  ne 
fut  latte  parle  Sieur  prome  de  Gonâi- 
^ti'cn  Vanne  1577.  einq  ans  aprù  la  S*, 
3arthelemi.   Si  c'eft une  fable,  je  nc-^ 
fçai  pas  pourquoi  on  l'attribue  à  nos 
Hiftoriens  en  particulierj  je  ne  voi  pas- 
que  les  Auteurs  Catholiques  doivent 
€tre  déchargez  de  ce  blâme. Brantôme ■ 
qui  écrivit  Tes  Mémoires  peu  d'années 
après  le  Parricide  de  Jaques  Clément,, 
aflrùrc  qu'il  fut  commis  dans  la  même 
chambre,  où  le  maffacre  de  ceux  de  la 
Religion  avoit  été  refolu.  Voici  com- 
ine  il  en  parle  dans  la  vie  de  l'Admirai. 
Il  me  fouvicnt  que  lors  qu'il  vint  à  la 
Cour  où  il  t?2ourutyif  le  Roy  c tant  à  Saint 
Clou  ,  au  même  logis  où  la  coyijuration 
fut  faite  contre  lut,  à'  puis  mtre  Henri 
111.  fut  tuzaprù  là-même,  le  grand  Au- 
tour t  fauteur  de  la  CQnjuration,  &c. 

Ccl 


1 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


delà  République  des  Lettres,  i 
.  C'eft  un  témoin  oculaire,  qui  affirme 
r.  ^  qu'avant  le  maflacre  de  la  Saint  Bar- 
\  thelemi ,  il  yavoit  du  logement  pour 
I  \<\  Cour  à  S.  Clou ,  &  il  remarque  que 
j  Charles  IX.  étoit  logé  dans  la  même 
3  maifon  où  Henri  troifiéme  mourut, 
1  Ajoàrons  au  témoignage  de  Brantôme 
1  ce  paflàge  de  M.  de  Mezerai ,  ^  O» 

^  dn  <]n*it(\'mttcnu  uridîttre 

[;.  j  Confetl dam  In  Maifon  de  Gondt  à  Saint 
i  1  Clou  ,  auquel  le  Duc  d^ Anjou  avoit pre^ 

Y  Afdi,  (jui  depuis  ùant  f(pi  Henri  III, 
b  S  fltt  malheureufemcm  tut  au  mhm  en- 

V  j  droit  3  iir  y  ce  dijoit-on  ,  à  tncme  jeu.- . 
I  III  faut  conclure  de  là  que  c'étoit  un 

1  bruit  qui  couroit  indifféremment  par-^- 
-  mi  les  Réformez ,  &  parmi  les  Catho- 
^  iJiques  ,  ^  l'on  ne  doit  pas  trouver 
\  U-trange  ,  que  Ton  ait  remis  cette  ob-- 
'  ilervation  dans  l'Inventaire  de  ]ean  de 
1  Serres ,  continué  par  Monliard.  Le 
i  Parlement  qui  avoit  ordonné  qu*oti 
1  en  ôràt  n'a  pas  empêché  qu'elle  ne 
c  paroilfc  dans  les  Hiiloriens  Catholi- 
ques  ,  &  il  y  a  gi  ande  apparence ,  que 
.  le  Sieur  Jérôme  Gondi  ne  fit  qu'a- 
l  grandir  &  embellir  la  Maifon ,  où  la 
J  Cour  avoit  logé  autrefois.  Ainh  Pim- 
c  poif  ure  n'eft  pas  auffi  manifefte  que  M 
1  Maimbourg  le  prétend. 

à  C  II 
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1 40  Nouvelles 

Il  parle  avec  beaucoup  de  force  >  aes 
énormes  rebellions  où  les  Parifiens  fe 
plongèrent  après  la  mort  de  MeflTieurs 
de  Guife.  Il  décrit  le  déchaînement  des 
Prédicateurs  avec  des  termes  tres-ex- 
preffifs.  Ce  qu'il  avoué  du  décret  de  la 
Sorbonne  noircit  plus  cette  fameufe 
Faculté ,  que  tous  les  adouciflemens 
dontils'avifene  l'excufent.  Il  détcfte 
tous  ces  horribles  emportemens  ,  & 
il  faut  avouer  de  bonne  foi ,  qu'il  n'é^ 
pargne  pas  plus  les  Ligueurs ,  que  s'il 
avoit  à  faire  a  des  Huguenots,  com- 
me dans  fon  Hiftoire  précédente.  Il 
ne  faut  plus  tant  fe  plaindre  du  rraicc- 
Kient  qu'il  nous  a  fait.  Comment  au* 
loit-il  eu  des  égards  pour  nous  qui  fom- 
mes  des  Etrangers ,  puis  qu'il  n'en  a 
point  eu  pour  les  Enfans  de  la  Maifon  ? 
j'appelle  ainfi  les  Ligueurs ,  car  on  a 
•beau  les  dcfavoiier  prefentement ,  il  ne 
iailfe  pas  d'être  vrav  qtï'ils  croient  la 
ileur,  &  réhte  de  PEglile  Romaine,  fes^ 
plus  chers  enfans ,  ceux  qui  agiflbienc 
le  mieux  félon  fon  Efprit,  ceux  qui 
obeïlToient  à  fon  Chef,  pendant  que  les 
iideles  ferviteurs  du  Roi ,  étoient  des 
enfans  rebelles  à  PEglife ,  &  liez  de 
chaînes  de  l'Excommunication,  conr\, 
me  fauteurs  d'un  Prince  excommunié 
de 4'obcjiraQce.  duquel  ils  étoient  ab- 

ibus 


de  ta  Republique  des  Lettre /,  14 1 
ous  y  par  le  Lieutenant  de  Dieu  en  tcr- 
•e.  On  m'a  promis  une  Copie  desder- 
lieres  De'cifions  dePUniverfité  d'Ox- 
'brd ,  qui  font  ks  véritables  Antipodes 
ilu  décret  de  la  ^?orbonne.  On  verra  fî 
i)n  en  fait  le  paralelle ,  qui  font  ceux  qui 
nt  de  plus  favorables  principes  aux 
souverains ,  ou  les  Proteftans ,  ou  les 
Catholiques.  Cette  fameufe  Univerlî- 
jéanembléeen  Corps  le  vingt-unième 
e  Juillet  dernier ,  déclara  hérétiques 
fcandaleufes  27.  Proportions  con- 
traires au  devoir  desfujets  envers  leur 
Aoi,  &•  contenues  dans  les  Livres  de 
uchanan,  deMilton,  &  de  quelques 
^utres.  Elle  défendit  la  ledure  de  ces 
■/.ivres ,  &  ordonna  qu'ils  feroicnt  brii- 
i^zdansla  Cour  des  principaux  Collè- 
ges j  que  la  Cenfure  feroit  affichée  dans 
uous  les  Collèges  d'Oxfordj  &  que  tous 
;?s Regens,  Profe(reurs&  Catechiftes 
'nfeigneroient  le  contraire  de  ce  qui  ert: 
loncenu  dans  les  vingt- fept  PropoF.- 
kons.  (Quelque  temps  après  la  même 
nJniverfité  ayant  fçû,  qu'un  des  Regens 
i  u  Collège  de  Lincoln  avoir  été  mis  en 
hilice,  pour  avoir  recommandé  à  fes 
Miers  la  leélure  du  Livre  de  Mikon, 
k  pour  avoir  dit ,  que  la  Souveraine 
f  uilTance  dcpendoit  du  Peuple ,  &  que 
^is  Communes  pouvoient  dépofer  ks 

Rois^ 
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J42  Nouvelles 
Rois ,  &  exclure  de  la  fuccelTion  à  la 
Couronne  ceux  qu'elles  en  jugeroienc 
incapables ,  l'Univerfité  ,  dis-je  ,  ayant 
fçû  cela  fit  publier  un  Décret ,  portant 
qu'elle  retranchoit  de  fon  Corps  PAc- 
cufé  >  &  le  condamnoit  à  un  bannifie- 
ment  perpétuel ,  avec  défenfe  d'appro- 
cher plus  prés  de  cinq  milles  des  lu 
où  elle  fait  Tes  exercices,  fi  ce  n'eft  pour 
feprefenter  devant  les  Ju2;es.  On  au- 
roltun  peu  de  peine  à  prouver  que  les 
Univerfitez  Catholiques  ayent  Knt  de- 
pareilles  chofes  ,  dans  des  circonllances 
de  temps  fcmblables.  . 

M.  Maimbourg  ne  fe  borne  pas  a  bien' 
fulminer  ccntrela  LiG;ue,  il  rend  juftice 
au  Roi  deNavarre  dans  une  choie  qui^elt 
tout  à  fait  glorieufe  à  notre  Parti.  C'elt.' 
qu'il  remarque  fort  exa(f^ement ,  que  ce- 
Prince  ne  fe  voulut  point  fervir  des  oc-- 
cafions  favorables ,  que  la  Providence^ 
de  Dieu  lui  oftroit,  de  rendre  la  pareilM 
aux  Catholiques  dans  une  infinité  <!■ 
lieux  où  il  pouvoit  être  le  plus  fort,  du]" 
rant  les  confufions  qui  fuivirent  le  mal- 
facre  de  MeflTieurs  de  Guife.  Henri  II  l.  • 
^toit  fi  confus  &  fi  étourdi ,  que  fans  le- 
fecours  des  Huguenots ,  il  n'étoit  poinc 
capable  de  mettre  les  Ligueurs  à  la  raH 
fon.  Le  Roi  de  Navarre  qui  pouvoïc 
s'iflurer  d'une  partie  du  Royaume- 
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de  la  Republiiiue  des  Lettres, 

lendanc  que  Je  Roi  dcmcJeroit  fes  af- 
iiresavec  la  Ligue^  de  la  manière  qu'il 
enrendroic,  &  faire  finalement  la  loi 
(ux  deux  fadlions  Catholiques,  après 
u'elles  le  feroient  mutuellement  affoi- 
Ues    ne  voulut  pas  feulement  que  le 
Jcfrifice  de  tout  fon  Parti  leur  coûtât  la 
.  loindre  chofe.Car  il  publia  des  Decla- 
i  uions  qui  tcnioignoient ,  ^u'il  nefouf" 
■ir oit  jamais  que  la^ligion  Catholi- 
\ue ,  Apoftolique ,     B^maine  reçut  au^ 
nn  préjudice,  &  qu^il  la  confervtroit 
uim  toutes  les  villes  que  l'on  prendrait 
rùat  où  elle  s^y  trouvcroit ,  fans  y  ap^ 
rter  aucun  changement.  Il  défendoic 
iCCi  très  -  er^oirèment  à  fes  gens  de 
uerre>  de  rien  entreprendre  fur  les  Ca- 
%ûliques  fidèles  fujets  de  fa  Ùajejîi,  <S 
^igulierement  fur  le  C  1er gz' qu'il  prenait 
:'t  fiproteHivn.  Où  trouveroit-on  un 
ioi  Catholique  qui  en  femblables  cir- 
ioiiftances  eût  été  auffi  modçré ,  que  le 
ut  le  Roi  de  Navarre  ? 
On  trouve  cent  autres  ciiofes  dans 
tre  Hiftoire  favorables  à  ceux  de  la 
^.clig"on.  Par  exemple  M.  Maimbourg 
.'en  fait  point  le  fin  Jl  avoué  nettement 
t  expre/Tement  que  les  Princes  &  les 
eigneurs  Catholiques  de  l'Armée ,  ne 
-connurent  leRoi  deNavarre  pourRoi 
■^l'és  l'aliaffinac  de  Henri  troifîéiiw , 

qu'à 
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Ï44  Nouvelles 
qu'à  condition  qu'il  fe  feroit  înftruîre 
oans  fîx  mois  ,  qu'il  rétabliroit  l'exerci- 
ce de  la  Religion  Catholique  dans  tous 
les  lieux  d'où  elle  avoit  été  bannie,  &c. 
N'eft-ce  pas  la  preuve  formelle  de  ce 
que  nous  objedons  à  Meffieursles  Ca- 
tnoliques,  qu'ils  ne  fe  croyent  obliger 
d'obéïr  à  leurs  SouverainSjqu'autant  de- 
temps  qu'il  eft  de  leur  Religion  >  C'eft 
ce  que  fîgnifie  clairement  la  Capitula- 
tion que  l'on  fit  avec  Henri  IV. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  favorable  à 
notre  Parti  dans  cette  Hiftoire  ,  eft  que 
M.  Maimbourg  fait  voir  manifefte- 
ment ,  que  les  François  Catholiques  ne 
fuffent  jamais  fortis  de  leur  rébellion  , 
Il  Henri  IV.  n'eût  abjuré  notre  créance, 
ce  qui  eft  le  plus  fâcheux  reproche  que 
l'on  puifte  faire  au  Parti  Romain.  Les 
Catholiques  du  Parti  du  Roi  demandè- 
rent une  Conférence  aux  Ligueurs ,  &* 
l'obtinrent.  L'Archevêque  de  Bour- 
ges qui  s'y  trouva  pour  les  premiers  ,  fie 
plufieurs  difcours  où  il  prouva  par  la  pa- 
role de  Dieu ,  par  l'exemple  des  anciens' 
Juifs,  &  par  celui  del'Eglife  Primiti- 
e,^tt'o»  eft  obli^z  de  reconnoître  &  d^h^" 


ve 


norer  comme  fin  R^i ,  celui  auquel  le 
B^yattme  appartient  par  le  droit  invio' 
table  d'une  fuccejjion  légitime  ,  fans- 
ai^r  tgard  ni  à  la  ^Ugion  ^u'il ^rofef- 
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'àe  la  Repuhîiqui  dé  s  L  ettns.  14^ 
fe  ni  àfz!  mœurs.  Il  ajoûra  qu'il  y  avoit 
grand  fujet  d'efperer  que  leKoi  fe  feroit 
1  inftruire,  &:  il  reprefenta  que  la  foûmif- 
)  fîonde  tous  les  François  pourroic  fort 
'I  contribuer  à  Ton  changement.  Maison 
'5  fe  moqua  de  toutes  ces  belles  chofes,  ^ 
3  on  les  fit  réfuter  par  l'Archevêque  de 

I  Lion.  Le  feul  argument  auquel  on  prê- 
.1  ta  l'oreille ,  fut  la  parole  pofitive  que 
*  l'Archevêque  de  Bourges  donna  aux 

Ligueurs ,  que  le  Roi  fe  convertiroir. 
Encore  7  en  eut-il  beaucoup  qui  perfe- 
vererentdans  leur  révolte  long- temps 
après  l'abjuration  de  ce  Prince,  parce 
qu'ils  ne  la  croyoient  pas  affcz  fm- 
cere. 

De  peur  que  nous  ne  tiraiïîons  trop 
de  vanité  de  ces  endroits ,  l'Auteur  en  a 
^  mêlé  d'autres  dans  fon  Hiftoire ,  qu'il  a 
ï  cru  mortifians  pour  nôtre  Parti.  Il  foù- 
'I  tient  que  la  Ligue  n'a  pas  été  caufcde 
laconverfiondu  Roi  Henri  IV.  &que 
les  Huguenots  ne  contribuèrent  que 
fort  peu  dechofe  à  maintenir  les  droits 
de  ce  Prince.  Mais  il  ne  prouve  ni  l'u- 
ne m  l'autre  de  ces  deux  propofîtions , 
&1I  feroitaifé  deprouver  tout  lecon- 
itrairc  par'fon  propre  Livre.  Au  relie 

II  on  nous  affure  qu'il  a  renoncé  à  la  fui- 
te de  l'Hiftoire  du  Calvinifme,  pour 
travaiUer  à  l'Hiftoire  du  MahometiT- 


me» 
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T  ^(S  Nouvelles 
me.  Il  a  fort  bien  fait ,  &  il  eût  mieux  r 
fait  encore  ,  fi  jamais  il  iiVtit  atta- 
que  le  Calvinifme.  C'étoit  bien  à  un  é 
homme  qui  avoir  deflcin  d'écrire  con-  - 
tre  la  Ligue  ,  à  reprocher  aux  Hu- 
guenots leur  manque  de  fidélité.  Nous 
aurions  fujet  de  lui  rendre  grâces  de  • 
fon  dernier  Livre .  fi  ceux  <^ui  veulenc  ^ 
ruiner  la  Religion  Réformée  en  Fran-  * 
ce  ,  avoient  le  loifir  de  confiderer  ,  , 
qu'il  prouve  manifeltement  que  nous  * 
femmes  neceffaires  à  TEtat ,  afin  d'em- 
pêcher les  Catholiques  d'abandonner 
les  dogmes  où  ils  font  rentrez  peu  à 
peu.  Car  s'ils  étoient  feuls  en  Fran- 
ce, ilsferoient  moins  Orthodoxes  fur 
Tobeifiance  qui  cft  dûc  aux  Souve- 
rains. Nous  les  tenons  en  haleine  de 
ce  côté-là.  Ainfila  tolérance  des  Hu- 
guenots eft  neceflaire  au  bien  de  la 
Monarchie. 

On  n'a  gueres  vi'i  de  leâ:eurs  qui 
n'ayent  été  fort  édifiez  de  voir  que  M. 
Mâimbourg  a  l'ame  extrêmement  rc- 
connoiflante  ,  car  il  publie  tres-yoloii- 
tiers  les  marques  de  confideration  de 
dediftindion,  qu'il  reçoit  des  perfon- 
nes  de  Qualité.  Monfv^mr  Stcphano 
Cofmi  Archevêque  de  Spalato  lui  ayant  i 
envoyé  deVenife  il  y  a  plus  de  trois  ans^j 
la  vie  du  Cardinil  AWofini  i  MMaim-f' 

bourgs, 


iela  République  des  Lettres.  1 47 

ourg  ne  manque  pas  de  nous  l'ap- 
rendre,  afin  de  donner  un  tcmoigna- 
e  public  de  fa  gratitude.  Par  une  lem- 
lable  raifon  il  a  infère  une  petite  Epi- 
^de  à  la  louange  du  défunt  Prince  de 
^ondé,  dans  Tendroit  où  il  parloitde 
Claude  de  la  Trimouille,&  l'a  conclue 
n  ces  termes,  fay  cru  que  j'ùois  obli- 
V  far  recûîinosffance  à  rendre  juftice 
Uns  ce  petit  élo^c  au  ^r and  mérite  de  ce 
grince ,  ^jui  m'a  fait  autrefois  l'honneur 
■e  me  dmner  en  plut  d^une  rencontre  , 
Quelques  marques  affe:(  particulières  de 
,      eftime  &  de  fon  affection.  Quelqu'un 
^ira  peut-être  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup 
^e  mérite  ,  dans  une  reconnoiffance  où 
n'amour  propre  trouve  Ci  bien  fon  conte, 
nais  pourquoi  tant fubtili fer  ?  Ilferoic 
ilus  raifon nable  de  fe  plaindre  de  ce 
]  u'on  a  oublié  encore  une  fois  le  grand 
l'rince  de  Condc,que  tout  le  monde  re- 
.larde  comme  le  premier  Capitaitie  de 
j^Europe.On  avoit  repioche  cette  omif- 
'lon  à  M.  Maimbourg,^:  il  eft  bien  fur- 
'prenant  qu'il  foit  tombé  deux  fois  dans 
même  faute ,  ne  fe  fouvenant  pas  de 
qu'a  dit  un  Ancien  Poète , 

Vt  fcriptor  fi  peccat  idem  Libxa- 
rius  ufque 

Quamvis  eft  monitus  ^  veniâ  ca* 

m. 

Je 


r..j 
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'Î48  Nouvelles 

Je  fçauray  bien-tôt  fi  le  P.  Bourda- 
loue  eft  tombé  dans  une  fcmblabte 
omifiTion  ,  en  faifant  POraifon  funebrQ^ 
du  défunt  Prince  de  Condé. 

On  fuplie  tous  les  Le<5leurs  Catholi- 
ques ,  de  ne  point  condamner  la  liberté 
queTons^eft  donnée  de  mêler  dans  cer 
article  quelques  petites  reflexions,  & 
on  croit  qu'ils  feront  trop  raifonnables 

f^o'jr  s'en  fâcher.   On  attend  principa-) 
ement  cette  juftice  de  M.Maimbourg,- 
&  on  la  fouhaite.  On  ne  fe  fervira  d'u^ 
ne  femblable  liberté  que  rarement  ,  &T 
toujours  avec  beaucoup  de  retenue  ,  &  * 
plus  pour  divertir  les  ledeurs  par  la  di- 
verfité  des  manières ,  que  pour  chagri- 
ner perfonne.  L'uniformité  déplaît  en- 
fin en  toutes  chofes,  quelque  belles 
qu'elles  foient. 


Il  Téatro  Brittanïco 
O  vero  HiftoYiA  dclla  grande  Brena 
gna,jcrittada  Gregorio  LETf, 
Amfterdamo  per  AbramoWolfgang  i 
l(5S4.  5.  Vol.  in  II.  ^ 

L'Auteur  de  ce  Livre,  s*  eft  fait  co 
noïtre  il  y  a  long-temps ,  par  qua 
tité  de  beaux  Ouvrages  Italiens , 
ont  été  traduits  en  diverfes  langues, 

tre- 
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de  la  Republique  des  Lettres,  14^ 
le  autres  par  ritalia  B^gnante,  par  /7- 
merarjo  délia  Corée  di  FComa,  par  U  Pc- 
^tica  de'  Principi ,  par  il  Livello  Poli- 
(co  ,  par  /■  Dialoghipolitici ,  par  la  Vita 
^  Philippo  IL  &  par  la  Vita  de  Sifto  V, 
u'oa  a  imprimée  depuis  peu  à  Paris 
jaduite  en  tort  beau  François.On  peut 
)ir  réloge  de  quelques-uns  de  ces  Cu- 
rages dans  le  Journal  des  Sçavans.  M. 
î  etiena  publié  la  plus  grande  partie  à' 
ieneve  où  il  a  demeuré  plufieurs  an- 
fées.  On  verra  dans  le  premier  livre  du 
jcond  Volume  de  ce  Teatro  Brittani^ 
' ,  pourquoi  il  en  eft  forti.  Il  vint  en 
Erance  en  fortant  de  là ,  &prerentaau 
^01  un  Panégyrique  qu'il  avoir  fait 
our  ce  Monarque ,  &:  qui  s'intitule  U 
^ama  G e lofa  délia  Fortuna.  Le  Mer- 
ire  Galant  du  mois  de  Juillet 
:  le  Journal  des  Sçavans  du  29.du  mê- 
le mois  parlent  avec  éloge  de  la  per- 
nnedeM.  Leti ,  &  du  Panégyrique 
u'il  prefenta  en  ce  même  temps  au 
l'.oi  a  Fontainebleau.  Il  futtres-bien 
u:çu  de  ce  Prince,mais  néanmoins  il  ne 

{rreta  pas  à  Ta  Cour,  parce  qu'il  vit 
M  n'y  avoir  rien  à  faire  pour  les  Pro- 
tans, &  il  aima  mieux  fe  retirer  en 
l-ngleterre.  Il  s'y  fit  connoître  bicn- 
îui  ^     honoré  d'un  prefent  con/îde- 
'»>ie  par  fa  MajeftéBritannique^peu  de 

jours 
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iours  après  fon  arrivée.  Ce  qui  Tobli- 
cea  de  compoferauffi  le  Panégyrique 
de  ce  Roi ,  qui  le  reçût  avec  beaucoup 
d'agrément.  Il  obtint  en  fuite  la  per-» 
miSion  de  travailler  à  l'Hiiloire  d'An- 
gleterre ,  &  Ton  donna  ordre  aux  Se- 
crétaires d'Etat  de  lui  fournir  les  Mé- 
moires qu'il  fouhaiteroit.  Cela  fut  eau- 
fc  que  l'on  parla  fort  de  ce  travail; 
Comme  on  en  parloit  un  jour  au  lever 
du  Roi ,  quelqu'un  dit  qu'il  ne  croyoït 
pas  qu'un  Etranger  put  réuffîr  a  écrirtf^ 
l'Hiitoire  d'Angleterre  :  d'autres  fou- 
tinrcnt  ,   qu'un   Etranger  réuffiroïc 
mieux  ,  parce  qu'il  parleroit  avec  plus 
riedefintereffemenc  ,  &  mênie  que  l'on 
ne  feroit  pas  difficulté  de  lui  fournir  des 
3umieres,que  l'on  ne  voudroit  pas  fourj 
ijir  à  un  homme  du  Pais.  Le  Roi  qui 
excelle  en  reparties,  dit  là-delîus;  Lnij-r 
fei-lefdire  5  s'il  fait  bien  .tant  mieux 
s'il  ne  fait  pas  bien ,  1/  excitera  quelque 
autre  à  s'en  acquitter  mieux  lur\ 
L'Auteur  fçachant  ce  que  l'on  difoit  clé 
fon  Ouvrage  par  avance,  ne  neglig  i 
rien  de  ce  qui  lui  pouvoir  être  utile  :  il 
vit  foigneufement  les  plus  éclairées  per- 
fonncsde  l'Angleterre  ,  &  en  tira  des 
Mémoires  con(îdcrables  :  il  s'intormr 
des  Antiquitez  ,  des  Loix  ,  &  des  coui 
tûmes  de  l'Etat ,  &  de  toutes  les  par-^ 


I 
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de  la  République  des  Lettres,  i  j  i 
britez  du  Païs.  II  ne  faut  pas  oublier 
fnl  fuc^  fait  Membre  de  la  Société 
loyale  à  la  nomination  de  feu  M.  le 
\h\c  de  Norfolc. 

commença  Ton  Ouvrage  pardé- 
rfe  IVcat  ancien  &  moderne  de  la 
ic  Bretagne  ,  ce  qu'il  renferma  en 
îux  Volumes  in  4.  &  il  fe  propofoic 
:c;r.porer  trois;iutres  Volumes  pour 
Liftoire  même  du  Païs.  Pendant  qu'il 
availloit  à  ces  deux  premiers  Volu- 
mes ,  le  Roi  lui  demanda  un  jour  fî  Ton 
[iftoire  feroit  bien-to:  achevée.  11  ré- 
londic  qu^il  craignoit  qu'elle  nelefiiç 
lop  tôt.  Et  pourquoi,  répliqua  le  Roi , 
,  repartit  M.  Leti ,  tjuc  je  craint 
il  deflmie  des  Hisîoriem ,  qui  ejl  d'être 
Scûmj)enfe:(par  l'exil ,  ou  par  la  prifon, 
Jous  êtes  trop  fage>  reprit  le  Roi,  pour 
'jous  expofer  à  cd:\,Q^^and  on  fer  où  auf- 
1  f^^^      Salomon^  répondit  l'Auteur, 
h  ne  jçaiiroit  zviter  fa  deflime.  Hé 
:ien  ajouta  le  Roi ,  fî  vous  croyez  qu'il 
n  ait  quelque  danger  à  écrire  des  Hi- 
loires  écrivez  des  Proverbes  comme 
falornon.  Cela  fembloit  un  prélage  de 
je  qui  arriva  dans  la  fuite ,  mais  M.  Le- 
|i  ne  laifTa  pas  de  continuer  Ton  Ouvra- 
ge 5  &  de  dire  même  à  la  Cour ,  quand 
foccahon  s'en  prefentoit,  qnUU'crivoit 
"J^  mjioire^  &  non fas  un  iUnegyriquey 
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i^z  Nouvelle  f 

^  qn'ainfiondevoit  fe  difpofer  à  y  voir 
iaveritc,  fam  flaterie  auffi  hien  que 
fans  Satyre.  . 

Dés  que  l'Edition  de  ces  deux  Volu- 
mes  fut  achevée ,  il  les  prefenta  au  Roi, 
&  à  la  Reine  ,  à  qui  ils  ctoient  dédiez  » 
à  Monfieurle  Duc  &  à  Madame  la  Du- 
cheffed'Yorc.  Onles  reçût  fort  bien, 
&  pendant  dix  jours  M.  Leti  fut  vu  à  la 
Cour  d*aufli  bon  œil  qu'auparavant.  Il 
crût  alors  que  puifque  le  Roi  qui  voulut 
lire  rOuvrage  lui-même ,  &  qui  veilla 
fort  tard  pendant  quelques  nuits  pour  en 
achever  la  Icdure,  ne  lui  faifoit  rien  di- 
re ,  c'étoit  une  marque  que  le  Livre  ne 
lui  déplaifoit  pas.  D  en  fit  dés-lors divers 
prefcns  aux  Ambafladeurs  qui  étoient  a 
Londres ,  &  aux  Seigneurs  de  la  Cour, 
Ce  fut  apparamment  par  la  fugeftion 
d'un  Ambafladeur,  que  cet  Ouvrage 
que  le  Roiavoit  lu  fans  s'en  plaindre, 
pafia  pour  un  Livre  dangereux  >  &  pré- 
judiciable à  l'Etat ,  comme  traitant 
trop  naïvement ,  &  trop  clairement 
èertaînes  veritez  qu'on  croyoit  qui  dé- 
voient être  cachées.    Le  Confeil  s'af-ij 
fembladiverfes  fois  là-dcflTus ,  &  Toii 
conclut  enfin  qu'on  fe  faifiroit  de  tous 
les  Exevnplaires,qui  étoient  chez  l'Au- 
teur, &  qu'on  lui  feroit  commande- 
ment de  fortir  en  dix  jours  de  l'An  gl"" 

terre 
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delà  Repuhltque  des  Lettres. 
rrc.  La  chofe  fut  exécutée,  mais  dou- 
:emenr.  On  peut  voir  ce  que  M.  Letî 
dit  dans  la  page  16.  du  fécond  Volu- 
pie.  Il  rapporte  dans  la  Préface  du  prc- 
inrer^  un  mot  d'un  Prélat  cui  mérite 
ï'être  remarc|uc.  SigmrQregorio  ^  lui 
îit-il,  peu  de  jours  avant  qu'il  fortit  de 
Londres ,  voi  avete  fatto  l'Hiftoriaper 
\i/trf ,  &  non. fer  voi  ^  e  dcvcvate  farU 
^er  voi ,  e  non  pcr  altri. 
t  OnacrûqueleLed:cur  feroit  bien- 
dife  d'apprendre  les  avanrures  d'uneHi- 
Mre,  ^  d'un  Auteur  qui  ont  fait  beau- 
roupde  bruitj&rpcrronne  apparemment 
ne  dira  que  ces  fortes  de  chofes  ne  font 
i)as  du  refTort  de  nos  Nouvelle-,  car 
liien  ne  le  peut  être  davantage.  Parlons 
Trefentement  de  l'Ouvrage  même. 
^  Ce  qui  avoir  été  imprimé  à  Londres 
r  contenoit  que  l'état  ancien  2:  mo- 
?rne  de  la  Grande  Bretagne.   On  le 
ouvera  tout  entier,  ^  fans  nui  rctran- 
iiement  dans  les  deux  premiers  Volu- 
^      '3  cette  édition  ,  fî  ce  n'eft  que 
FiUiteur  a  trouvé  plus  \  propos  de  ren- 
voyer au  cinquième  tome  certaines 
dhofes  qui  appartiennent  à  l'Hiftoire. 
J  Le  premier  Volume  contient  onze 
livres,  dont  le  premier  traite  en  peu 
^  mots  de  l'Hiftoirc,  &  de  la  Religion 
■^1  Angleterre,  pendant  qu'elle  aéré 

H  poffc- 
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pu  iciicepar  divc.    .  .^.^^  >  &  qu'el- 
le a  porté  le  nom  de  Britannja^  c'cll  a 
dire  jufques  àEgbert,qLn  la reduific  tou- 
te entière  fous  fa  puiHance  >  ^  lui  don- 
na le  nom  d'EngUnd  ,  ou  dM>i^//4  fur 
la  fin  du  huitième  ficelé.  Il  y  a  dansce 
premier  Livre  diverfes  chofes  cuneu- 
fes  touchant  les  Druides  ^  &  les  Dieuîç 
que  l'on  adoroit  en  Angleterre  ,  avant 
qu'on  y  eut  planté  la  foi.  L'Auteur  dé- 
crit dans  le  fécond  Livre  la  grandeur, 
la  fituation  ,  les  Provinces ,  les  fleuves, 
les  Villes ,  les  Evêchez ,  les  habitans  , 
ia  fertilité,  les  Marchandifes ,  le  Negor. 
ce,  &  les  bâtimens  de  riVngIcrerre. 
Le  crojfiéme  Livre  eft  empl  out 
entier  à  la  defcription  de  la  fameiile 
Ville  de  Londres.  On  trouve  ici  plus 
d'exaaitude  que  dans  les  écrits  mcmes 
de  quelques  Anglois  qui  ont  donne  au 
public  rétat  de  cette  célèbre  Ville ,  & 
celui  de  tout  le  Royaume.Il  y  a,felon  la 
fuputation  de  M.  Leti ,  prés  de  quatre^ 
<ent  cinquante  mille  ames  aLondre. 
Se  environ  fix  millions  dans  tout 
Royaume.  Le  quatrième  traite  du  gou-^ 
yeriiement  &  des  Privilèges  de  la  mê- 
me Ville  ,  auffi  bien  que  des  Faétions] 
qui  la  divifent.  Le  fixiéme  décrit  le  nan 
turel  des  Anglois ,  &  l'attachemçn 
qu'ils  ou:  à  la  Religion ,    a  l'obferva 
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de  la  République  des  Lettres,  i  J  ^ 
ton  des  loix  du  Païs.  Le  fepticme  ciï 
[line continuation  du  même  fujet,^^c  une 
Idefcriptioti  des  loix,     de  di  verfes  coù- 
imes  de  l'Angleterre.   Le  huiticnic 
|ï>arle  des  Etrangers  qui  font  en  ce  Pais- 
la  ,  Scfur  tout  des Protcftans  François 
iqui  s'y  font  réfugiez  depuis  quelque 
Itemps.  0.\  y  trouve  la  Déclaration  du 
[Roi  de  France  ,  portant  que  les  enrayis 
Vdeczux  de  la  ï{^.  P.  J^.  fe  pourront  con- 
\vertir  à  fept  ans ,  on  l'y  trouve ,  dis-je  , 
accompagnée  de  réflexions  politiques 
|tres-cuneu(es.  Dans  le  neuvième  Li- 
re l'Auteur  décrit  les  troisEtats  d*i\n- 
jleterre  ,  le  Clergé ,  la  Noble/Te  ,  ik  le 
^Peuple,  mais  particulièrement  le  pre- 
jmien  On  y  voit  le  nombre, &  les  noms 
les  Evéques  d'aujoard=hui ,  la  manière 
les  confacrer ,  leurs  revenus  ,  3cc, 
:  dixième  traite  de  letat  des  Catholi- 
les  Romains  en  Angleterre,  de  leur 
'^re ,  de  leurs  exercices ,  des  efforts 
as  font  pour  la  ramener  à  leur  Reli- 
gion, des  Miflions  des  Religieux, &  des 
)laintcs  qu^ils  font  des  Protelhns. 
L'Auteur  ajoute  la  réponfc  des  Pro- 
[eftans  a  ces  plaintes  ,  &  fait  voir  par 
lies  Auteurs  Catholiques  les  deffeins  de 
\i  Cour  de  Rome  fur  l'Angleterre  ,  & 
les  Intrigues  qu'elle  employé  pour  la 
jemectre  fous  fon  joug.  Le  dernier  Li- 

il  z  vrc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


I^^r  Nouvelles 
vi  e  de  ce  Volume  conricnt  la  Politique 
de  la  Cour  d'Angleterre,  &fcs  maxi- 
mes d'Etat. 

Le  fécond  Volume  ell:  compofé  de 
Imic  Livres,  dont  les  deux  premiers 
traitent  de  la  Religion,  &  des  diHerens 
pnrtis  oui  la  divifcnr.  On  y  voit  les  dif- 
putes  des  Conformiftes,  &  des  Non- 
Contbrmiftcs  ;  les  fentimens  des  Qiia- 
kers,  des  Anabaptiftes ,  ikc.  Le  troi- 
fîcme  Livre  traite  de  la  NoblcflTe,  &  de 
fes  Privilèges  ,  des  Ducs  ,  des  Marquis, 
des  Comtes ,  des  Barons ,  des  Cheva- 
liers >  8cc.   Le  quatrième  contient  les 
fondemcns  &  les  droits  de  la  Monar- 
chie d'Angleterre  ,  les  revenus  du  Roi, 
&  autres  particularitez  de  cette  natu- 
re. On  verra  plufîeurs  chofes  en  cet  en- 
droit, qu*on  ne  fçauroit  trouver  ail- 
leurs. Le  cinquième  d  écrit  le  Gouver- 
nement d'Angleterre,  le  Confeil  du 
Roi ,  le  Parlement ,  &  les  divers  Tri- 
bunaux de  Juftice  de  ce  Royaume.  On 
apprend  ici  les  raifons  pourquoi  lesPar- 
lemens  fe  font  oppofez  en  tant  de  ren- 
contresaiix  defleins  des  Rois,  ce  que 
les  Etrangers  ignorent  pour  l'ordinai- 
re. Le  fixicme  parle  du  Gouvernement 
particulier  des  Villes  ,  &  de  la  Campa- 
gne ,  comme  aufli  des  Poltes ,  des  Gou- 
verneurs de  Place,  des  Garnifons,  & 


delà  République  des  Lettres,  i  5  y 
des  forces  terreltres  &  maritimes  cie 
l'Angleterre.  Le  feptie'me  eil:  une  def- 
criprion  de  la  Cour ,  &  des  Oiîiciers  du 
Roi ,  &:  de  la  Mailbn  Royale.  Le  der- 
nier parle  des  Minières  Etrangers  qui 
font  à  Londres  ,  de  la  manière  dont  011 
y  reçoit  les  Ambafîadeurs ,  les  Refi- 
dens  i  les  Envoyez,  &c.  &  des  Privilè- 
ges dont  ils  jouiilent.  On  y  voit  la  def- 
.cription  de  ceux  qui  ont  été  en  Angle- 
terre pendant  que  l'Auteur  y  a  demeu- 
ré. Il  dit  fort  librement  leurs  bonnes  & 
leurs  mauvaifes  qualitez,  &cela  n'eft 
pas  peu  utile  pour  juger  de  leurs  Négo- 
ciations ,  &  pour  fçavoir  pourquoi \\m 
réuffit  fans  peine  dans  fes  deiïêins  ,  pen- 
dant que  l'autre  échoué  par  tour.  II  fe- 
loità  fouhaiter  que  toutes  les  Hiftoires 
sue  nous  avons  fuffent  ain/î  circonlbn- 
ciées.  Car  outre  qu'il  y  auroit  beaucoup 
plus  deplaifirà  les  lire,  on  y  profite- 
roit  aulfi  beaucoup  plus  que  l'on  ne  fait. 
On  npprendroit  non  feulement  les  éve- 
nemens,  maisaulFi  lescaules  fecretes-, 
les  intngues,&  les  moyens  qui  ont  con- 
tribue aux  grandes  révolutions,  &  c'ell 
ee  qui  peut  nous  inftruire  utilement, 
i^ue  lert-ilde  fçavoir  en  gênerai  qu*tî- 
ne  certaine  chofe  ell  arrivée  dans  une 
certaine  année,  fî  l'on  ne  fçait  com- 
ment, &  pourquoi  ?C'efl  la  conduite 
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1 5  s  Nouvelles 
-des  hommes  qui  nous  fert  d'exemple , 
&  d'inftruâiion  ,  &  non  pas  les  fimples 
'évenemens,qui  par  eux-mêmes  ne  nous 
font  d'aucun  ufoge.  Mais  où  trouve- 
t-on  des  gens  aflfez  courageux ,  pour 
écrire  fans  flateric  THilloire  de  leur 
temps  ?  Où  trouvé-t-on  des  Princes  qui 
ayent  aflfez  d'équité  pour  foufirir  qu'on 
leur  dife  en  face  toutes  leurs  veritez  ? 
Où  trouve-t-on  même  des  Miniftres 
d'Etat  qui  veuillent  permettre  qu'on 
divulgue  leurs  défauts  pendant  leur  vie? 
Ce  n'eft  néanmoins  qu'alors  qu'on  le 
peut  bien  faire  .  car  fi  on  laiflTe  palier  le 
temps  oùleschofes  font  récentes,  on 
en  oublie  plus  de  la  moitié ,  &  on  prive 
par  ce  moyen  les  fiecles  fuivans  de  la 
connoiiTance  de  mille  faits  particuliers, 
qui  ont  produit  les  grandes  affaires. 

L'Auteur  ayant  ainfi  décrit  l'état  du 
Pvoyaumedans  les  deux  preniiers  Vo- 
lumes >  reprend  dans  les  trois  autres  la 
fuite  de  l*Hit>oire  d'Angleterre  depuis 
Egbert,  &:iaconrinué  julques  à  l'an- 
née M.  DC.LXxxri.  Il  a  difpofé  Ton  Ou- 
vrage de  cette  forte ,  afin  qu'ayant  fiit 
toutes  les  remarques  eflencielles  à  l'Hi- 
ftoire  d'Angleterre  dans  les  deux  pre- 
miers Volumes ,  il  ne  fut  point  obligé 
dans  les  fuivans  à  interrompre  le  fil  de 
fa  narration.  .  Le  croifiéme  Volume 

con- 


de  la  République  des  Lettres.  T  59? 
Contient  fix  Livres  dont  lederni-er  eft 
'delliné  à  la  vie  de  Henri  VllI.  Le  qiia- 
'triéme  Volumeeftcomporé  de  cinq  Li- 
vre.^dont  le  premier  enferme  le  Règne 
•d*Edoiiard,&  de  Marie, i?c  le  fécond  ce  » 
'lui  de  leur  Sœur Elifabeth. Dans  le  troi  • 
fiéme  r Auteur*avant  que  d*entrer  dans 
THiftoire  du  Roi  Jacques  qui  re'ùnit  les 
trois  Royaumes  ,  foit  line  defcriptioii 
de  l'Ecofle  &  de  l'Irlande  ,  &  parle  de 
leur  érat  ancien     moderne,  après  quoi 
il  fait  dans  le  quatrième  Livre  l'Hiftoi- 
re  du  Règne  de  Jacques.  On  y  trouvera 
des  particularitez  fort  curieufes.  On  y 
verra  là  vie  du  fameux  Marc- Antoine 
de  Dominis ,  Archevêque  de  Spalatro^, 
renfermée  dans  une  Lettre  écrire  cfe 
Rome.  L^Auteur  l'avoir  déjà  donnée 
au  public  dans  la  troifiéme  partie  de  (a 
Bilancia  Politica.  C'eft  une  pièce  tres- 
curieufe^  où  l'on  voit  comment  ce  Pré- 
lat embraiTa  la  Religion  Proreftante  , 
&  comment  trompé  par  les  pr^meflcs 
de  T)oyn  Die^aSarrnicnto  de  AcûrJMjAm- 
balTadeur  d'Efpagne  en  Angleterre  ,  & 
par  celles  de  la  Cour  de  Rome  il  re- 
tourna en  Italie ,  où  il  finit  malheureu- 
ïement  fes  jours,  fans  avoir  obtenu  rien 
de  ce  qu'il  efperoit.  On  y  trouve  auffi 
une  Lettfe'du  Pape  Grégoire  XV.  au 
rince  déballes  qui  fut  depuis  Char- 
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j6o  Nouvelles 
les  f.  fur  Ton  mariage  avec  Tlnfanrc 
<l'Erpagne ,  &"  une  rcponfe  de  ce  Prin- 
ce au  Pape.  Le  cinquième  Livre  con^ 
tient  le  Règne  du  même  Prince  3  où 
l'on  Deut  voir  Ton  innocence ,  &  la  vio- 
lence  inouïe  de  les  fujets  décrite  fans 
partialité  &  toutes  les  procédures 
4Eju'on  fit  contre  lui. 

Le  dernier  Volume  eftcompofé  de 
iîx  Livres.  Le  premier  contient  PHi- 
ftoire  de  la  Tirannie  de  Cromwel  plus 
cxadle  &plusfîncere  qu*on  ne  Ta  voie 
eue  )ufques  ici.  On  n*avoit  vu  jufqu'à 
•prefent  que  des  Satyres ,  ou  que  des  Par 
•xiegyriques  là-de(ïus.  Les  Partifans  de 
.Cromwcl  l'ont  élevé  julques  aux  nues  , 

fes  ennemis  n*ont  rien  oublie  pour  le 
diffamer.  L'Auteur  prétend  que  ç'a  été 
le  plus  «rand  Politique,  &  le  plus  grand 
Capitaine  defon  temps,  &  qu'il  a  été 
beaucoup  plus  capable  de  régner  que 
plufieurs  de  ceux  que  la  Providence 
jnetfur  le  Trènepardes  voyes  legit' 
mes.  Mais  il  fait  voir  d'autre  coté  que 
G'étoit  un  fourbe ,  &  un  Tiran ,  qui 
après  avoir  trempé  fes  mains  dans  le 
fang  innocent  de  fon  Maître,  trompa 
toute  fa  vie  le  j>euple  par  un  zele  appa- 
rent de  Religion.  Le  fécond  Livre 
comprend  l'Hiftoire  de  Charles  IL  juf- 
cues  à  fou  rétabiilfcment.  .Qtt;Voit dans 

ce 


de  la  Repuhlicjue  des  Lett  res.  1 6 1 
•  ce  Livre  les  honneurs  qu'on  lui  rendit 
en  Hollande  ^  fa  magnifique  encre'e  à 
Londres,  fa  clémence  pour  ceux  qui 
avoient  porté  les  armes  contre  lui,  & 
fa  juilice  envers  les  Meurtriers  de  fon 
Pere.  On  continué  la  même  Hiftoire 
dans  le  troi/îéme  Livre  depuis  Tan  m. 
DC.LXi.jufques  àl'anM.DC.LXXX.  Ou 
voie  ici  k  vie  duDucd'Yorc  jufques  â 
fon  mariage  avec  la  fille  du  Chancelier 
Clarandon  j  la  querelle  qui  arriva  entre 
les  AmbaiTadeurs  de  France  &  d'L^l- 
pagne  pour  le  pas;  Padrefie  avec  laquel- 
le celui  d'Efpngne  l'emporta  i  le  maria- 
ge delà  PrincefTe  Henriette ,  6^  celui 
du  Roi  i  la  manière  dont  on  fe  defic 
de  Dunkerque  en  faveur  des  Fran- 
çois   la  guerre  de  TAngleterre  avec  la 
Hollande,  &  avec  la  France  à  kPaix 
gui  fc  fit  en  fuite  avec  l'une  &  Tautre  > 
•  p  qui  fut  fuîvie  d'un  traité  fecret  entre 
\i  l|AngIecc-  -  a:  la  France  qui  éclata- 
î-anM.  De.  u.v  Cii.  le  mariage  du  Duc 
d'Yorc  avec  la  Princcffe  deModene^ 
la  convocation ,  prorogation ,  &  cada- 
tion  de  differens  Parlcmens  j  enfin  U 
découverte  qu'Oates  &  Bedlow  firent 
d'une  confpiratîon  qui  a  fait  beaucoup, 
de  hruit ,  ik  dont  cet  Auteur  ne  paroic 
pas  troppcrfuadé.  On  trouve  à2im\e 
1  quatnéme  Livre  la  fuite  des.  m. 
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t^i  Nouvelles 
troubles ,  S:  l'Hitloire  de  ce  qui  fe  pat- 
fa  dans  les  Parlemens  convoquez  en 
M.        i  xxx.  à  Londres  &  à  Oxford. 
Il  V  u  ^particulièrement  dans  ce  Livre 
une  chofc  de  la  devniere  importance  > 
que  l'Auteur  raconte  avec  autant  de 
fincerité  ,  que  fi  cVtoit  une  chofe  où 
perfonne  ne  s'inrerefTat.  Ce  font  i.  Les 
efforts  que  k  Parlement  d'Angleterre 
fit  pour  -xclure  le  Duc  d'Yorc  de  la  fuc- 
celFion  à  la  Couronne.  2.  Les  raifons 
qu'on  apporta  pour  cela.  3.  La  ma- 
nière dont  les  Partifans  de  ce  Prince 
défendirent  fes  droits.  L'Auteur  finit 
ce  Livre  par  la  defcription  de  la  Prw- 
f  hante  >   fans  oublier  ni  les  ^orires 
qu'on  fait  à  ceux  qui  voudront  s'y  éta- 
blir ,  ni  la  manière  dont  on  s'y  peut 
établir.  Le  cinquième  Livre  commen- 
éé  par  l'Eloge  de  la  Maifon  de  Savoye^ 
Se  nous  apprend  en  fuite  avec  une 
trcs- grande  exadi:itude  les  moyens  dont 
r,       a-  Royale  fe  fervit  en  M.  DC*. 
LX  X  X.  &  M.  DC.  L  X  X  X  I  T.  pour  ob- 
tenir de  fa  Ma)efté  Britannique  que- 
Pon  recevroit  les  Ambafîivdeurs  de  Sa- 
\oye  à  Londres  comme  ceux  des  Tt  tcs 
(  C'eft  un  des  beaux  en- 

droiis  uciout  l'Ouvrage,  &  ceux  qui 
aiment  à  lire-  le  détail  d'un-  N-';ocia- 
ijon.n'en  fçauroient  lire  de  j  srieu- 

fc 


V- 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


la  Repiblique  desLettres,  16-^ 
fe  ni  de  mieux  racontée  que  celle-ci.  Le 
dérniér  Livre  contient  l'affaire  du 
Comte  de  Konigfmarc  avec  toutes  fes 
circonftances.  C*eft  une  HiftoireafTez 
extraordinaire  ,  &  d'où  Pon  peut  ap- 
prendre la  manière  dont  on  juge  en 
Angleterre  les  Etrangers.  C'eftiaque 
finit  rOuvrage.  L'Auteur  nous  pro- 
m^et  dans  la  P'rcface  un  autre  Volume , 
où  l'on  verra  tout  ce  quieft  arrive  en 
Angleterre  depuis  deux  ans. 
'    LeftiledecetteHiftoire,  dcnunie 

Î"  ue  celui  des  autres  Ouvrao;es  de  M*. 
>eti ,  ell  aîfé  &  fans  afle-flation  ,  con- 
tre la  coutume  delà  plupart  des  Ecri- 
vains d'Italie  :  Maisce  qu'il  y-a  decon- 
fîderable,  c'eft  au'il  raconte' les  chofes 
avec  une  fî  grande  naïveté,  &  qu'il  par- 
le fi  librement  des  intérêts  des  plus 
grands  Pr'nces  de  l'Europe,  qu'on  au- 
i  roit  peut-être  de  la  peine  un  jour  à  s'?- 
a  niagmer  que  l'Auteur  eik  fait  impri- 
ti  mer  cet  Ouvrage  pendant  fa  vie  /  & 
1;.    pendant  la  vie  de  ceux  dont  il  parle ,  fi 
I  l'on  n'avoit  mis  au  commencement 
1  année  qu'il  a  été  imprimé. 

Nous  parlerons  en  fon  temps  d'un  au- 
tre Ouvrage  queiM.Leti  aprcfentemenc 
fous  laPrcffe^Sc  qui  s'intitulcra,Cermo- 
«  ntale  Hiftcncoy  e  Politico,  dans  lequel  il 
traitera  à  fonds  de  tout  ce  qui  concerne 
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1^4  Nûuvdlef 
les  Ambaffades.  On  y  verra  non  feule- 
ment l'ulage  moderne  de  toutes  les 
Cours ,  à  cet  égard ,  mais  aulfi  l'uHige 
ancien  ,  de  forte  que  ce  fera  comme 
une  Hilioire  de  cette  Cloarge.  L'Au- 
Jteur  ne  fe  contente  point  déparier  des 
xlevoirs,  Se  des  privilèges  de  tous  les 
Miniftres  qu'un  Souveram  envoyé  à  un  | 
autre  Souverain  ,  de  chacun  félon  le  de-  1 
gré  de  fon  caradere ,  il  s'étend  au{fi  lur 
l'origine  de  cette  fondion  ,  &  fur  celle 
des  Principautés  qui  fe  font  formées 
<ians  le  monde  5  il  rapporte  plulieurs 
exemples  d'iVmbatTadeurs    qxù  onr 
lourdement  bronché    6c  il  donne  des 
înftruaions  pour  remplir  dignement  ce 
polie  lelonles  différentes  Cours  ou  on  I 
Foccupe.  On  fe  perfuadera  fâcilem-jnCî^ 
qu'un  Ouvrage  qui  doit  traiter  de  ces 
choies  5  &  d*un  grand  nombre  d'auxres, 
cft  d?2ne  d'être  publié  bien-tot. 

n^nu:  deux  foir^jftogù  far  les  Jures 
en  l'yl^  if  idSj.  &  heureufemenù 
délivrée ,  avec  des  Réflexions  hifrort- 
^ues  fur  la  Maijhn  d'Autriche  ,  c./ 
jiir  laPutffdnce  Ottomane,  par  M. 
î".  B .  de  Kocoles  Hifi  i« 
à  Leyde  chez  Jean  irrins  id84- 

ON  trouve  d'abord  danscet  Ouvra- 
ge >  une  hu;o-e  fort  abrégée  des 
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delà  Republï<jue  des  Lettres.  i6f 
Empereurs,  que  la  Maifon  d'Autriche 
i.a  donnez  à  TOccident  ^  &  de  ceux  qui 
ISont  régné  en  Turquie.  On  voir  après 
'^ceia  plus  au  long  l'Hirtoire  du  Siège, 
que  le  fameux  &  redoutable  Soliman 
|mit  dcvaa:  Vienne  Tan  1 5 19.  Et  enfin 
un  récit  fore  étendu  de  la  malhcureufe 
expédition  du  Grand  Vifir  Cara  Mu- 
ftapha  ,  qui  ayant  été  contraint  d*aban- 
idonner  honteufcment  le  Siège  devien- 
ne ,  au  mois  de  Septembre  dernier;,  a 
ijetté  les  affaires  de  la  Porte  dans  un 
inbarras  épouvenrablc  Ce  récit  eft 
^recédé  d'un  autre  qui  contient  en 
bregé  ce  qui  s'ell  fait  en  Hongrie 
depuis  Soliman  jurques.  à  Mahomet 
y.  &rerc  de  liaifon  aux  deux  évene- 
ens  principaux  qui  font  la  matière  de 
;c  Livre. 

L'Auteur  s'cft  fervi  de  deux  Rela- 
ons  pour  décrire  les  deux  Sièges  de 
Vienne.  L'une  qu'il  dit  être  fm  exa^ 
le  is-  curieufe  i  &  îraprimée  en  Alle- 
nand ,  lui  a  été  communiquée  par  un 
îeigneurfort  confiderable ,  &c'eflde 
elle- là  qu'il  s*efl  fervi  pour  décrire  le 
.ernier  Siège  j  l'autre  qui  lui  a  fervi 
our  décnre  le  premier,  n'ell  point  dif- 
erente  de.celle  qui  a  été  jointe  aux  An- 
ales furques,  apportées  de  Coiftan- 
iioplc.  à  l'Empereur  Ferdinand  I.  l'au 

355U 


► 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuceci  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


1 Nouvelles 
I  r  r  I   par-  Jérôme  Beck  de  Leopolds- 
torf ,  fon  Ambam^deur  ^  h  Porte  ,  ^5 
traduites  peu  après  du  Turc  en 

•Alleriicind  paf  Jean  C  .        -n:  ^pie- 
gel ,  &:  en  Latin  par  lean  Leonclavius 
Gcntilhonme  de  Wcflnhalie  ,  3;. 
an^  après  qu'elles enr(        c  apportées 
en  Allemagne.    Il       lans^doute  une 
fiute  d*imprenrion  dans  les  chiffres ,  car 
M.  de  Rocoles  eft  trop  verfe  dans  i  lii- 
ftoire,  pour  ignorer  que  Ferdmand  I. 
n*étoit  pas  encore  Empereur  l'an  1 5  5 1  • 
IlnepoOedà  cette  Dignité  que  paf  rà,^ 
retraite  de  Churles-Qiiint  ,  qui  corn*- 
me  chacun  fcait ,  ne  le  dépouilla  de  19 
Etats  ,  que  le  25.  d'Oaobre  1 5  ^,  5  • 
refte  M.  de  Rocoles  eft  fi  connu  par  le 
Prand  nombre  de  livres  qu'il  a  pu^her 
tknt  en  France ,  qu'hors  de  France  , 
quMl  multiplie  tousles  jours ,  q"'^*/j^ 
nullement  belbin  qu'un  autre  le  tal 

connoitre. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  non  plus,  que  )e 
tn'étende  fur  les  chofes  qu'il  nous  ra^ 
conte  ,  concernant  le  dernier  Siège  de 
Vienne.  Il  y  a  fi  peu  de  temps  ,  qu^  ■ 
ces  grandes  chofes  fc  font  paflces ,  ' 
il  en  a  couru  tant  de  Relations,  qu|- 
n  en  a  la  ttte  toute  remplief^ 
^l  :  :s  il  ne  fera  peut-être  pas  mal,quc  ie  • 
faire  une  remarque  quimeparoitp 

prc> 
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de  la  Republiijue  des  Lettres.  1 6*7 

e-à  faire  chercher  avec  foin  ,  ce  qu'il 
ur  croire  du  détail  de  la  dernière 
mpagne  des  Turcs.    On  ne  fçauroic 
e  ces  Recherches  plus  à  propos; 
us  voici  dans  le  véritable  temps  d'é- 
*rcir  ces  chofes  ,  car  fi  on  laifTe  croi- 
vingt  ou  trente  ans  les  fables  que 
on  prétend  avoir  été  pubhées  fur  ce 
ijet,il  ne  fera  plus  tempb  d'y  remédier; 
Linfi  pendant  que  leschofes  font  frai- 
es, il  faut  faire  en  forte  que  la  vê- 
te foit  démêlée  du  menfonge.  Je 
*eftimerai  fort  heureux ,  iî  les  perfon- 
es  qui  aiment  la  vérité  ,  &  qui  auront 
n  main  les  moyens  de  la  débroùil- 
r,  fe  fenrent  excitées  à  ce  travail ,  par 
.s  chofes  que  je  m'en  vais  dire. 
'  Le  fait  eft,  qu'on  a  imprimé  à  Paris 
Relation  du  dernier  Siège  de  Vicn- 
(  elle  fait  la  féconde  partie  du 
ercure  Galant  du  mois  d'O^obre 
rnier  }  dans  laquelle  on  foùtienr ,  que 
"tce  que  les  Gazettes  ont  publié  des 
«ts des  Turcs,  &desforties  desaf- 
gez,  faifanc  un  carnage  horrible  de 
s  Infidèles,  font  de  pures  imagina- 
ions    comme  auffi  ce  que  l'on  a  pu . 
he  d'une  Bataille  générale  donnée  en- 
e  1  Armée  Chrétienne,  &  celle  du 
"-•n  1  Vizir.  Et  il  ne  fau:  pas  que  l'on 
411e  l'Auteur  de  la  Relation  a 

def- 
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itfS  JSfouvdtes 
aeffein  de  diminuer  la  gloire  du  Ro.  de 
PoloRne ,  &  des  autres  Princes  qm 
l'ont  fi  eenercufement  leconde ,  car  U 
prétend  qu'il  leur  eft  plus  &  o"euxaa. 
îoit  fait  Lir  l'ennemi  >  par  le  feul  1mm 

de  leur  marche  ,  après  avoir  fore» 
dans  une  longue  Efcarmouche  ,  ou  ils 
ne  perdirent  qu'environ  cent  hoiw 
le  pafTage  que  le  tirand  V.zif 
gar'derrque  s'ils  ne  'avpient  mis  e« 
fuite  ,  qu'après  avoir  éprouve  qu  ij 
avoir  î'a&i-ance  de  leur  tenir  tete.  Ci 
n'eft  donc  point  par  certeplamte  gen^ 
raie  qu'on  doit  répondj-e  a  'A"  '-'"^.'^ 
îa  pJation.  Il  faut  réfuter  les  temo  n« 
qu'il  cite,  a:les  «ifons  qu'il  apporte. 
§on  principal  témoin  a  regard  deh 
levée\iu Siège,  eft  une  Gazette  Ir 
liennc  imprimée  a  Vienne  ,  fur  ce  q 

s'eft  pafTÏ-  en  cel>a.s-l..  depuisl  onziei 
de  Septembre  jufques  au  iç.    Un  i 
1-     '  •    ..lo;»  .!'■<;  Relations  aans 
lien  qui  pub.ie  o-s  '•^  \ 
Vienne  même  ,  trois  jours  ap  çs  q.. 
leSie^ea  étélevé.femble  mille  to: 

plus  croyable  pour  tout  ce  qui  aimmi 
Fesav  nrages  des  Chrétiens ,  que  to 
ceux  qui  comi^fent  des 

deçà  du  Rhin  ,  ou  a  t  'a  de 

Cologne ,  &  il  paroit  cn-e  de  la  ue 
nicre^évidence  que  fi  ce  0«et<er 
Henavqit  voulu  dire  les  chofes  amr 


de  la  Repuhliéjue  des  Lettres.  1 6^ 
lent  qu'elles  n'ccoient ,  il  les  auroit 
Wutot  groflles  qu'appetinees.  C'eft 
l»our  cela  que  celui  qui  a  écrit  contre  le 
^Hcrcure  Galant  n'a  pii  fe  défaire  de 
■lautorité  de  cette  Gazette  Italienne, 
[u'en  l'accufant  de  fuppofîtion.Mais  on 
>i  a  répondu  qu'on  Tavoit  veuë  en 
|)riginal,  par  le  moyen  de  quelques 
ledonnes  d'honneur  qu'on  lui  nom- 
.le,  &  qui  font  connues  d*un  chacun 
-^our  avoir  des  Correfpondans  à  Vien- 
^  Voilà  donc  un  grand  Procès  entre 
''S  Auteurs.  Le  grand  nombre  eft  con- 
jîele  Mercure  Galant.  Mais  il  a  de  fon 
Dte ,  a  ce  qu'il  dit ,  de  bons  Mémoires, 
pmpolez  par  des  gens  qui  fe  fonc 
louvez  à  routes  les  occafîons  perilleu- 
\%  pendant  le  Siège.  Il  a  de  dIus  le  Ga- 
utier Italien  de  Vienne,  &  in  nombre 
Troyablede  contradictions,  qui  rem- 
Mienc  toutes  les  autres  Gazettes. 
pçra-Ml  dit  que  ceux  qui  peuvent 
fminer  ce  Procès  ne  le  feront  pas,  & 
nous  abandonnerons  l'honneur  de 
Meclc  a  la  raillerie  de  ceux  qui  vien- 
)nt  après  nous?  Il  y  fera  infîillib^e- 
-nt  expofe  /î  l'on  ne  prouve  par  des 
îumens  mcontefhbles  ce  que  tann 
pns  publient,  ou  fî  l'onnelerecori- 
Kpour  faux,  en  cas  que  ceux  qui 
^iemieaç  qu'il  efl  faux,  ayent  raifon. 

Ou 
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djo  Nouvelles 
On  fe  piqiie  dans  ce  rre  ex*n 

trêmci  iidanr  on  n'a 

peut-être  jamais  eu  ]       -  hardiefleà 
<lebiter  des  fables  v;       iicnt  contra-  la 
di(5loires.  Cela  n'empechc  pas  que  d(. 
Taveu  de  route  PEurope  le  G  R  A  N  E; 
S  O  B I  E  S  K I  n*ait  inimorraliié  ford 
nom  par  un  des  plus  mémorables  ex- 
ploits qui  Teliledans  THiftoire  j  que  l* 
Comre  de  Staremberg  n'ait  acquis  un< 
gloire  tres-eclarante,  que  M.le  Ducdij 
Lorraine  n'ait  f -i^  nne  Camp-^^nc  tres; 
glorieufe,  ^  ^       leurs  Ah  Elet 
?èorales  de  Saxe  &  de  Bavière,  & 
méritent  une  infinité  d'Elogcs.On  di 
ra  tant  qu'on  voudra  que  les  Turcs  fotî( 
les  plus  miferables  Troupes  qui  fe  nu 
lent  du  métier  des  armes,  il  ne  laifl 
pas  d'être  vrai  >  qu'on  s'en  fait  un 
idée  terrible  ,  de  forte  qu'il  tant 
autant  de  rcfolution  pour  le>  aller  aLc: 
quer  ,  que  s'ils  étoiei^    '  ' 
de  tres-bons"  Soldats. L  iu.c  qu  o;i  i.  ^ 
faiteftfi  noire ,  qu'on  ;ne  èroiro'^  ^' 
avoir  de  l'obligation  à  ceux  qui  > 
fouhaitcroient  ,  de  n'avoir  jamai^r  i 
fliire  qu'à  des  ennemis  comme  la 
Turcs ,  qui  font  deux  mois  devant  ur:. 
Ville  fans  la  fçavoir  prendre. 

Il  femble  qu'on  œmmenc 
peu  à  revenir  de  la  prévention  c- 

a  Ci 
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I 

de  U  Refublicjue  des  Lettres.  1 7  x 

-a  été ,  touchant  la  puiflance  redouta- 
ble de  ces  Infidèles  ,  de  Ton  pai  le  déjà 
de  la  Ligue  qui  s'eft  fuite  entre  l'Em- 
pire ,  le  Roy  de  Pologne ,  &  les  Vé- 
nitiens, comme  d'un  moyen  afîuré  de 
reprendre  ConUantinopIe.  M.  de  la 
Croix  qui  a  été  Secrétaire  deTAmbaf- 
fade  de  France  à  la  Cour  du  Grand 
Seigneur,  &  qui  a  demeuré  dix  ans  en 
•Turquie,vient  de  publier  desMemoires 
qui  peuvent  extrêmement  fortifier  i'ef- 
pcrance^  des  Princes  Liguez ,  car  il 
nous  aflure  que  l'Empire  Ottoman  fe 
foùnent  plus  par  la  foiblefie  de  fes  voi- 
fins ,  que  par  Tes  forces ,  qui  de  conte 
fait  ne  fe  montent  qu*à  cent  cinquante 
mille  hommes  ou  environ  5  qu'il  n'a 
guerespîusdc  80.  millions  de  revenuy 
Que  les  grandes  exactions  en  ont  déia 
àéptu^lé  plus  d*un  tiers,  &  que  ia 
méchante  Politique  desTurcs  qui  n'ont 
nulle  Difcipline  militaire,  quinefca- 
vent  pis  même  l'ordre  d'une  Bataille, 
ui  iaiilent  la  plupart  de  leurs  Villes 
mantelces,  &  leurs  Frontières  ou- 
ijertes à  l'ennemi,  ruinera  cette  vafte 
Monarchie  fionofe  1  attaquer  de  bon- 
'  je  forte.  Si  on  ajoute  à  cela  le  defor- 
Jre  ou  ils  fe  trouvent,  depuis  les  mau- 
dis fucces  de  la  dernière  Campasrne, 
^xii  tous  les  foùlevemens  dont  les  Ga- 
zettes 
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Iji  Nouvelles 
zectes  nous  parlent  font  vrais  »  ne  doici 
on  pas  le  pronaettre  avec  la  benedi(ftior> 
de  Dieu ,  qu'une  bonne  armée  où  Von 
s'entende  bien  ,  tombant  fur  ce  vaftd 
Empire,  en  fappera  tous  les  fonde' 
mens.   Mais  il  ell  vrai  qu*on  a  un  pei 
de  peine  à  s'imaginer  que  les  affaire 
des  Chrétiens  foicnt  aufli  floriffmte 
qu'on  le  publie,  quand  on  fonge  que  1 
Comte  Tekeli  avec  une  poignée  d 
Mécontens ,  eft  capable  de  fe  maini 
tenir  dans  la  pleins  liberté  de  continue 
fescourfes. 

Au  reftc  cette  guerre  de  Hongrie 
produit  une  inondation  de  méchans  pe  { 
tits libelles,  &de  Relations  mal  c^'  ^^ 
récs,  qui  n'eft  pas  iiraginable.    j  c 
excepte  comme  jc  dois  celle  de  M.  d 
Rocolcs,  Il  a  pris  foin  delà  relever  o 
y  joignant  quelques  lettres  du  Roi  d 
Pologne,  &  du  Comte  de  Starcmbergî 
&  quelques  particulariccz  que  fa  Met 
moire  lui  a  fournies  ,  &  qui  concei 
lient  les  perfonnes  qu'il  a  pratiquée 
autrefois.  Il  a  fcuvcnt  cité  l'Hi 
de  Charles  V.  &  de  Ferdinand  I.eoiï 
pofée  en  beau  Latin  par  le  Jefuicc  Mai 
l^nius ,  &  imprimée  depuis  dix  arii 
Il  a  fait  une  digreffion  fur  la  perfonnt 
&  fur -la  famille  dcM.de  Gadagne.  . 
«ousa  donoé  des  Extraits  d'une  Harai. 


de  la  RepuhlicjUe  des  L  cttrcs.  175 
ic  Latine,  que  le  Châtelain  de  Pri- 
iflavie  prononça  en  (a  jcunefTe,  dans 
Collège  des  Jefuires ran  \6-j6.  à  la 
»Uange  du  Roi  de  Pologne.  II  a  parlé 
;s  Prophéties  deDrabicius,  &adé- 
:deque  cVroit  un  Impofteur,  il  a  faic 
^aver  les  principales  Pcrfonnes  qui 
int  entrées  dans  Ton  Hiftoire,  &c. 
rll  eût  obligé  bien  des  gens  s'il  eût  flu'c 
aie  digrefljon  pour  le  Comte  Tekeli, 
-»r  quoi  qu'on  en  parle  fort ,  on  ne 
-it  guère  Ton  Hiftoire ,  &  on  vou- 
oitbien  la  fçavoir.    Si  c'ctoit  mon 
_ire  j'en  parlerois  un  peu  au  long 
lis  n'étant  pas  appelléà  dire  beau- 
■Dup  de  chofesde  mon  Chef  dans  cet 
givrage  ,  je  dirai  feulement  que  ce 
iomteefî  fils  d'un  Gentilhomme  delà 
^   Vjite  Hongrie  nommé  Etienne  Te- 
|(((eli,  qui  vivoit  tranquillement  fur  fcs 
Lnerres,  jouiffant  de  trois  cens  mille 
vres  de  rente ,  qui  lui  venoient  en 
irtie  de  la  Succcflion  de  fa  mere,  fille 
^..'L'  henticre  du  Palatin  de  Hongrie 

'  w  '  r  ^  ^     P^^"c  des  biens 

^  la  femme.  Ces  grandes  richeffes, 
ommc  autrefois  ^  celles  de  Valerius 
fiaticus)  furent  caufe,  à  ce  que  l'on 
>ic,  que  les  Miniftres  de  fa  Majefté 
ipcriale  le  voulurent  envelopper 

?  Tacite  ^tnalj,  XL 


w 
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Nouvelles 
dant  la  Confpiration  du  Comte  Pierre 
Serin  ,  frère 'du  brave  Nicolas  Serm 
S  tué  par  un  Sanglier,  après  s  e^e  i- 

Im  fignale'  contre  les  T«rcs  (^u 
Qu'il  en  foit  l'exécution  de  ce  Comt 
Scelle  de  trois  autres  grands  Seigneur! 
de  Hongrie ,  f^avoir  les  Comtes  t  r.r 
g  pani?Nadaè  ,  &  de  Tattembac.. 
5ni  purent  la  tête  tranchée  ,  les  ûeii 
SrsVNeuftadleîo.AyrUl«7i; 
[J^ifiéme  à  Vienne  le  même  , ou 
&  le  dernier  à  Grats  le  Pjemier  D 
«mbre,  cette  exécution,  d.s-,e,  a  a 

é,té  fuivie  du  pillage  ^e  tout  le  V.i-.  1^ 
Comte  Etienne  lekeli  fe  vit  a. 
danTfes  ForterelTes  par  les  troupes  du 
GcnenilSpork.  «avoir  beauproter: 
mfTn'avo.t  point  été  complice  d. 
^o,  «ration  des  quatre  Comtes  op 

aéchroitque  s'il  ne  recevoir  Oarmi 
toSe^dans  fes  Châteaux   on  \é 
îaToit  tous ,  ^  qu'on  le  déclare. 
Rebelle.  Il  donna  de  bonnes  pas 

Impériaux,  afin  de  pouvoir  1^ 
évader  le  jeune  Comte  fc-mer  c  Tek 
fon  fils  uJiique  lUe 
Paifan ,  le  confia  a  deux  Gcmhh 
mes  auffi  déguifez ,  qui  le  mène 
pr  la  Tranf>anie,  en  Pologne  I 

î,e  furvécut  gueres  »  l'evafion  de  ■ 
cher  enfant.  Tous  fes  biens  furent  coff^ 
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delà  Repuhlt/^ue dis  Lettres,  tjf. 
quez ,  Sc  Cqs  trois  Hlles  amenées  à 
.  ,iennc,où  elles  furent  contraintes 
l'abjurer  leur  Religion.  OnJes  maria 
J^ur  les  confoler  a  trois  grands  Sci- 
eurs, fça  voir  au  Comte  François 
:rhafi,  au  Baron   Letho,  &  au 
omte  Paul   Elbrliafi   Palatin  du 
p}-aume  de  Hongrie.Leur  frerc  ayant 
Té  quelques  années  en  Pologne  ,  fe 
tira  vers  le  Prince  de  Tranlvlvanie 
ilichel  Abalîi  qui  lui  donna  dé  Pem-' 
\oi  dans  fes  Troupes.   Il  a  trouvé 
jpyen  depuis  ce  temps-là  de  fe  met- 
;  ie  à  la  tête  des  Mécontens  de  Hon- 
fie^^de  refaire  bien  craindre,  fur 
iut  lors  qu'il  fut  aidé  par  les  Troupe$ 
'le  M.  le  Marquis  de  Bethune  Am- 
ifladeur  de  France  en  Pologne  lui  en- 
voya ,  fous  la  conduite  d'un  Gentil- 
•Dmme  François  nommé  Bolian ,  qui 
(.a  jamais  été  Huguenor,  quoi  qu'on 
|ut  dit  depuis  peu  dans  pluficurs  petits 
qnprimez.    Ce  Comte  Tekeli  eft  fore 
l  |en  fait ,  entend  plufîeurs  Langues  & 
'r  jeftâgé  que  d'environ  vingt-huit  ans. 
,,|a  fait  les  études  au  Collège  d'Eperies 
Ne  tant  de  progrés,  qu'a  Tige  de  qua- 
rze  ans  il  faifoit  un  Difcours  in  prom- 
F»  fn- quelque  matière  qui  lui  fat  of- 
-■   II  époufa  en  l'année  icSi.  h 
fe  du  Comte  Pierre  Serin  décapité  à 

Neu- 
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'ij^  Nouvellei 
Keiiftad ,  veuve  de  François  R^i52;ot7kî  { 
fils  de  Gcofge  Prince  de  Tranfylvanie,  ; 
Voilà  rexplicâtion  d*unc  chofc  qu  j 
^coit  un  énigme  '     '  ' 

<^e  îi  lifoient  dans  ics  Oazcucb ,  qut .j 
leC'oince  de  Sciiii  arrête  prifonnier  du  j 
tant  le  Siège  de  Vienne,  S:  le  Palarii' 
de  Hongrie  Paul  Efterhafi  tous  d-r  ' 
Catholiques  ctoient  beaux  frerc  ... 
Comte  Tekeli. 

'"  L'Hiftoire  de  la  dernière  Guerr  . 
Turcs,      du  foûlevement  des  Honil 
grois ,  n'cft-  pas  encore  bien  exaftemeh'j 
connue.  On  croit  que  M.  de  Guillerà  i 
gues  ne  reviendra  pas  de  Conftan 
jMe  ,  fans  apporter  de  bons 
fur  tout  cela.  Je  voudrois  qu'ils  lullcnij 
c1c  ;:i  imprimez.  On 
'temment  routes  les  mau\  iiiuiuci 
^du  premier  Vizir ,  qui  a  n  mal  rétîïîj 
dans  la  dernière  guerre  de  Hongrie  J 
car  comme  Ton  avarice  5  8e- fon  orguei* 
ont  caufc  mille  chagrins  à  M.  de  GuiL 
•leragues ,  il  eft  hors  de  doute  qu*il  en 
Tcrachâtié  dans  une  Hiftoire.    On  et! 
•peiîr  dire  bien  du  mal  fans  calomr. 
ii*a  faim  naine  a(flion  ni  de  Capitaiti^ 
rii  dcS      /.  durant  la  dernière  Campkl 
gné,&"  il  s'en  faut  bien  qu'il  n*aic  r 
autan' 

AîChmct  Coprogi       .la.  Celui -ci  n'.nii 
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de  la  République  des  Lettres,  ijj 
roit  pas  eu  û  mauvaife  grâce  de  refulèr 
le  Sophd  à  riVmbafradeur  de  fa  Majefté 
tres-Chrêticnxne  5  mais  pour  le  dernier 
mort  qui  a  commencé  cette  innovation 
jCnvcrsMonrieurdeNointel,  &  qui  Ta 
'continuée  avec  la  plus  jurande  opiniâtre- 
té du  monde  envers  Mon/îeur  d:  G.iiî- 
leragues,  il  eil  toutàf^t  inexculàble. 
On  a  publié  fa  moit  avant  le  temos,' 
mais  enfin  on  a  dit  vray.  On  Técranila 
à  Belgrade  le  2ç .  du  mois  de  DccemP-^ 
de  l'année  paffée.  Un  bel  Efprit  a  pu- 
blie depuis  peu  qu'il  s'appelloit  Mufca- 
iKoulOglou,  c'eft  a  dire  fils  delà 
Milice,  qu'il  avoir  époufé  Majama  Fat- 
ma  fille  du  Sultan  Mahomet  1 V.  l'an 
1(^75 .  &  que  c'efl  à  luy  que  la  Porte  efl 
redevable  de  la  Conquête  de  Kaminiec. 
Y  elt  une  erreur ,  car  il  ne  fut  honoré  de 
la  Charge  de  Grand  Vizir,  qu'après ].î 

T^'^A^^^'^'^^P'^g"  qmarrW  le 
23.  d  Octobre  I676.  q  iatre  ans  après  la 
pnfe  de  l^miniec ,  &  il  eft  feur  que  ce- 
lui qui  epoufa  la  fille  du  Sultan  l'an  i  (j-c 
qui  s'appcUoit  en  effet  Koul  OrIi  n'a 
point  ère  Grand  Vizir.  Il  éroit  Mofay^c: 
ou  Favori.  Apparemment  on  fe  rerm- 
van?      "^^^  ^^"^îèrez  dans  le  moisfui- 

rJ:J^^A  trouver  un  lieu  plus 

commode  pour  placer  une  Pièce  que 
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Nouvelles 


j'?î  reçiie 
de  France. 


d'une  des  principales  Villes 


Extrait  d'une  Lettre  ùrite  À  P Auteur 
de  ces  Nouvelles, 

VOiis  ne  ferez  pas  fâché,  Moniîcur, 
de  publier  un  petit  Ouvrage  Latii> 
qui  a  éce^compofé  par  un  bel  Efprit  plus 
confiderable  par  fon  fçayoïr  &  par  fort 
mérite,  que  par  une  belle  Charge  qu  il 
poflede  dans  la  Robe.  Vous  verrez  par 
îà  qu^on  a  grand  tort  de  dire  dans  les 
Pais  Etrangers  ,  que  les  François  qui 
louent  fi  bien  quand  ils  veulent ,  gardent 
un  profond  filcnce  à  réeard  du  Roy  de 
Pologne.  On  lui  rend  jufticc  ici  aufit 
bien  qu»ailleurs ,  funt  hic  etiAmjuafrcs- 


Uudi, 


30  AN 
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|:  Nouvelles 

i ' l; i s  que  r.  mes  fur  b.  guer- 

re de  Hongi  i . .  i  ne  lera  pas  mal  -\  pro  - 
p(  quer,  qu'on  a  publié  Icloii 

les  obier ybcions  'U'S  fpcruHtîrs";  que  la 


Viik  de 

Arch.?  V  V 
cenftrc'  ' 

f  '  1  ! .  ' 


1  été  enlevée  aux 
jii  .  un  an  après  que  Ton 
^  S/elephenius  eut 
Décifions  du  Cler- 
gf.!  •  ;  . .  luperiorité  du  Con- 

cji. .  in  que  le  Pape  fut  fore 

fatisi  .  ..  .  jCenfure.  Quepeut-oû 
donc  dire  de  cer  Ëv  êquequi  rodednns 
toutes  les  Cours  d'Allemagne  comme 
Envoyé  du  Pppe,  afin  de  proroferune 
Vbye  d'accommodement  enn  Pro^ 
teuaiis& les  Catholiques,  dont  iaprc- 
jniere  condition  doit  être  que  le  Pape 
1U  le  Concile  de  ^  nte  fe  foûmettronc 
à  un  nouvel  examen?  J'ai  reçu  deux  Ex- 
tmts  de  Lettre  qui  conricnnent  chacun 
ce  qui  en  a  été  écrit  par  un  Do<5leur  Ltf- 
dierien  avec  qui  cet  Evoque  a  conféré. 
Encore  que  les  Auteurs  de  ces  deux  Ex- 
traits fe  vanrcnt  de  rapporter  les  propres 
paroles  du  Doreur,  il  faut  ou  qu'ils  fe 
Ibienrplûtot  attache/  au  fens  qu^aux  pa- 
t'oïes  ,'ou  que  le  Doéleurait  écrit  à  dif- 
férentes pei-foiines  un  peu  diverfement, 
car  l'un  de  ces  deux  Extraits  ne  lui  ftit 
p  e  au  jufte  les  mêmes  chofes  que 
raune.  Quoi  qu'il  enfoù  le?  voici  tous 

deux. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


de  la  Republique  des  Lettres.  1 8  7 
deux  ,  avec  les  Réflexions  d'un  autre 
Dodeur  fiir  la  Négociation  de  cet  Evê- 
que. 


Extrait  d^une  Lettre  Latine  ùritc  de 
Nuremberg  à  M.  Ailix  par  Monfieur 
IVagenjeil  Ic^.de  Fcvrier  I  ^ î'4. 

L'Evêque  de  Tina ,  Primat  de  Croa- 
tie va  dans  toutes  les  Cours  des 
;  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ,  iic 
ikm  propofe  de  la  part  du  Pape  plufi.turs 
f  moyens  de  réunir  les  Religions.  Mon- 
ifîeur  Calixte  Théologien  de  Helmfîac 
eut  plufieurs  Conférences  avec  luiTan- 
uiee  pafTéej  je  vous  rapporte  les  mêmes 
paroles  qu'il  employa  écrivant  à  un  dp 
Jj^s-ij^mls  pour  lui  rendre  conte  de  ces 
.Çonferences.  Depuis  la  B^'formation , 
dit-îl  ^  ies  Protcfiam  ri* auraient  ofc  de- 
^Mftder,  ce  ^ue  l'Eve  que  de  Tma  leur 
offre  de  la  part  du  Pape,  Le  principal  d^ 
l'affaire  roule  fur  la  tenu'id'un  Concil^ 
XJniverfel ,  pendant  lacjucUc  les  Ayiathe;^ 
mes  du  Concile  de  Trente  demeureront  en 
{ufpens  ,  à'fi  on  le  ju^e  à  propos  après 
avoir  bien  examiné  h  fond  de  lacaufi 
to«  les  abrogera  entièrement.    On  vem 
■donc  joumcttre  le  Concile  de  Trcrue  À  un 
.nouvel  examen ,  <ir  à  l'autorité  du  pr^ 
-iham  Cûmfle^4ans  lequel  nom  ti:  ^  - 
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r  ,  .nspts  en  ^ualiu'd'Accufe^y  mais  nom 
.(irons  fcance  parmi  lcs\:tgcs.  Et  pire: 
<jue  des  IJcrctiques  dignes  d' Anathcmc 
ne  peuvent  point  tenir  rang  dans  un  Cm 
/.j  ?apc  doit  dccUrer  jolcmncllcmcni 
var  UKC  Bulie ,  qu'il  ne  faut  point  regar 
der  les  Proteftans  comme  des  Hcrctajuc. 
de  cette  cfpece.  D'ailleurs  comme  rAntc 
chriji  ne  peut  point  avoit  plusdeplact 
dayis  un  Concile  que  les  Hérétiques  y  /rr 
Frotejînns  déclareront  à  leur  tour ,  qu'a 
t avenir  sis  ne  ticndrcntpjs  le  PaPepour 
rAntechïiïl  (  puisqu'il  en  aura  dcyoiu! 
h'  les  marques  ,  qu'il  aura  renoncz  aja 
tyrannie  accoutumé,  &  qu'il  aura  reprts 
rcfprit  des  ansicns  Evêques  de  Rome  quf 
ùoient  d'une  vertu  excellente  )  tnm 
iiu'ils  le  confidercront  comme  U  Suprême 
^le  premier  Pntnarcbe  de  l.î  ' 
te,  auquel  cft  duc  une  Primauu  u  o,  uj . , 
^  non  p.is  une  Primautz'  de  lurijdtchon. 
On  permettra  à  tout  le  monde  la  Commu- 
ffionfnis  les  deux  efieces  ,  non  p.u  commit 
■de  à      "Mvin  3  mais  comme  de  droit  t..' 
cleliaui  iuc     humain,  on  permettra  pa- 
Uemcnt  aux  gens  d'Eglife  leUa  nagey. 
,n.,nc  pour  plus  d'une  fois.  Parle  droir 
des  Princes  Protejlans  nous  confervercns  , 
V,,^  ç^,,i,r  1er  cbofes  qui  jont  venues 
..^.incey  <ùrl'EglijeRcmiaîne 

n^us  cédera  fï  perpétuité  tmi  les  bk 


.t 
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de  U  Repuhlï^fue  des  Lettres.  1 8^ 
ïhfiaftiques  dont  nous  fommes  enpojfef- 
\ion.  C^ed  une  chofe  étrange  (  c'eft  M. 
^agenfeil  qui  recommence  à  parler  ici 
ifonchef)  que  nos  Princes  écoutent 
m  tel  homme  5  &  qu'ils  ne  s'apperçoi^ 
^ent  pas  qu'il  y  a  quelque  myftere  d'ini* 
jjuité  là-dedans.  Ce  Prélat  a  eu  des  Coiï- 
|erences  dans  la  Cour  de  Wirtemberg 
ivec  M.  Ofîander,  &  avec  un  autre  Do* 
leur  en  Théologie. 


utre  Extrait  y  tirz  d* une  Lettre  ^fu^un 
Théologien  Ail ema.nd  a  ùritecnLor 
tin  à  un  autre  Th'^olo^ien  de  fa  Nar 
tion  y  qui  ejl  prefcntancnt  d  Paris, 

E  ne  Içay  fi  vous  avez  ouï  parler  dû 
Comte  Rocca  de  Spinola  Evcquè 
de  Tina,  &  Primat  de  làCroati^, 
bw,  clierche  à  pacifier  au  nomduPapè 
les  difl-erens  qui  divifent  la  Relfgion.  Il 
k  travaillé  lufqu'ici  à  ce  Projet  dan*  plu- 
lîèurs  Couns  Luthériennes,  Se  principa'-^ 
Je  ment  dans  celle  d'Hanover  ,  où  il  % 
ronferé  non  feulement  avec  les  Ther 
tiens  du  lieu  ,  mais  suffi  avec  deux 
FefTeurs  en  Théologie  de  Helmflat ,  fçar 
[voir  avec  Mcffieurs  Calixte ,  &  MaVe'i 
rus,  qui  reçû  ordre  de  M.  leÛùt 
P'Hanover  d'ouïr  &  d'examiner  lesPro- 

r rions  de  ce  Freiat.  Si  vous  voule^:: 
Ifavoijr 
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j^o  Nouvelles 
fçavoir  jufqu'où  on  s^eft  avancéA'  corn 
iKcndechQfes  ilapromifes  au  nom  du 
Pape ,  .vous  l'apprendrez  agréablement 
par  ce  qui  fuit ,  tiré  fidèlement  f  une 
Lettre  que  lè'Dodeur  Calixte  a  écrite 
à  un  de  ^  Tes  amis  en  ces  termes,  p  vom 
dirai  en  peu  de  mots  ce  qui  s  ejt  faU^ 
dans  nos  Conférences ,  èr  vousjuppUe  de 
croire  que  je  nUy  rien  fait  qui  pui^^e  nui- 
re à  notre  ?arti.  Il  e^  certain  que  les 
¥reteïïans  n'ofoient  pai  même  demander 
durant  la  Uf^rm.uion  ,  ce  que ^  cet^  br,^^ 
aue  nous  promet  au  n  m  au 
irinctpale  choje  eSl  qu'il  je  tiendra  un 
Concile',  qu'on  lèvera  les  Anathemes  lan- 
cer far  le  Concile  de  Trenu^ ,  à'  aprzs 
les  avoir  examine^  tout  de  nouveau  ,  en 
'pourra  les  anéantir  ;  que  le  C'^^^efo^ 
Trente  Jera  foCmts  à  l'autoritt  de  celuy 
nu' on  convoquera ,  où  nous  ne  comparoij 
irons  point  en  ^ualita'AccuJr:( ,  m.iis 
nous  prendrons  [ce  mec  comme  \ures 
pourfMre  les  chofes  avec  ordre  lançon- 
viendra  réciproquement  nue  mm  ne 
vons  pas  rcputexp-'^ur  i. 
Pape  pour  rAntcchrisî.  Si  rzvenemcnê^ 
rùond  auVYojety  comme  en  le  doit  ou- ^ 
baiter  paifi^nnément ,  bon  Dieu  ^;uclji^, 
cled'i       ,i  allons  voir  revenir  3  quel^ 

quesi 

t  ^  copie  Laiîrc  d^nt-op  s'eft  fervi,  nouUHt^- 
tÇtftOii  fjQbeliitm  ^i>^*t*m  Mantartm*  > 
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de  la  République  des  Lettres,  i^i 
juer  oppofittom  que  i*on  ait  à  craindre  de 
fa  part  de  eertaihr  ejprits  ennemis  de  I4 
concorde ,  qui  fous  prétexte  de  l'Orthodo" 
\xie  y  dont  ils  battent  fi  fouvent  les  oreil-^ 
l'ex  ,  traverferont  ce  pieux  de^fein  yin'de 
\vivevoix&  par  icrit  y  &  par  toutes  let 
MUtrc's  voyes  imaginables.  Il  y  a  desgent 
sfui  difent  qu^il  y  a  un  Serjf- nt  cache  fom 
■es  fleurs  >  que  cet  Evêque  fuus  un  ha- 
\>stde  Brebis ,  eH  un  vray  Loup  raviffant 
iliil^^  cherche  que  notre  rutne.  D'autrei 
wÊûùtiennem  qu^tl  n*ejî point  muni  d'autif^ 
itcfujjîante  pour  promettre  au  nom  du 
''ape  CL*  qu^il prcmct.  Le  temps  mus  ap- 
rendrafi  cela  cjl  vray  ou  non. 


Réflexions  fur  les  Propofitions  de  cet 
Eve  que. 

IL  paroit  que  ces  Propofîtions  en 
l*air  n'ont  aucune  bonne  foi ,  par- 
'îe  que  d'un  coré  elles  ne  fuppofent  au- 
run  changement  prefent  dans  le  J^arri 
liomain ,  &  que  de  Taurre  on  opprime 
les  Proteftans  par  tout  où  Pon  eft  en 
^tatdele  faire. . 

^  II.  Le  vrai  but  de  ces  Conférences 
ï  ft  de  rompre  la  Ligue  ik  l'union  qui  eft 
jj^tre  tous  les  Princes  Proteftans  d*AI- 
^lîiagne ,  &  d'anéantir  par  ce  moven 
i^Hîi  les  Traitez  qui  font  k  feureré  des 

jicfor- 
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rp^  Nouvelles 
Reformez  de  l'une  &  de  l'autre  Com- 
munion dans  TEmpire. 

III.  Il  paroic  clairement  que  Ton  ne 
s'adrefTe  aux  Luthériens  que  parce 
qu*on  croit  qu'ils  ne  font  pas  fi  éloignez 
de  la  Communion  Romaine ,  que  les 
Evangeliques  ,  qui  paroiflent  plus  mal- 
aifez  à  furprendre. 

IV.  Tout  le  dcïïein  de  ces  Confcrei 
CCS  n*eft  que  d'examiner,  quel  eft  ratta- 
chement des  Princes  Luthériens  a  leur 
Religion,  &  de  chercher  quelque  jouç 
pour  rompre  la  Ligue  Proteftante ,  qui 
eft  entre  les  Evan^eliqaes  &  les  Lu- 
thériens. ,    _  _ 

V.  L*on  afTefte  de  s'adrefTer  aux  Ca- 

lixtiiis,  qui  font  déjà  fort  divifez  des 
Caloviens ,  ce  qui  peut  encore  fervir  a 
les  di  vifer  de  plus  en  plus. 

Vî.  Cette  divifion  lembîe  dcja  toute 
produire ,  comme  il  paroit  par  les  Let- 
tre^ de  ceux  du  Parti  de  Calixte  ,  qui 
fcmblenc  agréer  les  Propofitîons  ,  au 
lieu  que  ceux  du  Parti  de  Calovius  eri 
reconnoifPînt  la  tromperie.  , 
■  VII.  L'illuf^on  de  ces  Propolîtionf 
paroit  en  ce  que  cette  Négociation  a 
pour  but  de  s^afllirer  de  ceux  ^ui  pour- 
roient  être  envoyez  au  Concile  Unit 
Vcrfel  que  l'on  propofe. 

VIII*  Toutes  CCS  Propoiuions^  Dç 

font 
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de  la  Refuhliqm  des  Lettre f,  i  p  \ 

^  it  à6  concert  avec  les  Jcfuites  de 
•>ance ,  comme  il  paroit  par  leur  com- 
erce  avec  le  Prince  Ernell  fur  cette 
atiere. 

IX.  La  Proportion  d'un  tel  Concile 
ft  illufoire  à  l'égard  des  Proteftans , 
uis  qu'ils  ont  un  prindpe  qui  les  oblige 
I  examiner  lesDécifions  des  Conciles, 
pourvoir  fi  elles  font  conformes  à  l'E- 
Titure  ;  ce  qui  feroit  impoflfible  dans  la 
ofition  que  TEvêque  de  Tina  fait, 
l^on fe  fuùinettra  aux  Dicifiom  de  ce 
-oncile  -propof^. 

^  X.  Il  n'eft  pas  poflTiblc  qu'un  tel  Con- 
ile  fe  tienne ,  quand  il  n*y  auroit  que  la 
iîule  adoration  du  Sacrement ,  parce 
'  ue  les  Proteftans  ne  peuvent  commu- 
nier avec  des  gens  qui  perfeverent  à 
)dorer  l'Euchariftie,  &  dans  d'autres 
ultes  où  nous  ne  pouvons  avoir  part. 
XI.  11^  paroit  afTcx  que  cet  Evêq'ue 
'uvanr  être  defa  voué  au  premier  jour 
larlePape,  toutes  fes  Propofitions  ne 
endent  qu'à  duper  les  Proteilans^  oui 
roient  affez  d'imprudence  pour  $y 

r.  \  XIÎ.  En  effet  on  voit  de  quelle  ma- 
tière ,  quoi  que  le  Pape  eût  approuve' 
«Expofirion  de  la  Dodrine  Carholi- 
5ue ,  faite  par  M.  PEvêquc  de  Meaux 
-n;  1  efperance  d'attitcr  plufîeurs  Ré- 
formez, 
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1  p4  Nouvelles 
formez  3  on  n'a  pas  laifle  de  foutenir 
dans  le  même  temps  par  la  plunie  d'un 
des  Inquifiteurs ,  des  Proporicions  con- 
traires à  celle  que  cet  Evcque  -avoir  at- 
tribuée à  Ton  Eglife,  en  adouciflanc  fa.: 
créance  pour  tendre  un  piège  plus  fubtiL 

XIII.  Rome  foutfre  au  deçà  des 
Monts  des  opinions  qu'elle  condamne 
comme  hérétiques  en  Italie. 

XIV.  11  n'y  a  nulle  apparence  que  le 
Pape  ait  donné  un  tel  pouvoir  ,  puis 
'qu'il  eft  à  prefent  en  querelle  avec  la 
France  au  fujet  de  fon  Infaillibilitc. 

X  V.  11  faut  qu'on  montre  que  Je 
pouvoir  de  l'Evêque  qui  fe  dit  Envoyé 
du  Pape ,  a  pafle  par  une  Congrégation, 
car  rien  d'importanr,  ni  les  bagatelles 
mêmes  ne  fe  concluent  point  à  Rome 
fans  Congrégation. 

CATALOGUE  DE  LIVRES 

nouveaux  accompagné  de  quel- 
ques Remarques. 

Critique  Générale  de  PlUiîoire  duCalr 
vinijme  dé  M.  Maimbuurg;  troifizmt 
tdition  revui! ,  &  currigù.  A  Ville- 
Franche  chez  Pierre  le  Blanc  itf  84» 
tz  fe  trouve  à  Amfterdam  chez  A- 
braiiam  Wolfgang.  i.  Vol.  in  12. 

Quoi 


I 
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de  la  République  des  Lettres,  1 9  y 

Uoi  que  cette  troifiémc  Edi- 
dition  contienne  quatre  Parr 
:ies ,  &  trente  Lettres ,  au  lieu 
,  que  la  féconde  ne  contenoit  que  trois 
f,  rarties  ^  &  vingt-fept  Lettres ,  elle 
|„  n'eft  pas  pourtant  plus  ample  que  la 
L  féconde.  La  différence  ne  vient  que 
Ij  de  ce  qu'on  a  fait  un  Corps  à  part  de 
toutes  les  digrertions  concernant  la 
S  Controverfe  ,  qui  étoient  répandues 
i,  dans  tout  POuvrage.  Si  on  a  ajoute 
quelques  petites  chofes  ,  on  en  a  re- 
i,  tranché  auflî  quelques  autres ,  &  ainfî 
r,  tout  revient  à  un.  Il  faut  avoiier  nean- 
L  moins  que  cette  Edition  cft  plusexa- 
I,  (Se  ,  &  plus  châtiée  que  les  precc- 
dentés.  > 

]a.ufa  Valefiana  Epiflolis  ternis  praliha" 
ta  ,  in  antecejfum  fufioris  Apologia, 
Quiùtfs  acctjjerunt  appendices  dute , 
tma  inJîrumentvYum  a  altéra  de  Grc 
gorio  VII.  &  in  fine  additamentum. 
l  Aiaore  F.  Petro  Valefio  Ord.  S,  Fran- 
y  cifci  Strict,  obferv.  S.,  Theolo^ia  Pro- 
fefjure.  Londini  apud  Joan.  Brorne  in 
vico,Ludgateftreet,  dido  1^84,  in  8. 

ON  voit  dans  ce  Livre  qu'un  Moi- 
ne Irlandois  s'efl  expofé  à  une 

rude 


0^ 
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ï(^6  Nouvelles 
rude  pîrfecution ,  pour  avoir  foûremî 
le  droit  des  Princes,contre  les  précen- 
■"35  tions  de  la  Cour  de  Rome.  La  chofc 
,,eft  trop  rare,  pour  n'en  point  parler 
en  un  autre  lieu  plus  amplement. 

TuUij  Ciceronis  EpiftoUrum  libri 
XVI .  ad  T.  Pomponium  Atticinn ,  ex 
recenfionc  '^Qannis  Geor^^ij  Grjtvij  eu  n 
ejufdcm  ant?nadverfionihtr  y  <îi^  notts 
imegris  Pctri  ViBorij  ,  &c.  Amflele- 
dami  fumptibus  Blaviorum  &  Hcn- 
rici  Wetftenii  2.  Vol.  in  S.  I<î84. 

,,  'lwTOs  Nouvelles  du  mois  de  Mai 
5,  j\|  feront  connoître  l'importance 

de  cet  Ouvrage ,  dont  on  ne  Tçauroiç 
,5  fe  former  Qu'une  idée  très- avantagea* 

fe  ,  quand  on  fonge  à  l'x'Vuteur  des 
5,  Lettres  ,  &  au  mérite  de  celui  qui 
5,  nous  sn  procure  cette  nouvelleEdi- 
55  tion. 

ioh.  Metcbtorif  S.  TA.  D.  t'  Prof. 
Sanruinc  Chrifti  Euchar-ftico  corn- 
mentatio ,  completlens  Differtationet, 
trcs  Thcolo^tco-  Hiftoric^  i  quihiA 

'    Jlînftr.Meldmfu  Eptfcopi  Tracratuf 
Communiane  Çiib  turacjue ^jpecie  itA 
excutituY  ut  y  érc,  Herbornar  typtf  i 

Tobix  Tacobi  i($S4.  &  ^^'^^^ 

^  Franc-* 
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de  la  République  des  Lettres,  te,  y 

Ffancforc  chez  Herman  de  Sandc 
\i  in  4. 

Onficiir  PEvêque  de  Meaux 
s'eft  acquis  une  iî  grande  repu- 
j  ration  par  fes  Ouvrages  de  Contro- 
Éverfeque  fî  les  ProtelFans  euffentne- 
îglige  de  lui  répondre,  on  n'eût  pas 
^manque  de  loupçonner  qu'ils  ne  Iça- 
voient  comment  repoufîer  les  atta- 
ques de  ce  Prélat.  Il  eft  certain  qu'il 
tourne  les  chofes  d'une  manière  fort 
:  délicate ,  qu'il  évite  fort  adroitement 
'  les  endroits  fcabreux,&  que  l'air  hon- 
nête ,  la  modeftie ,  &  Part  de  paroî- 
ic€  ingénu,  qui  régnent  dans  fes  Ou- 
vrages, peuvent  rendre  beaucoup  de 
feryice  a  la  caufe  qu'il  foûtient,^ 
r  pour  cela  que  Mef^ 

fieurs  de  PLglileKomaine  les  ont  ren- 
I  dus  fi  célèbres  Dar  toute  l'Europe ,  & 
.que  lesProtertans  y  ont  fait  tant  de 
^Keponles,  Pour  ne  rien  dire  de  cel- 
les <îui  regardent  PExpo/tHcn  de  la 

deja  le  quatrième  Auteur  qui  a  refuté 
iPuvragede  ce  Prélat,  fur  JaCom! 
munion  fous  les  deux  Efpeces  L« 
otrois  autres  font  feu  M.  deLarroquc 
<îi«  a  fait  un  Traité  exprés  pour  cda 
'  ^«^P^^me  en  France  ,  M.  JuLu  quU 

»  fait 
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^pS  Nouvettef 
: ,  fait  pluficurs  Reflexions  fur  ce  même^ 

Ouvrage ,  dans  la  féconde  édition  de 
*'fon  Examen  de  l'Euchariftie  impr' 
„  mé  à  Roterdam  ;  S:  un  Auteur  Anr  > 

nyme  dont  l'Ouvrage  deftiné  unique-  » 
Jument  à  répondre  à  M.  TEvêquel^de- f 
,j  Meaux  a  été  imprimé  à  Amfterdam.  Mà 
,j  Le  quatrième  dont  nous  parlons  ici,i 
„  eft  un  Sçavant  Profefleur  en  Thcolo- 
,  gie  à  Hcrborn  dans  la  Comté  de  Naf- . 
'fau.  Son  Livre  contient  trois  Dmer- 
^  rations. La  première  montre  la  necel- 
^.fifé  de  communier  fous  refpece  dUj 

Vin,  tant  par  les  paroles  de  l'Indiru-l 
'\ionde  laCenedont  on  examine  les- 
*t  circonftances,que  par  les  grands  avart- 
'  taaes  que  l'ufage  de  la  Coupe  peut  ap- 
"  porter  à  Tame  fidèle.  On  ne  manque 
'point  d^oppofcr  rœconomie  Légale 

fous  laquelle  il  étoit  défendu  de  goû- 
r  ter  du  fang  des  Sacrifices  expiatoire' 

à  rœconomie  Evangelique  ,  m  de 
"  fortifier  les  confcquences  qui  en  re- 
'Vfultent ,  de  plufieurs  obfervations  ti- 

rées  de  TEcriture  &  des  Pères.  La  fe- 
"conde  Diifertation  examine  lesargu- 
"mens  de  M.  de  Meaux,  dont  quel- 
î!'ques-uns  font  emprunte/  de  l'Ecritu- 
re &  les  autres  en  plus  grand  nom- 
!  bre ,  de  la  pratique  de  Tancienne  B-, 
;:;|lifc.  On  fan  voir  qu'il  y  a^^^^^^ 
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de  la  République  des  Lettres,  i  p^" 
•tant  d'abus  dans  cette  pratique,  que 
ce  feroic  une  tres-grande  imprudence 
d'y  régler  fa  foy.  On  montre  aufîi  par 
pluheurs  raifons  que  nos  Adverfaires 
n*en  peuvent  pas  tirer  avantage  pour 
leurs  Dogmes ,  &  même  quelles  faits 
qu'ils  allèguent  font  en  partie  dou- 
^teux .  &  en  partie  manifeftement  fup- 
i  pofez.  Ce  qui  donne  l'eu  d'expliquer 
plufieurs paflàges  des  Anciens,  &en 
particulier  le  fameux  Décret  de  Gela- 
le.  La  troi/iéme  Di/Terra don  examine 
îles  principes  fur  lefouels  M.  de  Meaux 

a  appuyé  le  fond  même  de  la  caufe  & 
':C'eft-là  qu'on  parle  deschofes  qui  font 
.de  1  elTence  d^un  Sacrement  ,  de 
elles  qui  n'en  font  qu'une  circonlî?n- 
ce  accidentelle.  On  y  répond  au/îi  à 
objeaion  tirée  du  règlement  qui  a 
ete  fait  par  les  Proteftans  peur  ceux 
qui  ne  fçauroient  boire  du  vin,  &'de 
la  liberté  qu'on  prétend  qu'ils  fe  lonc 
.donnée  de  s'écarter  de  PEcriture  en 
Iplufieurs  chofes.  On  parle  de  la  con- 
Komirance,  &on  fait  voir  que  lere- 
•tranchemenc  du  Galice ,  &  l'ado-a- 
Kion  de  l'Euchariftie  font  des  points 
3de  Controverfe  tres-importans.  M. 
-  Melchior  traite  toutes  ces  matières 
^avec  beaucoup  de  netteté ,  &^  d'érudi- 
tion ,  &  y  mêle  des  traits  de  levure 

,j  fort 
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190  Nouvelle  f 

,y  fort  curieux.  Il  finit  fon  Livre  par  une 
„  Apollrophe  à  M.  de  Meaux  auquel  il 
3,  promet  d'en  faire  tenir  un  Exenipl 
3,  re ,  &  Tadjure  par  le  Dieu  vivant 
„  fonger  à  fa  confcience  ,  &  de  donner 
gloire  à  la  vérité.  Cela  fignifie  en  llilc 
de  Miniftrc  qu'on  exhorte  ce  Prelac  i 
fe  faire  bon  Proteftant.  Il  n'en  fei-a 
rien ,  c'eft  dequoi  fans  être  Prophecc 
on  peut  être  tres-afTuré. 


colle Hio  Conciliorum.  Stephanut 
Balu^iuf  Tutelenfu  in  unum  coller 
git  ,  multa  notatu  dignijfima  nuno  N 
frimùm  edidit^  notis  iMufiravit  y  reli-  flj 
^ua  emcndavityb'c,  Tomtts  1.  in  folio,  'ff^ 
Parifii  s  ap  ud  Francifc.  Muguet,  itf  8  J . 

MOnfieur  Baluze  ne  pouvoit 
mieux  employer  les  grandes 
lumières  qu'il  a  acquifes  foit  fous  le 
^]  célèbre  Monfieur  de  Marca  ,  foit  de- 
puis  qu'il  a  eu  la  dire£lion  de  laBi- 
blioth^que  de  M.  Colbert ,  qu'en  tra- 
vaillant  comme  il  a  delfein  de  f  lire ,  à 
une  nouvelle  Colledion  des  Conciles 
5,  Ses  MifcelUnea  dont  ila  déjadonnf 
quatre  Volumes  au  public  ,  &  plu- 
^\  fleurs  autres  Ouvrages  qu'il  a  publiez, 
^'font  voir  qu'il  y  a  peu  de  gens  au 
monde  qui  fe  connoiffent  mieux  que  i 
^  lui 


//e  la  Repuhlique  des  Lettres.  201 
,îul  en  Manurciits,  fie  en  Hifloire  Ec- 
:f-^^rriquc.  Maiv       ji^^  croire 
v-:vià  def]...i  4ù'iiacommen- 

«.^^'^"n  i     gloire  de  tous  Tes  tra- 

vâux  precedens  ,  fie  non  feuiemenc 
'.jCela,  mais  au/ïî  la  gloire  que  le  Pere 
,  CofTart ,  ^  h  Pcre  Labbe ,  deux  Te- 
.  [uites  fort  illuftres  ont  merirce  par 
„  leiir  belle  Côlledion  des  Conciles. 
„t.ile  fur  commencée  par  le  P.  Labbe 
inoururJ'an  1667.  &  achevée  par 
Co/Tart  l'an  M72.  Elle  furpa::.- 
,  liiiiaimcnt  routes  les  Collerions  pre- 
,  ceden.tes  ,  qm  font  (  à  ne  remonter 
,  cjue^jufqu'au  temps  qu'on  a  imprime 

celle  du  Dodeur  Merlin 
i .1  Paris  J 'an  1 5 24.  les  deux 
^,du  P,  Crabbe  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
;$Qis ,  l'une  publiée  l'an  1 5  3  ^î.  &  l'au- 
r  Ff ^  ^  .^^^  ï  S  >  1.  celle  de  Surius  publiée 
15(^7.  celle  de  Venife  de  l'an 
ri.^    •  celle  de  Rome  de  l'an  i<îoS. 
les  deux  de  Bmius  la  première  de  l'an 
^.     Ja  dernière  de  l'an  I018.  aï: 

n"'-^"  ^^^^^-^^  P"b^^^'^^  1'^^ 

Jp44.  QiîOi  que  la  Colledion  de  ces 
&  ^If'fh^-^^^^  Toit  fort  cS! 

i  qii  II  s  y  eflghiré  une  infinité  de  Eui- 
les  poiirroit  appcller  heurcu- 
^ .  puis  quelles  l'ont  fait  penler  à 

K  une 
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20  i  NoHVc^h^ 

imj  nouvelle  Collent  ....  .^.a  :  cii- 
^jrichie  de  plufîeurs  pièces  qii-s  perfon- 

ne  ne  connc*'!roit,  ou  qui  n*ont  jamais 
5,  ecé  imprimées ,  ou  qui  ne  Tont  jamais 
„  été  dans  ces  fortes  de  Collcdions.  Ce 
,^  premier  Volume  en  contient  un  afTez 
5,  bon  nombre  de  toutes  ces  différentes 
3,  efpeces.  Nous  en  parlerons  quelque 
5  jour. 

La  Vie  de:  Vrcdcjline^  dam  la  bien- 
hcttreuje  Eternitz.  A  Paris  chez  Se- 
baftien  Mabre-Cramoifi.  16S4.  in4« 

le  P.  Rapin  qui  nous  donne 
cet  Ouvrage.  Il  ne  fc  pafie  gue- 
re  d^annce  qui  ne  nous  en  donne  guel- 
qu'un  de  fa  façon  j  &  c*efl:  tantôt  un 
Ouvrage  de  pieté  ,  tantôt  un  Ouvra- 
"     fur  quelque  point  de  literature.  Le 
tour  des  Ouvrages  de  dévotion  eft  ve-- 
nu  cette  année-ci.  Ce  Pere  s'eft  élevé 
"  extrêmement  haut  dans  ce  Livre , 
3',  puis  qu'il  y  parle  de  l'occupation  des 
7,  Fidèles  dans  la  bien-heureufe  Eterni- 
3,  té.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  tout  le 
^'  monde  eût  du  goût  pour  une  fi  belle 
5,  Doélrine.  La  Morale  Chrétienne  en 
„  retireroit  de  grands  avantages. 

ArU' 


de  la  République  des  Lettres,  lo-^ 


y) 

>5 


Arlcguin  Procureur,  A  Paris  chez  C. 
Bkgeart  rue  S.  Jacques  ic^i. 

35        '^ft  une  Comédie  qui  a  eu  beau- 
coup  de  fucccs,  Se  oii  les  Comc- 
diens  Icaliensont  reprerentcadmira- 
blement  les  Friponneries  qui  fe  coin- 
inctccni:  dans  la  profe/îion  de  Proçu- 
„  reur.On  prétend  que  rutilitë  de  cect« 
„  Pièce  fera  tres-grande ,  parce  qu'elle 
„  accoutumera  le  monde  cà  fe  mieux 
précautionner  contre  ces  Friponne- 
ries ,  6c  parce  qu'elle  corrigera  de 
^  leurs  mauvaifes  habitudes  les  Procu- 
,  rcurs  mal-honnCtes  gens,  rien  n'éranc 
5,  plus  propre,  dit-on,  cà  guérir  les  ma- 
„  ladies  de  Tame ,  qu'une  Comédie  qui 
en  reprefente  finement  le  ridicule.  II 
^^**"PS  qu'on  en  juge  ainfi,car 
c'eft  dans  cette  vue  que  les  Athéniens 
accordèrent  aux  Poètes  Comiques  la 
licence  de  fatyrifcr  tout  le  monde, 
„  (Ims  épargner  mcme  le  Gouvernc- 
,5  ment  ,  &  l'on  trouve  qu'à  caufe 
de  la  liberté  qu'ils  fe  donnoient  de 
médire  de  toute  la  terre  ,  on  leur 
_  donna  l'éloge  de  Conjervatcurs  dcr 
>,  Villes  a-aflr.fav  tmv  TrîXim.  Quantité  de 
„  pcrfonnes  à:\{t\\t  fort  ferieufement  à 
,5  Pans  ,  que  Molière  a  plus  corrigé 

K2  Je. 


yy 
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204  Nouvelles 
„cle  défauts  à  la  Cour,  &àLi  Ville, 
„  lui  fcul ,  que  tous  les  Prédicateurs  cn-- 
^,  fcmble ,  &  je  croi  qu'on  ne  (e  trompe 
pas^pourvû  qu'on  ne  parle  que  de  cer- 
3,  raines  qualitez  qui  ne  font  pas  tant  un 
„  crime  ,  qu'un  faux  gcût ,  ou  qu'un  foc 
„  entêtement,  comme  vous  diriez  l'hu- 
meur  des  Prudes ,  des  Precieufes  ,  de 
ceux  qui  outrent  les  modes ,  qui  sVri- 
'  eenten  Marquis,  qui  parlent  incef-- 
';iamment  de  leur  Nobîclfe,  qui  ont 
'  toujours  quelque  Poc-fie  de  leur  façon 
"  à  montrer  aux  gens,  &c.  Voila  les 
defordres  dont  les  Comédies  deMo- 
liere  ont  un  peu  arrêté  le  cours,  c'eft  à 
peu  près  à  quoi  fe  réduit  la  Rcforma- 
tion  qu'un  ^  fcfuite  leur  attribue ,  car 
"  pour  ia  galanterie  criminelle ,  l'envie, 
"hfourberi       ivarice  ,  la  vanitc  ,  &: 
Is  autres  crimes,  je  ne  croi  pas  qu'el- 
W  1  s  Hirayentfliit  beaucoup  de  mal, &r 

" "  on  peut  même  alfurer  qu'il  n'y  a  rien 
'  '  de  plus  propre  à  înfpirer  la  coqueteiie 
que  CCS  pièces,  parce  qu'on  y  tourne 
'  perpétuellement  en  ridicule  les  loins 
que  les  pères  &  les  mères  prennent  de 
's'oppofer  aux  engagemens  amoureux 
V,^  leurs  enfans.  11  fl^ut  avouer  nean- 
„  moins  que  celles  qui  jouent  les  Pro- 
^  . ,  feflions, 

^LeP.Iiouhoms         ivi  ^      ..x^  ioiiangc 
de  Molkrc, 
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de  la  Repuhlique  des  Lettres.  205 
fcflions ,  à  l'exemple  à' Arlequin  Pro- 
cureur ,  peuvent  êcre  fort  utiles. 

Ou  écrit  de  Paris  que  la  Troupe  de 
THocelde  Bourgogne,  qui  eft  celle 
5,  des  Comédiens  Italiens  reprefenre 
3,  une  Comédie  tres-diverri(1anre  ,  & 
qui  attire  une  foule  extraordinaire. 
Elle  s*intitule   Arlequin  Empereur 
5,  dam  le  Monde  de  la  Lune.  C'eft,  dit- 
3,  on ,  une  Satyre  de  l'Opéra  d'Amadis, 
5,  ^  on  ajoute  qu'on  doit  reprefenter 
inceflamment  dans  le  même  Horcl, 
Amndis  Cuifinier  >  parce  que  celui  qui 
fait  le  perfonnage  d'Amadis  dar.î 
rOperaa  cté  Cuifinier.  Ccsnouvel- 
„  les  ne  font  pas  trop  apparentes ,  car 
„  comme  on  fçait  que  le  Koi  lui-même 
„  a  donné  le  fujet  de  POpera  d'Amad:?, 
>,  qui  oferoit  ca faire  des  railleries  fi  pu- 
jjbliques  >  On  travaille  à  un  nouvel 
5,  Opéra  dont  Roland  le  furieux  fera  le 
fujet  ,  8c  c'cfl:  encore  le  Roi  oui  a 
9,  choifi ,  &  marqué  cette  matière  a  M. 
5,  Qiiinaut ,  &  à  M.  Lulli.  Ce  Monnr- 
„  que  n'a  point  voulu  que  l'Opéra  d*A- 
3,  madis  fût  reprefenté  à  la  Cour,  à  cau- 
5,  fedudeiiildelaReine.  On  loué  fou 
5,  les  paroles ,  les  Machines ,  ^  les  Airs 
de  cet  Opéra.  Ony  voit  au  corn  m  en- 
„  cément  quelques  Vers  de  M.  de  la 
Fontaine  à  la  louange  de  fa  Majerté. 

K  3  Oiî 


5^ 


55 


55 


35 


3) 


35 


w 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  1  3 


->  ■> 
"  ■> 

'■> 

■>  ■> 

53 


Nouvelles 
On  a  public  ailleurs  une  Ballade  qu'il 
a  adreflfce  au  même  Prince ,  où  il  rou- 
che  en  pafTîinr  la  raifon  pourquoi  TA- 
cademie  Françoile  refufe  de Paggre- 
gcr.  Il  dévoie  remplir  la  place  que  la 
mort  de  M.  Colbert  a  laiiTée  vacante 
dans  ce  Corps  Illiiflrc,  mais  quelqu'un 
ayant  reprefentc  qu'il  ne  leroit  pas  de 
labien  fcance  qu'une  Compagnie  où 
il  y  a  tant  de  Perfonnes  graves,  &  Mi- 
treeSj  reçût  un  Poète  qui  a  public  tant 
de  contes  impudiques ,  on  a  furfis  Ton 
ipalLillatioiK 


11 


Hijîoire  Critinue  de  la  crz'ance  >  ^  des 
'iHIlà  Coutumes  des  Nations  du  Levant  » 

^ublize par  le  Sieur  de  Moni.  in  iz 
A  Francfort  chez  Frédéric  Arnaud 
16S4.  &  fe  trouve  à  Pvottcrdam 
chez  Reinier  Leers. 

EN  attendant  que  nous  parlions  en 
détail  de  ce  qui  e(t  contenu  dans 
5,  cet  Ouvrage,  nous  avertirons  les  Cu- 
5,  rieux  qu'il  vient  d'un  Homme  fors 
„  habile  ,  te  délivré  de  beaucoup  de 
préjugez.  Il  montre  que  les  Chrétiens 
3,  du  Levant  ne  font  pas  aufli  blâmables 
5,  que  les  Miflionnaires  le  débitent,  afin 
5,  de  mieux  faire  valoir  leur  emploi.  Il 
,5  prétend  que  la  Controverie  des  La 


tins 


I 
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de  la  Rcpuhlicjue  des  Lettr. 
3,  tins  avec  les  Neftorien*: .  d*  les  Kuty- 
j,  chiens  d'aujourd'hu  '.l'une 
^jdifpure  de  mots,  &  ilintîniic  queù 
on  fe  fût  bien  entendu  anciennemenr, 
,5  on  n'eût  pas  excite  de  li  funcltes  tem- 
jjpêccs  dans  l'Eglife.  \\  s'attache  fore 
à  montrer  que  les  Grecs  croycnt  la 
3,  Tranflubitrinciation.  C'cft  un  des  plus 
55  Içavans  &  des  plus  curieux  endroits 
du  Livre. 


Mfloire  ài  Vnïi'i^iyK  i  <b'  du  ^rogrù  dcf 
B^'venus  Ecclefiajîi^ues,  où  il  cjl  trai- 
ti'jelon  Pancien  &  le  nouveau  Drott^ 
de  tout  ce  <jui  regarde  les  m.uieres  Bf- 
neficiales  y  de  la  R^egale ,  des  Invefti- 
turcs  y  des  Nominations,  &  des  autres 
Droits  attribue:^  aux  Princes.  Par  Jé- 
rôme à  Co/îa  Docteur  en  Droite  &  tro- 
tonotaire  Apojîolique.  in  12.  à  Franc- 
fort chez  Frédéric  Arnaud  16%4.  6c 
fe  trouve  à  Rotterdam  chczKeinier 
Leers» 

LE  titre  de  ce  Livre  n'en feroit 
pas  comprendre  fuf^ifamment  le 
>,  mérite  i\  nous  n'ajoutions  que  TAu- 
5,  teur  e{\  fort  dégagé  des  préjugez  ,.  & 
5,  de  la  Bigoterie  :  très- habile  d'aillears, 
5,  &-  qui  ne  dit  rien  de  fuperflu.  Quoi 
,5  qu'il  ne  foit  pas  Huguenot,  il  ne  bi/îe 

K  4  ,j  pas 
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^,  pas  d'avoîîer  qu'on  a  fort  mauvaîp 
grâce  de  reprocher  aux  Analois,qu'ih 
ont  reconnu  une  femme  pour  le  C 
de  l'Eglife ,  car  il  montre  que  le  Ko 
^'d'Efpagne  jouît  en  Sicile  à  Tégard  du 
''jfpirituel  ,  d'une  autorité  qui  égale 
celle  que  le  Pape  s'attribue  ,  &  qui 
5,Vurpafle  celle  dont  Henri  VIII.  s'em- 
para  lors  qu'il  rompit  avec  le  Pape.  Il 
'  n'oublie  pas  que  la  Sicile  tombe  en 
''quenouille,  &  quele  Roi d'Elpagne 
„  comme  Légat  à  latcre ,  &  Légat  ne 
„du  S.  Siège,  de  telle  forte  qu'ayant 
,  reçu  autrefois  cette  prérogative  du 
'  Pape,il  ne  relevé  plus  de  lui  à  prefenr, 
fe  donne  le  titre  de  Beatiffimo  &  San- 
"  Biinmo  Padre.  Nous  nous  étendrons 
''un  peu  plus  fur  ce  Livre  au  premier 
loifir. 

Tii;o  Hundred  Queries  modcratcly  pro- 
pûtmded  conccrning  thc  doBrinc  of  the 
Rcvolutiono  f  humane  feules.  And  Us 
conformité  to  the  thruts  of  Chriftiani- 
ty,  C'ell  à  dire  ,  deux  cens  tjucfttons  . 
modeftement  proppfies  touchant  la  do-  -^^ 
Hrmedela  f^volution  des  ames  /)«-| 
maines.  Et  fa.  conformitz  aux  Vcrite:(i 
du  Chriftianifine.  A  Londres  pour  " 
Robert  Kcttlev/el  dans  leFleetftreet 
devant  l'Eglife  S.Dunftanin  \iA6ÎAt 

„  Ceux 
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de  la  République  des  Lettres.  1  o  <) 

Faix  qui  ont  lu  la  K^ibbala  demi' 
K^ddta  imprimée  en  Allemagne  en 
j  2  Volumes  in  4.  Tan  icjy.  par  les 
foins ,  &  aux  dépens  du  Sieur  Van- 
Helmont,  fils  du  célèbre  Van-Hel- 
monr ,  qui  a  forme  comme  une  efpe- 
,5,  ce  de  Sede  dans  la  Médecine ,  y  aii- 
ronc  vû  quelques  Trairez  fur  cetre 
15,  même  do(flrine  de  la  révolution  des 
5,  ames  humaines,  qui  fait  le  fujet  de  cet 
,  Ouvrage.  Ce  fentiment  cH:  affez  par- 
,j  ticulier  pour  mériter  que  nous  en  eîf- 
pofions  le  Syfteme  dans  nos  Nouvel- 
ijj  velles  du  mois  prochain.  Ce  n'eft 
y  point  la  Metemprychofede  Pythago- 
re  i  ce  n'eft  point  non  plus  l'Orig 
e  ;  il  y  a  ici  plus  (jue  tout  cela.  ie 
fpublic  peut  tirer  quelque  divertifTe- 
mcnt ,  ou  quelque  avantage  de  ces  vi- 
fîons,il  ed  juile  qu'il  fçachc  à  qui  il  en 
fera  redevable.  C*eft  à  la  même  per- 
,  Tonne  qui  a  fait  iinprimer  les  aeux 
,  Volumes  de  Cabale  dont  j'ai  parlé 
ci-de-Tus,  qui  paTe  pour  grand  Chy- 
hiiile  ,  &  grand  Machinide  ,  &r  qui 
été  long-temps  à  Rome  dans  les 
,  Prifons  de  l'Inquifition.    On  dira 
3  tant  que  l*on  voudra ,  que  les  penfees 
J^ontenucs  dans  ce  petit  Livre  roiic 
'j^creufcs  &  fanatiques  ;  il  elV  certain 

K  5         ,3  que 
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que  In,  rairon  n'en  fçauroit  de'monrrer 
j,.la  foufTeré ,  Se  qu'elles  çxpliqueroient 
^'commodément  plufieurs  phenome- 

nés  qui  embaraffent.  Il  n'y  a  pas  long- 
,y  temps  que  TAuteur  de  la  Recherche 
„  de  la  Vérité  a  défie  M.  Arnaud  de 

démontrer  tju'il  n'a  point  faJt  (jucl- 
3,  qucpcchz  il  y  a  dix  ou  vingt  mille  ansi 
3,  en  punition  duquel  il  a  ces  penfzes  fi- 

chcufes  ,  par  lesquelles  Dieu  le  punit, 
^y,^  le  veut  faire  mériter  fa  recompenfe 
^yCn  combat tayit  contre  ce  qu'il  appelle 

les  mouvement  de  la  concupfcence. 


Expérience  curieufc  tirze  du  VI I.  jour- 
nal des  Sçavans  16S4- 

MOnfieur  Papin  a  écrit  à  M.  l'Ab- 
bé de  la  Roque,  qu'on  a  fait  à 
Venifc  une  expérience  tres-fenfiblc  de 
la  circulation  du  fang.  On  a  mis  un  rem 
dans  la  machine  du  vuide ,  après  avoir 
introduit  un  petit  tuyau  dans  l'artcre 
émultrente,  &  bien  lié  cette  artère  fur 
le  tuyau,  don:  l'autre  extrémité  demeu" 
roît  hors  de  la  machine.  En  fuite  de  ce  . 
h  on  a  fait  entrer  de  l'eau  dans  ce  ruvaiC 
à  mcfare  que  l'on  pompoit  Tair,  &  Vom 
à  vu  que  cette  eau  eft  entrée  dans  Tarte- 
reémulgente,  &  qu'ayant  circulé  dans 
Je  rc'n       eft  forue  par  la  veine  emul- 

gcnt 


de  la  République  des  L  ettres.  2 1  J 
fçente ,  fans  qu'il  foit  rien  forri  par  Tu- 
.retere.  Mais  li  on  infcrc  le  tuyau  dans 
)a  vcine,on  a  beau  faire  du  vuidc  dans  la 
^chine  ,  on  ne  fait  rien  Ibrtir  par  l'ar- 
re.  Ce  qui  montre  que  les  valvules  des 
^artères  ne  s'ouvrent  point  pourlaificr 
iîcoulcr  le  lang  des  artères  dans  les  vei- 
>nes.  Cette  expérience  a  été  faitedans- 
l^'Acadcmie  dont  M.  Sarrotti  Secretai- 
5re  du  Sénat  a  jette  les  iondemcns ,  avec 
lunc  dépenfe  &  une  generolué  tout  a 
;fait  extraordinaires,  èc  où  iM.  Ambroi- 
•fe  Sarrotti  Ton  fils  donne  tou ces  les  le- 
tmaincs  des  preuves  de  Ta  capacité. 

Cette  Académie  me  Tait  fouvcnir  vie 
Fce  que  Ton  vient  de  m*écrirede  Lon- 
dres ,  qu'il  s'en  ell  fait  une  à  Dublin  .  i?cr 
une  autre  à  Oxfort,  qui  travaillent  avec 
beaucoup  d'a{)f>lication  à  ravancsnienc 
l  .  des  Sciences ,  &  des  beaux  Arts &  qui 
:> communiqueront  à  la  Société  Royale 
c toutes  leurs  expériences.    Ainfi  nous: 
\<  3  voilà  dans  un  Siècle  qui  va  devenir  de 
cjour  en  jour  plus  éclairé,  de  forte  que 
[  c  tous  les  Siècles  precedens  ne  feront  que 
;  ténèbres  cn.comparaifoji. 

\Wilhclmi  Tcn  djjyne  M.  D.  à'c.  Tr^nji^ 
falano- D avenir ienfiç  Dt(fertAtio  de- 
Arthritide  :  mami^a  Schem^icd  de- 
A-cu^unclura  f  &Oranones  très  i.  ^è- 


w  
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■  Chji.UiC  Botanix  anncjuitate  èr  di' 
^nitntc.  2.  <^(*  Phyfioyiomta.  3 .  Mow- 
y?r/>.  LondiniimpenfisR.  Chinyell, 
Societaris  RegalisTypographi  in  S. 
I6S1.  &  fe  trouve  à  la  Haye  chez 
Arnoul  Leers. 

CEt  Auteur  ayant  demeuré  long- 
temps dans  lés  Indes  Orientale^, 
au  fervice  de  la  Compaj;nie  de 
Il  Hollande  ,  en  qualité  de  Médecin ,  a 
llfà'it  plufieurs  obfervations  très -en 
'  ricufc       iont  il  nous  faudra  parler 
^^.quelque  jour.  Pour  le  prefent  nous 
'  nous  contenterons  de  dire  au'il  fait 
confiner  la  Goûte  ,  dans  une  flatuofité 
"maligne  ,  feche  ^  froide  ,  qui  s'infi- 
nue  entre  les  os  8z  la  membrane  qui 
"les  couvre  immédiatement ,  &  lafe- 
"  parant  d'avec  eux  ,  produit  une  cnflu- 
"  re  qui  eft  accompagnée  d'une  douleur 
"  infupoortable.  Il  difpute  fçavamment 
contre  les  Auteurs  qui  font  d'une  àu- 
'"  trc  opinion  ,  &  confirme  la  fienne  en 
habile  Homme.  Il  traite  des  moyens^ 
^  de  guérir  cette  ficheufe  maladie,  Stl 
",  décrit  au  long  le  grand  remède  dont,^ 
"  fe  fervent  les  Orientaux  ,  qui  confiftc 
■nettre  le  feu  à  la  partie  malade.  Ot 
„doit  remarquer  en  pafîant  Pignoranj 
rance ,  ou  la  mauvaifc  foi  d'un  gran(^ 

nomDr( 
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^'  nombre  de  faiieurs  de  Relations ,  q\û 
)nt  fait  accroire  au  monde ,  que  la 
Joute  n*ctoit  point  connue  à  ces  Peu- 
ples.   L*Auteur  décrit  aufli  fort  au 
long  un  autre  remède  violent  c^tii  efl: 
fort  en  ufage  en  ce  Païs-l3,&  qui  con- 
fiée dans  des  aiguilles  longues  &  fines 
le  l'on  enfonce  dans  le  corps ,  afta 
le  donner  paffages  aux  vents  enfer- 
mez, que  l'on  croit  être  la  caufe  des 
maladies.  Les  figures  n*ont  pas  été 
épargnées  pour  faire  mieux  compren- 
dre la  manière  dont  on  pratique  ces 
violentes  opérations. 

yiatum  Thcolo^icornm  de  Deo  3  Dei- 
^uc  proprietdtibîis  ,  Tomus  I.  Autore 
Ludov.  Thomafjino  Presùytero  Con- 
^re^at.  OratoYij  in  foL  à  Paris  chez 
François  Muguet  I(î34. 

][  Ç  'Il  eft  vraijcomme  quelques-uns  f<r 

2  v3l*imaginent ,  cjuc  les  Pères  de  l'O- 
ratoire ont  fouhaité  que  (quelqu'un  de 
leurs  Théologiens  publiât  un  Cours 
de  Théologie  qu'on  pût  oppofer  à 

t celui  du  P.  Petau ,  afin  que  la  Société 
de  Jefus  ne  fe  glorifiât  plus  de  les  fur- 
*  païïer  en  quelque  choie  du  coté  de  l'é- 
rudition ,  ils  ne  pouvoicnt  pas  choifir 
un  fujct  moins  defagreable  aux  J;irui- 
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tes ,  que  celui  qui  a  compofc  ce  Voîii- 
3,  me ,  car  tout  Paris  fçait  que  le  Perc 
5,  Thomaffin  eft  k  Chef  d'une  Faclion 

parmi  les  Pères  de  POratoirc  ,  qui  eft 
3,  prefque  Molinilte.  Les  Mémoires 
3,  qu'il  a  compoib'z  iin  la  Grâce  (ont 

pleins  de  ména*^ement ,  Se  lors  qu'il 
^,.fiu  fa  Dinertation  fur  le  fîxiéme  Coii- 
,5  cile ,  il  fe  garda  bien  d'avouer  que  l'a- 
jy  Vanturedu  Pape  Honoriiis  uic  un  ar- 

gumenc  contre  rinfiillibilité  du  Pa-. 
5,  pe  j  il  foûtint  ou  qu'Honorius  n'avoit 

erré  qu'en  qualité  de  particulier  ,  ou 
„  que  fans  avoir  erré ,  il  avoit  u^é  feule- 
55  ment  d'une  fage  difpenfation  pour 
5,  réunir  bes  efprits.  Quoi  qu'il  en  foie 
^le  Pere  Thoma/Tin  eft  un  homme 
5,  tres-fçavant.Outrc  qu'il  eft  fort  verlc 
,,dans  l'Hiftoire  Kccleliaftique  ,  dans 
3,  les  Pères ,  &  dans  la  Théologie  ,  il 
3,  poffcde  à  fond  IcsHumanitez, comme 
5,  il  l'a  fait  voir  d&ns  les  trois  Volumes 

in  0.  qu'il*  a  donnez  au  public  fur  la 
3,  manière  d'étudier  les  Sciences  hu- 
„maines.  Le  Traité  des  Fêtes  qu'il  a 
3,  publié  depuis  quelques  mois,  eft  un 
3,  mélange  fort  curieux  de  l'crudidon 
3,  Sacrée  &  Profane ,  &  ce  Volume  de 
3,  Dogmes  Theologiques  fait  voir  qu'il 
ajfçait  autre  chofe  que  les  matières  de 
a^. Théologie.  Il  tâche  de  réduire  les 


„  pnr> 
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principes  de  cette  divine  Science ,  à 
ceux  de  h.  plus  fublime  Philofophie, 
35  &  il  prétend  que  les  Pères  fe  font  tcl- 
,5  Icment  fervis  de  cette  methode,qu'on 
,5  ne  peut  les  bien  entendre  ,  fans  avoir 
,5  quelque  teinture  de  la  Philolbphie  de 
>,  Platon  ,  &  même  des  Mathemati- 
>jques.  Il  faut  que  le  Pere  Thomaflin 
33 aitPefprit bien  pénétrant,  puis  qu'il 
trouve  tant  de  Philofophie  dans  les 
3,  Livres  des  Saints  Pères  ,  car  il  y  a 
33  beaucoup  d*autres  gens  qui  n'y  en 
>3  trouvent  point  du  tout.  Au  refîe  c''eft 
33  ici  le  fécond  Volume  de  fes  Dogmes 
33  Theologiques.  Le  i.  qui  ne  traite  que 
33  de  l'Incarnation  du  Verbe  fut  impri- 
y^mé  l'an  i6%o.  Il  n'en  promet  plus 
33  qu'un  autre  pour  achever  le  Corps  de 
33  Ta  Théologie  politive  j  ain/î  avec  les 
33  trois  qu'il  a  compcfe/  fur  laDifcipline 
33  de  l'Eglife  ,  il  aura  été  Auteur  de  fîx 
33  Volumes  in  folio  J\ns  conter  plufieurs 
„.  trairez  feparez,  qui  font  de  plus  petite 
35  taille.  II  pourra  fe  repofer  après  cela, 
3,  fans  craindre  qu'on  l'accufe  d'avoir 
3,  été  parcfTeux.  Il  femble  qu'il  ait  démit 
3,  dans  ce  fécond  Tom  ,  ce  que  le  fca- 
„  vantArchevêque  d'ArmachUiTerius, 
3,  &  Voffius  avoient  fait,  pour  montrer 
que  les  Pères  Grecs  n'étoienc  pas  du 
,3  fcntiiiXv^nc  des  Latiiii  fur  la  matière 

de 
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Nouvelles 
35  de  la  Prédeftination.  Il  prétend  qu'ils 
35  ont  été  là-defTiis  d'un  accord  entier, 
Mais  il  eft  fort  à  craindre  quefi  quel- 
que Homme  d'efprit  y  remet  la  main, 
5,  il  ne  reproduire  la  dilcorde  >  car  il  en 
5,  va  des  Ecrits  des  Pères  comme  de 
certaines  perfpedives ,  qui-montrent 
le  blanc  Sz  le  noir  ,  félon  le  point  de 
35  vûé  qu'on  leur  donne. 


3) 


35 


35 


55 


Anndics Ecclefinflici  Trancoriim  j  Af!>-0' 
rc  Caroio  le  Cointe  Treccnfi  (  - 
gat.  Oratorij  Presbpc^n  >  ]':)lumcn:- 
oftavîtnuin  folÀ  Paris  chez  Sebaftien 
JVIabrc-Cramoin  1584. 

35  T  TOici  encore  l'Ouvngc  d'un  Perc' 

V  deTOratoire,  qui  a  été  l'un  des  J 
_  plus  fça vans  Hommes  de  fon  temps. 
35 II  feroit  inutile  de  parler  ou  de  fa  r 
35  fonne ,  ou  de  fes  Annales  Eccle^a^a- 
35  ques  de  France ,  après  ce  que  le  Jour- 
3,  nal  de  Paris  en  a  ro-.iché ,  toutes  les 
33  fois  qu'il  a  fait  mention  de  quelqu'un 
35  des  Volumes  precedens,      fur  tout 
lors  qu'il  fit  l'cloge  du  Pere  le  Cointe 
3, le  3.  Mars  mSi.  jedirai  doncfeule- 
3j  ment  que  ce  huitième  Volume  qui  ne 
3j  s'étend  due  depuis  l'an  SiS.jnfqu'à  j 
33        n'eit  pas  moins  beau  que  les  au- 
33  très  3  &  peut-être  même  les  furpaffe- 

t  il 


55 


35 


93 
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de  la  République  des  Lettres,  iiy 
r^.it'il  ,  contre  l'ordinaire  des  œuvres 
L,  Pofthumcs.  Cela  peut  venir  de  la  ma- 
fi^jtiere,  &  de  l'habileté  de  celui  qui  a 
.rJï,5CuroinduManurcrir.  A  l'égard  de  la 
']„  maticrejon  ncpouvoir  pas  la  fouhaiter 
'1 ,5  plus  favorable  ,  car  elle  renferme  une 
infinité  de  defordres  ,  &de  revolu- 
T  „  tions  tragiques,  ce  qui  n'eft  pas  tr  oins 
."^avantageux  aux  hiftoriens^que  fâcheux 
]„pour  les  Princes ,  ou  pour  les  peuples 
„  qui  eHuycnt  la  tempête. S'il  étolt  per- 
.  „  mis  de  parler  proverbe,  il  faudroit  di- 
i:.,5  re  que  les  Hilforiens  pèchent  en  eau 
y„  trouble.  D'ailleurs  TEglife  fe  mêla  fi 
avant  dans  les  démêlez  de  l'Empe- 
,5  reur  Louis  le  Débonnaire ,  &  de  Tes 
ty  Enfans,  que  le  Pcre  le  Cointe  ne  pou- 
'•,,5  voit  pas  manquer  d'une  carrière  fort 
„fpacieufe  ,  faifant  les  Annales  de  TE- 
„  glife  Gallicane  qui  a  été  fous  cet  Em- 
„  pereur.  A  l'égard  de  celui  nui  a  eu 
„  foin  du  Manulcrit,  on  n'eût  pu  gueres 
j,  trouver  de  perlbnne  plus  propre  à 
,5  nous  en  rendre  bon  conte ,  que  le  P. 
5,  du  Bois  de  l'Oratoire ,  qui  a  publié  ce 
,5  huitième  Tome.  C'écoit  un  ancien 
^5  Ami  du  Pere  le  Cointe ,  &  un  Ami 
P5  d'une  grande  capacité.  Il  a  mis  à  la 
tête  de  l'Ouvrage  la  Vie  de  l'Auteur 
^,  qu'il  a  compofée ,  &  il  nous  promet 
un  Grégoire  de  Tours  revu  3c  corrigé 

»  par 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


îi8  .  Nouvelles 
3,  par  Ton  Ami ,  &  plufieiirs  aitrres  Ou»- 
,5  vrages.  Le  Pere  Maimbouri;  fir 
,5  éloge  très- magnifique  du  P.  le  Co;  - 
3,  en  paflant  dans  Ton  Hilloire  de  la  i 
35  cadence  de  rKmpirc. 

5,  Au  relie  le  Pere  du  Bois  ne  s'occu» 
35  pe  pas  iellemenr  à  mettre  en  ord're  les 
35  Manufcrits  defon  Ami ,  qu'il  n'ait  Iç 
35  temps  de  vaquer  à  d'autres  études. 
35  importantes.  On  nous  fait  efperer 
35  que  lui  &  M.Simon  qui  a  été  autre»» 
35  fois  de  l'Oratoire  5  nous  donneront 
35  bien-tôt  un  Apparatus  Biblicus  in  fo^ 
35 //o  fort  ample ,  avec  un  jugement  de 
,5  toutes  les  Editions  de  la  Bible.  Les 
9,  Curieux  aiment  fort  cette  ibrte  de  ju- 
55  gemens  quand  ils  viennent  d'un  boa 
j,  connoifieur.Par  exemplc5rendroit  de 
55  PHilloire  Critique  du  V.  Teftament^ 
55  où  l'Auteur  juge  de  tous  lesCommenr. 
5>  tateurs  del'Ecriture5a  été  trouvé  tresr 
;5  agréable.  Et  à  propos  de  cela  ,  je  dois 
,5  apprendre  au  public  qu'il  n'ell  pas. 
5,  vrai  qu'on  imprime  en  Hollande 
5î  l'Hiiloire  Critique  du  Nouveau  Te- 
,5  ftament.  Ce  faux  bruit  s'eft  tellement 
55  répandu,  qu'on  écrit  de  tous  cotez  ea- 
^>  ce  Pais  pour  eti  avoir  des  nouvelles. 
>5  Oa  n'eft  pas  fi  curieux  de  s'informer 
>,  s'il  fe  fait  une  Edition  plus  ample  de 
>i  r^Iilloiie  Critique  du  Vieux  Tcfta-' 
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lient ,  parce  qu'on  connoit  dcja  allez 
Livre.  On  nous  écrit  que  M.  le 
>ret  Prévôt  de  PEgHfe  Cathédrale  de 
lontauban  vient  de  publier  une  Hi- 
toire  de  la  Bible ,  dans  laquelle  il  tait 
mvent  mention  de  rHiitoire  Criti- 
[ue  du  Vieux  Teftament.  On  ajoute 
ju'il  femble  avoir  plus  en  vue  de  faire 
foir  qu'il  a  lii  cette  Critique  ,  que  d'y 
Répondre  ,  ce  qui  ,  dit-on  ,  lemble 
rocedcr  de  fon  impuiffance.  Il  eÛE 
lieux  fait  de  travailler  à  l'Ouvrage 
ju'il  avoit  promis,  fçavoir  à  un  Abré- 
gé de  THilloire  Univcrfelle,  que  d'at^ 
iquer  foiblement  l'Auteur  de  THi- 
toire  Critique.  Un  Abrégé  de  l'Hi- 
^loirc  UniverfeUe  feroit  fort  neccfTai- 
|re  en  François,  car  on  en  manque» 
jMonfieur  le  Bret  qui  avoit  entrepris 
iie  le  donner ,  commença  fort  irre,^u- 
^ierement  par  la  queue ,  je  veux  dire 
par  l'Hilloire  de  l*Eglife ,  &  il  s'eft 
|:oîitenté  depuis  de  la  promcflTe  qu'il 
ûvoit  faite.  On  attend  toujours  ion 
f^bregé  de  l'Hiftoire  UniverfeUe 
Profane ,  &  je  croi  qu'on  l'attendra 
(bien  longtemps.  On  peut  l'excufer  fur 
|ce  qu'il  doit  être  permis  de  commen- 
^cerpar  le  pkis  facile  :  mais  d'autre 
)GÔté  pourquoi  s'en^age-c-on  à  ce  que 
l'on  juge  trop  difiicile  > 
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iio  Nouvelles 

ASTlBARCLAiUS  ,  id  cfi  cx.w^rt 
:  Apo/o^ic  quam  non  ita pridem  . ,  - 
tu»  Barclaii/f ,  Scoto-Ûritannus  ftr^ 
Th^ologia  vcrè  Chriïliana.  cdtdit  y  i»» 
fiitutum  in  gratiam  Evan^clicorum 
à  L.  Ant,  i{rîJïro.  in  8.  Hambur- 
gi  apud  Gothofreduin  Schulziutu 

iy  Q  'Il  eft  vrai ,  comme  l'afTiire  M» 
^  Ricaiit,  que  les  Turcs  avec  tout 
i  averfion  qu'ils  témoignent  pour  le& 
^)fciences,permerrcnt  auxMahomerans 
5,  d'épouî'er  une  infidèle  ,  de  quelque 
5-,  Sede  qu'elle  foit, pourvu  que  l'on  aie 
i,  <5crit  des  Livres  pour  la  foùtenir  ,  il 
ne  pourroient  plus  s'oppoler  n 
3,  riage  d'un  Murulman,&  d'un.  .  .  - . 
>5bleure>  car  grâces  à  unGentilho 
5,  me  EcoiTois,  nommé  Barci  ;  ^ 
jjSeéte  des  Qj/akers  a  publié  des  L 
„  pour  le  Ibucicn  de  Tes  Dogmes.  Ow 
>,  fçait  qu'ils  ne  fe  piquent  point  d'é;  - 
j,  dit  ion  3  &  qu'au  contraire  ils  fe  gl< 
„rifient  du  mépris  qu'ils  oat  po 
„lciences  ,  &  pour  l'étude  : 
5,  dant  ils  l'ont  fort  aifes  qu'il  le  i' 
55  trouvé  un  homme  de  condition  p: 
5,  mi  eux  ,  qui  ayant  de  l'habileté 
*5  voulu  la  confacrer  à  fai    "  \poK;: 

55  Uw 


k  la  République  des  Lettres,  2  2t  î 
le  leur  ScCtç.  Cette  Apologie  fut  pu- 
[liée  en  Latin,  ik  dédiée  au  Roi  de  la 
îrande  Bretagne  l'an  I<î75.  le 
de  Theulogijc  veré  Cbrijîian.c 
Ipologia,  L'Auteur  y  déployé  tout 
m  efprit ,  8c  toute  fa  fcience  (  qui  à 
ire  la  chofe  comme  elle  eîl ,  ne  font 
s  communes  )  pour  prouvér  non 
[eulementpar  TEcriture,  mais  auflî 
r  les  Pères  ,  que  la  véritable  Thcô- 
gic  eft  celle  des  Qjja^rrs.  l\  difpofè 
s  preuves ,  fes  réponlcs ,  8c  ics  obje- 
ions,  l'elon  la  lorme  ufitée  dans  les 
xoles  5  en  un  mot  il  bâtit  Ton  Sylle- 
le  à  peu  prés  comme  font  les  autres 
ça  Vans,  fans  oublier  non  plus  qu*eur, 
d^r?  du  mal  de  routes  les  autres  Se- 
.  lien  dit  des  Catholiques,  des 
éformez,  des  Sociniens,  des  Re- 
ontrans,  &■  de  ceux  de  la  Confeflion 
*Ausbourg.  Ces  derniers  ont  été  fort 
enfîbles  a  l'injure,  &  Pont  rendue". 
C Anuùarcliîtitf  dont  il 
llion  ,  efl  l'Ouvrage  d'un  Minilhe 
Xutherien  à  Hambourg ,  qui  ne  pou- 
i  v^ant  digérer  ce  qui  avoit  été  publié 
:ontre  Ion  Parti,  par  Tx-lpoiogille  des 
i^i^ikprs- ,  a  entrepris  de  le  réfuter ,  8c 
'a  fait  d'une  amniere  très- vigoureufe. 
[l  avoit  dé;a  été  précédé  dans  c  / 
icpar   '  putre Luthérien  ,  &  i.uaic 

à  ce 
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22  2    ...  Nouvelles 
pi  à  ce  qu'on  m'a  dit ,  par  un  Calviniftei' 
53  Barc/ai  leur  a  répondu ,  Se  travaillf 
55  prefentcmcnt  contre  le  Miniltre  d\ 
Hambourg. 

Panégyrique  de  Monfeigneur  rEiccîcu\ 
de  BrandcùûNTg  in  4.  à  Rotterdam 
chez  Reinier  Lecrs  16S4. 

T  L  y  a  long-temps  qu'on  a  dit,  qu'i'i 
Jl  n'y  a  rien  de  plus  difficile  que 
bien  taire  un  Panégyrique  5  car  fî  o| 
5,  donne  de  grandes  idées  de  celui  qu*or 
5,  loue  5  on  s^expofe  à  pafTer  pour  un  fla-ll 


jjteur,  &  fi  on  ne  lui  donne  que  de 
55  louanges  médiocres ,  on  s'expofe  à  1 
; 5  fâcher ,     à  le  Elire  méprifer,  chacui 
53  fe  perfuadant  qu'un  homme  qui  pa4|i 
5,  roit  médiocre  dans  Ton  Pancgyrique,5', 
55  eft  en  lui-même  un  fort  petit  perfon-'» 
5,  nage.  Outre  qu'on  a  fait  l'élogc 
5,  tant  de  perfonnes  manifeflement  inHsj 
5,  dignes  d*être  louées,  Ik  qu'on  a  fi  fortiv 
55  épuifé  tous  les  lieux  communs  de  laâ 
5,  loiiange,  foie  avec  raifon,  foit  fansni 
raifon  ,  qu'un  Auteur  qui  ne  veut  pasx.; 
être  Copifl:e,fe  trouve  neceffairemeno;» 
dans  deux  embarras,  lorfqu'il  entre-Il 
prend  de  louer  -,  le  premier  eft  qu'ilfi 
„  ne  fçait  où  trouver  des  penfées  aoncti 
.      n'ait  pas  abufé  pour  immortaliferlè 


35 
3> 

35 
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de  la  Rcfuhlicfite ^c-  i.ciirc<    ^  \  ^ 
^defort  mal  hoiincces  j.i^^und 
j,  qui  eft  une  fuite  du  pica^  w. ,  confifte 
L  en  ce  qu'il  appréhende  qu'onne  croye 
|ï,  rien  de  ce  qu'il  dira ,  car  on  eft  telle- 
1  ment  accoLirumé  a  voir  donner  les 
KtTïcmes  cloges  à  c^ux  qui  les  méritent, 
jfSc  a  ceux  qui  ne  les  méritent  point. 
|p  qu'il  n'y  a  nulle  confcquence  d'ctre 
^5  loué  5  à  mériter  d'être  loué  :  Si  bien 
qu'un  homme  qui  lit  un  Panégyrique 
|n'eft  pas  plus  certain  qu'auparavant 
i(  à  moins  qu'il  n'en  ait  d'autres  rai- 
â3  Ions  )  de  la  gloire  de  celui  qui  en  eft  le 
,j  H:ros.  Joignons  à  ces  difHcuItez,  cel- 
^  Icsque  Tx^uteur  a  remarquées  dés  le 
^  commencement/çavoir  que  la  loUan- 
"|ge  peut  n'égaler  pas  la  vertu  ,  ou  cho- 
quer  les  autres  hommes  nature  don  cnt: 
\,  envieux  des  zlog^f  gui  ne  s^adrcjjlnt 
\,,powt  àcux  y  ijr  de  la  v?rtu  héroïque 
(]uUls  m  fçaur oient  imiter  >  ou  enfin 
j,^  blefler  la  modeftie  de  celui  qu'on 
loué.  Tout  cela  n'emptchera  point 
L  qu'il  n'y  ait  toujours  beaucoup  de  Pa- 
[V,  ncgyriiles,6c  dans  le  fond  cela  ne  doit 
„  point  rebuter  ceux  qui  fe  /entent  ca- 
3,  pables  de  faire  connoïtre  au  public  le 
mérite  des  honnêtes  gens.  Il  ne  faut 
^pas  trop  craindre  auOî  qu'ils  nefe  re- 
|-butenc  j  rien  n'eft  plus  commun  que 
^  ceux  à  qui  ces  diiîicultez  ne  font  nulle 
i  5,  peine. 
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2  2  4  ^ouveîUs  de  la  Repu  h.  c, 

peine ,  mais  il  ell  tres-raie  de  rrouvef 
35  des  Panegyriftes  qui  ayent  les  talen- 
55  de  celui  qui  nous  donne  fujet  de  pa  ' 
55 1er.  Il  y  a  de  la  grandeur  &  dans  fe 
5  5  penfées  &  dans  fon  ftile  ,  il  donne  u 
„  tour  noble  à  ce  qu'il  dit,  &  l'on  re 
5,  marque  aifc'mcnt  qiie  l'éloquence  na 
j,  turelle      l'acquife  concourent  ave 
ii  la  beauté  de  l'efprit  à  former  le  cara  ' 
y  y  dere  de  cet  Ouvrage.    Ce  font  d 
)y  grandes  reflTources  pour  réûfTîr  5  mai 

les  grandes  qualitez  de  fon  Herc 
5,  font  une  beaucoup  meilleure  ,  paro 

Qu'elles  ont  dû  Pempêcher  det 
%y  cire  qu'on  n'ajoutât  point  de  foi  a  ce 

qu'il  diroit.  La  gloire  de  ce  Prince  e(li 

trop  publique  >  &  fonde    "  ^ 

d'exploits  dont  toute  l'Eui  op^  a  cté 
5,  témoin  ,  pour  donner  lieu  à  une  fçttt 
3^.blable  inquiétude. 

5i  A  propos  de  Paii,^^)inju.:>  >  ; 
i 5  dire  ici ,qu'on  veut  faire  en  Fran  1 

Recueil  des  me^'^  -  ir."*:  Oraifoi- 
>*  nebrcs  de  la  R.  .  .  •.  ,  xC  qui.,  i 
y,  faite  par  l'Abbé  Flechier ,  palTé 

la  mcill-'^nre  de  rou»"es  dnn'-  l'e'p 
5,  bien 

5)  croyent  que  celle  du  Prince  deC 

ononcéepar  le  fameuse  ?ere  Bo. 
^,  dalouë  5  va  encore  au  delà. 


F    I  lN\ 


NOUVELLES 

DELA 

EPUBLIQ_UE 

DES 

LETTRES. 

Mois  de  May  I6S4, 

|;  ^/on  ftmim  ex  fu'.gore  ,  fcd  ex  fumo  Itre 
Incemy  O'c, 


A  AMSTERDAM, 

liez  Henry  Desbordes,  dans  le 
Kalver-Scraat ,  près  le  Dam. 


M.    DC.  LXXXiy, 

Avec  Privilège, 
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LE  LIBRAIRE 

AU  Lf^CTEUR» 

ON  domera  tous  les  mois  des  Nouvelles 
'femhlahles  a  celles  ci ,  O'  dés  quon  aura, 
tîi  attrafcr  le  commencement  du  mois , 
Èour  la  publication  des  Nouvelles  du  mois  f  re- 
cèdent (  à  nucy  Von  ef^cre  d'arriver  bien-tôt  )  on 
fera  très  ponÛuel  àfi)t:rnir  ce  ^etit  Livre  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois. 

On  travaille  4  établir  de  bonnes  correjpon- 
dances  par  tout ,  (7  le  LeClcur  ne  doit  p.u juger  j 
ie  la  fuite  par  ces  commeneemens.  On  tacherAÎ 
de  faire  ce  que  p'         "^^n^cneequi  aecompa^je  t 

le  Titme,  , 

On  prie  tous  ceux  qui  auront  des  Mémoires 
tropresii  êtreinfcrcK  dans  cet  Ouvrage-d'envou- 
lo.r  faire  part,  er  s' ils  ne  fçavent  p  is  l'adre.e 
iel\Jutcur,âelcs  faire  tenir  a  Henry  Des- 
bo^dcs  MarcHanJ  Libraire  a  Amlterdam*, 
aansleOlver-Suaat,  err/f/ù/Vf  enfortequei 
les  paquets  forent  ajfranehis. 

L es  Uirairesfont auiji pnex défaire  fçavoiri 
tromptement  quils  ont  imprimé  tel  ou  tel  Livrer 
Uls  mt  interej}  quon  en  infruife  le  Public  au 
fiittct. 
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de U  Repuhiiiiuedes -Lettres,  iij 


A  R  T  I  C  L  E  I. 

\D(fcnfe  de  U  "^formation  dam  un  Sn^ 
tîionJuYhch.  16,  drfercmie  v.  i6 
Prononçai  à  Charemnn  le  îi  o^-  A^-^, 
f(^Si;  ifv  f2,   A  Rotte^dam  ..icz 
KeihierLcért  1-6^54. 

E  Sermon  avoir  dcja  été  imprimé 
J  V.-  a  Genève  ,  mais  tomme  les  bons 
^vres  ne  fçauroi^nt  être  trop  coml 
mvns^,  Oîi  Ta  réimprimé  en  ce  Pais-cr 
hm  la  vue  communiquer  4  plus  de 
;fen.s  iinecotirte  arfoiide  manière  de 
-^pouffer  raccafâtibn  de  Schifme  qu'on 
m.  HKeiite.  L'Auteur  ftitprenuerc- 
^nr  plufîenrs  remarques  fur  la  condui- 

cie  Oieual'égard  des  Juifs, &en]e9 
-^nmnt  auxChrêtiei^s,!!  fàit  voir 

J -  -'^Ms  font  obligez  d'ejKiminei: 
fM-*vi^      <^»><eighe,  &  derejettercc 
rt^eïc  pas  emprunté  de  rEcriture 
Vî>u     mfcre  la  neceffirédènôrre  Ré? 

ya  infinirtitntplus  de 
fes  qucde  pardes  dans cettè petite 
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Nbuvdîes 


ARTICLE  il. 


m 


mftotre  CritidjUe  de  la  enfance  der 
coutumes  des  Nations  du  Levant,  pu- 
bUzc  par  le  Sieur  de  Mont.  A  Franc- 
fort chez  Frédéric  Arnaud  id84.  in 

'  12.  &  Te  trouve  à  Rotterdam  chez 
Reinier  Leers. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  femble  ef- 
pcrer  en  quelque  façon  ,  qu'il  ne  : 
déplaira  pas  à  la  Cour  de  Rome ,  qui  en  i( 
louant  l'HAT/^ojî^iai  de  M.  l'Evêquedc  . 
IVIcaux,  a  fait  a(Jel  opnmitre  ,  dit-ily  .i 
/lu'elkn  approuve  plaint  y lufietirs  petitt-M 
uÇazes  qutjont  autortje^  par  les  l'heolo-  i 
^icHs  du  fécond  ordre.  Mais  il  déclare  r 
aflez  nettement ,  qu'il  n'cfpere  pas  d'e-  •. 
tre  approuvé  par  les  Mifîionnaires,  par-  : 
ce  que  fotn  faire  mtiux  valoir  leur  cm- 
pjo]  ,  ils  accufent  -les  Orientaux  d  uti;i 
îrès-erand  nombre  d'erreurs  ,  donr  il 
les  luftifie  dans  cette  Hiftoire.  U  i^it 
voir  par  des  preuves  convaincantes  quô: 
ks  Latins  ont  acculé  mal  à  propos , 
avec  beaucoup  d'emportement^,  1 
FalifesOnentaîcs  d'une  infinité  d  Hc-- 
refies  Lucas  Holftenius  Bibhothecairei 
du  Vatican  a  fait  la  même  remarque. 

danst 


ffe la  Rfpuhlit^ftedes Lettre f.  ii^ 
V    .  Ton  Traité  du  Sacrement-de  Con- 
firmation qui  fe  pratique  parmi  les 
Grecs.  Il  reproche  à  quelques  Théolo- 
giens Latins  de  n'avoir  aucun  ^jard  à  ta 
veritt  dan?  hurs-  difputes  contre  leè 
K>rtentaux  ,  tn^is  de  rapporter  toutes 
Xrhofe's  à  ieîtfs  itfages.  &  cof(tumef,en  con^ 
damnant  tout  ce  tfui  n'y  ùoitpai  r- 
it^  ^«?.  L*Auteur  explique  en  t^rticuîier3& 
^  juftifie  cette  plamte  générale  de  Lucas 
.  Holilenius,  &  c'eft  1î  le  plan  de  tout  cet 
)  Ouvrage^.  H-  croit  au  refte  qu'il  ne  luy 
:  doit  pas  être  moins  permis  dé  £airé  VA,^ 
I  t)ologie  de  cenx  qui  ortt-  été  condamnez 
J  comme  Henetiqués>  f^àr  des  Conciles 
Généraux ,  q[u*îrà  été  permis  à  d*autres 
de  juftilîer  ceur  qu'on  appelfoit  demt^ 
Arnens,  demi-Pelagiens,  Prédeftina- 
tiens,  &c.  &  d'écrire  pour  ladéfenfc 
d'Oricrene,  &  du  Pape  Honorius  con- 
damné dans  un  Concile  General.  Il  pré- 
tend     /er/^/Vx  dont  il  traite  font  du 
nombre  de  ceux  qui  font  fujets  A  revifion. 

Apres  cette  idée  générale  de  tout  le 
Livre,  fî  nous  le  voulons  faire  connoitre 
plus  en  détail,  nous  devons  dire  que  le 
Sieur  de  Moni  commence  par  examiner' 
la  créance  &  les  coutumes  des  Grecs 
d'aujourd'hui.  II  remiroue  qu'un  Sei- 
gneur Vénitien ,  Archevêque  de  Cor- 
fou  ,  nommé  Caueus  ,  conte  jufqu'à 

3  trente- 
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2,3  o  £Mûuvtues 
trente- une  erreurs  des  nouveaux  Grecs 
lions  un  Livre  qu'il  adrefTe  au  Pape  Gré- 
goire XIIL  &  que  Léo  AUatius  traite 
Caucus  d'ignorant  ,  de  calomniateur, 
d'homme  qui  n'a  point  de  jugement^  & 
qui  a  crû  oblige^-  le  Pape,  en  multipliant 
les  erreurs  des  Grecs.  Là-defliis  l'Au- 
teur prenant  le  Parti  de  Caucus,  le  julli- 
fie  dans  prefque  toutes  les  opinions  qu'il 
a  attribuées  aux  Grecs ,  &  reproche  à 
Allatius  à' Avoir  adouci  beaucoup  de  cho- 
fes  dam  leurs  [entimens ,  par  un  ejprit 
dù  Goncilintion  >  à' pour  être  agréable  ati 
Pape  Urbain  VlH,  qui  avait  akr s  formai 
lê  dejfcin  de  rztinir  les  Grecs  avec  l'Egli^ 
feRjJwaine)  f  ar  des  voyes  d^adouciffe* 
ment.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
les  Huguenots  appliqueront  ces  paroles 
au  Livre  de  M.  l'Evêque  de  Condom, 
mais  l'Auteur  pourra  répondre  qu'il  ne 
fongeoit  pas  à  cela  5  &  qu'on,  peut  abu- 
fer  de  tour.  Si  quelqu'un  demande  com- 
ment il  fe  peut  faire  que  M.  de  Moni 
juftific  les  Grecs  des  erreurs  qu'on  leur 
impute,  &  qu'il  prenne  néanmoins  le 
parti  de  Caucus  contre  Léo  Allatius, 
qui  les  a  diminuées ,  je  luy  répons  c]ue 
cela  fe  fait  en  reconnoilTant  d'un  coté, 
que  les  Grecs  croyent  ce  que  Caucus 
leur  attribué ,  &  en  foûtenant  de  l'autre 
que  ce  bon  Archevêque  de  Coiibu  n'a; 

pas 
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Va 


^    de  U  République  des  Lettres.  2  3  T 

^paseuraifon  de  condamner  la  créance 
^del'Eglife  Grecque.  Coynme  il  yi'ùoit 
■•  'fdi  fçavam  dant  la  Theoloçric  des  An- 
vyifm  y  il  a  tout  rapporti^a  IaTh''ûlo^ie 
•  \  SchoUflique  y  &  aux  Decîfiom  du  Con- 
'  cile  de  Trente  ,  éju'il  a  cru  être  la  règle 
A  fur  laquelle  il  devait  condamner  d^  erreur 

^  tout  ce  qui  n'*y  Ùoit  point  confirme  

&  il  a  condamm'  trop  hautement  ce  qui 
ne  r^accommodoit  point  aux  ufans  de 
^on  Eglffe. 

On  trouve  des  remarques  fort  curieu- 
ifes  dans  la  difcuffion  que  TAutcur  nous 
îdonne  des  erreurs  dont  Caucus  a  drefTé 
Je  Catalogue.  Par  exemple ,  on  y  voit 
jl.  que  les  Prêtrès  admimftrent  laCon- 
ifîrmation  dans  l'Eglife  Grecque.  2.  que 
)  tous  les  Orientaux  communient  fous  les 
ideux  efpeces  ,  &  qu*ils  étendent  cette 
'pratique  jufcju'aux  enfans ,  leur  donmnt 
la  Communion  après  le  Biptêrnc ,  avec 
iunecuillicre  où  on  met  du  Sang  de  Te- 
ifus  Chrift  que  Pon  tire  de  la  Coupe  ou  il 
.  eU  avec  les  miettes  de  pain  qui  contien- 
/nent  fon  corps.  3 .  que  les  Grecs  foutien- 
incnt  qu'il  nV  a  proprement  queleBa- 
jptcme  &  PEuchariflie  qui  ayent  éié  in- 
lltituez  par  nôtre  Seigneur,  &:que  les 

ont  été  inflitue/,  pa^ 
Eglife.  4.  que  tous  les  OrieuMux  g  - 
ornent s'ablliennenrdufang,  e^'de$ 


mer 

r 


L4 


cho- 
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i  3 1  Nouvelles 
chofescrouffées,  &  qu'il  n'y  a  pas  foit 
long- temps,  que  cette  pratique  a  écc  en- 
tièrement abolie  dans  tout  TOccident. 
5.  que  les  Grecs  prient  pour  les  morts 
fans  admettre  un  Purptoire  ,  parce 
qu'ils  croyent  qu'il  y  a  des  amesqui  ne 
iom  dans  les  Enfers  que  pour  un  temps. 

qu'on  ne  doit  pas  crier  autant  que 
l'on  fait  contre  la  Simonie  de  l'Eglife 
<?recaue ,  où  les  Evêques  vendent  les 
Ordres,  &  les  Prêtres  l'adminiftration 
desSacremens  :  car,  dit  l'Auteur,  on 
m  trouve  rkn  à  redire  danr  l'ufage  cjut 
i'eft  introduit  dam  PQccidcnt  de  pren- 
dre  de  Carient  four  des  Mejfes  y  pour  des 
Curifc [fions  >  if  pour  une  infinité  d'autres 
chojes;  nous  ne  trouvons  pas  de  plus  ÙraYi' 
ve  que  de  certains  peche^  foicnt  taxes^  à 
ï{pme ,  parée  que  nous  nous  fommes  accour 
tume::^  à  cet  ufagf.  On  trouvera  dans  ce 
jnême  lieu  plufieurs  curieufcs  recher- 
ches touchant  le  Monachifme  desGrccs. 
Voilà  la  matière  du  i.  chapitre. 

L'Auteur  examine  dans  le  fécond  la 
cuelHon  quia  etcfi  fort  agitée,  entre 
liï  Chude&  M.  Arnaud,  fçavoirJi  la 
Tranmibftanciarion  eft  un  Dogme  de 
l'Eolife  Grecque.  Il  avoue  que  ce  grand 
nombre  d'Atteftations  qu'on  a  produi- 
tes n'otent  pas  la  difficulté  ,  parce  qu  on 
n'en  a  point  publié  les  Originaux ,  mais 


delà  République  dis  Lettres.  ; 
iêulement  une  Verlîon  en  François, 
dont  la  fidélité  peut  être  révoquée  en 
lioute  par  les  Protefl:ans,qui  difenc  d*ail- 
.:eurs  qu'elles  contiennent  quelques  faits 
jqui  ne  font  nullement  de  la  créance  de 
TEglife  Grecque.  Les  Jefuites  font  es- 
pérer d'autres  Atteibitions  plus  authen- 
piques,  &dans  les  Langues  mêmes  ou 
biles  ont  été  compofées.  Cet  Auteur  fe 
"r>erfuade  (jue  les  preuves  qu'il  apporte 
de  la  créance  des  Grecs  touchant  U 
Tranfrubn:ar:ciation  doivent  être  préfet 
irùf  à  toutes  les  Atteftations  qu^on  pour- 
{roit  faire  venir  du  Levant ,  parce  que 
non  feulement  les  jefuites  feront  f h  fpefhs 
aux  Protcftam  ,  mais  même  ils  ne  man- 
queront pas  de  dire  que  ces  Attcflationt 
auront  ùi'mendiùs  y  &qu^il  n*y  a  rien 
\qu'on  ne  fafe  faire  aux  Grecr  d^aujour- 
vd'/juy  pour  de  r argent  »  au  li9H  que  les 
'tC-mt^rna'res  tire;(  des  Livres  qui  ont  cVs' 
icompofe^  par  les  mêmes  Grecs  y  dv^nt 
toutes  CCS  difputes  ,  font  autant  de  preu" 
■'.ves  qu^n  ne  peut  contredire.  Or  c'eft  de 
xetce  forte  de  témoignages  que  l'Au- 
^eur  fe  veur  fervir.  Le  P.  Simon  Tavoit 
léja  fait ,  publiant  en  Grec  6c  en  Latin 
lies  Ouvrage'^  de  Gibricl  de  Philadel- 
fphie  ,  &  plufîcurs  autres  Pièces ,  durant 
îles  démêlez  de  M.  Arnaud ,  &  de  M. 
[i  iXiaudc l'an  icyi, 

L  5  Ob 
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2  Nouvelles 

On  voit  dans  ce  même  chapitre  Texa- 
men  des  Objedions  o\\\m  Sçavant  An- 
glois  nommé  M;  Smith ,  qui  a  voyagé 
i'iir  les  lieux ,  &  qui  a  comporé  un  Livre 
Latin  fur  l'érat  prefent  de  rEglifeGrec- 
que ,  a  propolces-à  ceux  qui  prérendenc 
que  les  Grecs  croyent  la  TranfTubftan- 
ciarion.  Ces  Objedions  Te  reduiCent  à 
ceci ,  que  Gabriel  de  Philadelphie  l'un 
des  premiers  qui  s*eft  fervi  du  terme 
fjLtr}t(n0<n<;  s'étoit  rempli  refprit  àVenife 
de  k  Théologie  Scholaft  ique ,  &  avoïc 
même  été  gagné  par  les  rufes ,  &  trom- 
peries de  ceux  de  TEglife  Romaine  5  & 
que  ce  mot  inconnu  auparavant  n'a  paJj 
été  fort  en  ufage  depuis  ce  temps-là  par- 
mi les  Grecs  j  qui  nomment  encore  au- 
jourd'hui dans  leur  Liturgie  les  Symbo- 
les après  même  qu'ils  ont  été  conlacrez^ 
les  Àntitypcf  du  Corps  &  du  Sang  de 
'Chrift.  L'Auteur  répond  à  cela.  i.  que 
Geniiad'us  qui  vivoit  plu^^de  ccn"  ans 
Avant  Gabriel  de  Philadelphie  s'eft  fervi 
du  tcrme*fri1if(n'A'ffî',.2.  qu'encore  que  Ga- 
briel eût  étudié  à  Padouë  ,  il  n'a  pas 
laifié  de  fe  rangbr  au  parti  de  Mnrc  d'E- 
phefe  contre  "ceux  de  Ton  E^life  qui 
avoicnt  adhéré  au  Concile  de  Florence, 
&:  d'écrire  contre  ce  Concile.  3.  que 
plufteurs  Grecs  qui  ont  écrit  dins  ce  fie- 
cle  Con  rapporte  leurs  pafTages)  ont  em- 
ployé 


I 
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deU  République  des  Lettres,  235 
ployé  le  mot  fjt,tri<<Aa)ai<;,  4.  que  les  deux 
Synodes  remis  à  Conftantînoplc  concie 
Cynllc  Lucar  n'ont  point  eu  befoin 
pour  faire  ce  qu'ils  avoientcn  vaë,  de 
ia  fervir  de  ce  terme ,  &:  à  ce  fujet  on 
parle  non  feulement  du  Concile  deje- 
rufaleintenj  Tan  lôjz,  &:  imprime  à 
Paris  Tan  I676.  avec  une  Vcrfon  Lnti- 
ne  pleine  de  fautes ,  mais  aufli  de  Cyril- 
le Lucar  3  dont  l'Auteur  rapporte  1  Hi- 
floire  en  abrégé ,  d'oià  il  eft  aifé  de  re- 
cueillir que  ce  malheureux  Patriarche 
fut  étranglé  par  les  intrigues  des  Jefuites 
de  Con-lantinople  appuyez  de  la  Cour 
de  Rome.  5.  qu'il  ne  faut  pas  $'étonncr 
lî  l'on  ne  voit  pas  dans  les  anciens  Livres 
GïQcsh  terme  f^tTif<r..6>aii ,  car  comme 
on  a  inventé  les  termes  dtTrîn/tc\  de 
Perfonn-' ,  de  ConjïiI;Jînnciely(c\oï\  le  be- 
foin qu'on  en  a  eu  po  .ir  réfuter  les  He- 
re^cs,  on  a  inventé  auffi  ceJuy  de  Tranf- 
fubilianciation  ^  &  de  u.iritcjvc:ç ,  quand 
Jes  Bcrengariens  ont  combat u  la  do- 
ctrine dominant:?,  é,  qu'encore  qu'an- 
ciennement on  ait.  nommé  les  fymbo- 
les  5  Antiiyp^r  même  après  leur  con- 
lécrarion,  il       neuf  cens  r^ns  que  les 
.Grecs  nj  1:  font  plus.  Il  efl  bien  vray 
qu'ils  les  nomment  Jmîtypes  après 
^voir  recité  les  paroles  de  l'Inftitution  , 
Cecy  cjl  mon  Orps ,  mais  il  ne  s'enfuif 

L  c  pas 
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2  ^  ^  Nouvelles 
pas  de  là  qu'il  les  nomment  ai nfi  après 
la  Confecration ,  car  les  Grecs  d'aujour- 
d'hui prétendent  que  la  Confecratiori 
n'ell  faite  qu'après  la  prière  qu'on  ap- 
pelle l'invocation  du  S.  Efprit ,  laquelle 
le  voit  dans  la  Liturgie  après  les  paroles 
où  les  fy  mboles  font  nppellcz  Amitypcs, 
Le  Chapitre  troifiéme  prouve  que  les 
Grecs  adorent  l'Euchariftie  ,  quoi  qu'à 
l'égard  du  culte  extérieur  ,  ils  Ibienc  de- 
meurez dans  l'ancienne  fimplicité,  dont 
le  Sieur  de  Moni  prétend  que  l'Eglife 
Latine  s'ell:  départie  à  caufe  des  Beren- 
gariens.  Voilà  ce  qu'il  dit  touchant  les 
Grecs.    Le  refte  regarde  les  Eglifes 
Schifinatiquesdu  Levant. 

Il  explique  en  prenr'er  heu  la  créance 
des  Melchites ,  ou  Royaliftes ,  nom  qui 
leur  a  été  donné  à  caufe  de  leur  attache- 
ment au  Concile  de  Chalcedoine  qui 
étoitdans  le  parti  de  l'Empereur.  Au- 
jourd'huy  l'on  appelle  Melchites  les  Sy- 
riens ,  Cophtes  ou  Egyptiens,  &:  les  au- 
tres Orientaux ,  qui  n'étant  point  Grecs 
de  Nation ,  ne  laiflent  pas  d'être  de  leur 
fentimenr. 

Il  parle  en  fécond  lieu  des  Chrétiens 
de  la  Géorgie ,  &  de  la  Colchide.  L'Hi- 1 
ftoire  que  Galanus  a  fait  imprimer  à 
Rome  l'an  T^^o.  touchant  la  réunion 
de  PE^life  Arménienne  avec  la  Komai- 
°  ne. 


0\ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


de  la  Repuhlique  des  Lettres,  237 

f^jf  ne ,  rapporte  diverfes  choies  curieufes 
touchant  l'état  de  ces  Chrétiens.  On  y 
li  trouve  la  Lettre  que  le  Pcre  Avitabolis 
3  Clerc  Régulier ,  &:  Chef  de  la  Million 
[  que  le  Pape  Urbain  VIIL  leur  avoir  en- 
'V  voyée ,  écrivoit  de  ce  Païs-Ià  à  Rome 
'i^Vàni6ii,  Cette  lettre  accufe  lesGeor- 
I  piens  des  mêmes  erreurs  que  Ton  attri- 
*Vj|  buë  aux  Grecs ,  &  rapporte  non  feule- 
^^jj  ^'^^^^  quelles  font  leurs  Cérémonies ,  Sc 
leurs  opinions,  mais  aulTi  quelle  eftla 
1  forme  de  leur  gouvernement  temporel. 
]  Le  Sieur  de  Moni  remarque  que  la  ma- 
n  nicre  dont  ilsadminiftrent  le  Baptême, 

il  le  Mariage  &  les  autres  Sacremens  ell 
I  légitime,  quoy  qu'elle  foit  différente  de 
•  i  Tufage  de  PEglife  Romaine.  Car ,  ajoû- 
j3  te-t-il  j  ce  que  nous  appchm  aujourd'huy 
.\\  matière  &  forme  des  Sacremens  parmi 
«  nouSi  ne  doit  pas  régler  les  autres  Nationt 
)  Chrcticjînes  qui  i^mre^it  ces  noms.  W  par- 
A  le  d'une  Relation  Manufcrire  attribuée 
kf;  au  P.  Zampi ,  Religieux  Thcatin ,  où  il 
fco  cft  traire  affez  au  long  de  l'ignorance  &: 
K-\i  des  erreurs  de  cesPcnpks,  &  fur  tout 
'  des  Mengrelicns.Ce  Pere  ayant  deman- 
dé à  un  Prêtre  Mengrelien  ,  li  le  pain  & 
i  le  vin  de  l'Euchariflie  croient  changez 
après  la  confccrarion  au  Corps  &  au 
Sang  de  JefusChrift,  le  Prêtre  luy  ré- 
^  pondit  en  foûriant  ,  qu'on  ne  pouvait 
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a  3  s  Nmvelles 
comprendre  ^iic  'fcftis  Chrijl  put  quitter 
le  Ciel  pour  venir  fur  la  terre ,  qu^il 
fut  être  rcnfermt'aam  un  fi  petit  mor- 
çeau  de  pain.  Le  peu  de  refpc 61  qu'ont 
ces  Peuples  pour  les  Symboles  conf..- 
crez,  paroitfoft  incompatible  avec  la 
croyance  de  la  Tran(Tub{ianciation,n'en 
dcplaife  à  TAuteur  de  cet  Ouvrage.  ^ 

Il  parle  en  troilicme  lieu  de  la  créan- 
ce des  Neftoricns ,  &  dir  que  félon  la 
coutume  des  autres  Orientaux,  ils  n'ont 
eu  recours  quelquefois  au  Pape  ,  que 
pour  quelque  intereft  particulier,  ce  i^ui 
a  fait  que  ces  fortes  de  réunions  ont  ete' 
de  peu  de  durée.  La  première  réiinion 
des  Neftoriens  avec  TEglife  Romaine 
s*eft  faite  fous  Jules  III.  Se  h  féconde 
fous  Paul  V.  Scroza  fie  imprimer  à  Ro- 
me lesAdesde  la  féconde  l'an  1617- 
Ils  contiennent  les  principaux  articles 
delà  créance  de  ces  Peuples,  fur  quoy 
M.de  Moni  fait  fcs  Refiexions.La  prin- 
cipale cft  que  r  Abbé  Adam  Député  du 
Patriarche  deBabylone,  montra  avec 
évidence  que  leNeftorianifme  d'aujour- 
dMiuy  eft  une  Herefie  de  nom  ,  &  qu'on 
ne  les  a  condamnez ,  que  parce  qu'on  ne 
les  entendoit  pas.  H  montra  cela  fi  clai- 
rement que  Stroza  s'eft  vù  contraint 
d'avouer  ,  qu'il  eft  affe^  proU^le  nue 
l'erreur  des  Neftoricns  d'aujourd'huyjft 

plutôt 


f 


de  la  République  des  Lettres.  2  j  p 

flùtot  dam  t entendement  que  dans  la  vo* 
Jontz ,  c^eji  à  dire ,  qu'ih  ne  font  pas  He^. 
\retiques^n'éant point  danr  l^ùfimation, 
'mats  qu*tU  ignorent  la  véritable  Theolo' 
gie  ^  &  qu'ainfi  ils  font  dam  P erreur  » 
xcvmtne  fi  c\'tott  une  erreur  ,  dit  M.  de 
ll^Ioni ,  de  ne  J'çavoir  pas  les  termes  qui 
Uim  en  uj'age  depim  quelques  fi^cles-f  ar" 
\mi  les  Théologiens  d'Occident.  II  remar- 
iquc  en  luire  qu'on  pourroit  inférer  de 
ces  mêmes  Ades ,  que  le  Nefiorianifme 
nejl  qu^une  Herefie  de  nom,&  que  fi  Net 
•ftorius  &  S.  Cyrille fe furent  entcndus^ilT 
auraient  pu  concilier  leurs  opinions  y  & 
'Auroiem  empècht  par  là  un  grand  fcan-- 
Ida  le  dans  rEgltfe,  Mais  tes  Grecs  ont 
y^toùjours  ù^de  grands  dtjputeurs  ,  aujji 
^woyom-nous  que  la  plupart  des  premières 
c  Herefies  Jlnt  nùs  parmi  eux  y  &  le  plus 
fowvent  leurs  difputes  n'ùotent  que  de 
Metnpbyfique  3      dépures  equivoquef^ 
d*où  ils  tiroient  en  fuite  des  confequencet 
à  leur  manière ,  venant  enfin  aux  inju^ 
\res  y  &  par  là  les  chofes  devenaient  irre- 
concîl tables  y  au  lieu  que  fi  les  partiet 
\euijent  explique' modeflement  leur  penfee, 
lil  n'y  eut  pas  ru  le  plusfouvent  la  inoindre 
■  apparence  d' Herefie,  Ceft  ce  que  quel- 
ques-uns dtfent  être  arrive,' dans  l"" affaire 
^eNcftoriHS,  &de  S.Cyrille,  comme 
'Aureur  tache  de  le  faire  voir.Ce  pafïà- 

ge 
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i^o  Nouvelles 

ge  m*a  parû  trop  confîderablc  pour  n'en 

rapporter  qu'une  partie. 

Il  parle  en  quatrième  lieu  des  Cn re- 
tiens de  S.  Thomas ,  &  il  dit  quMls  Ibac 
de  la  même  Sede ,  &"  fous  le  même  Pa- 
triarche que  les  Neftoricns.  Il  rappor- 
te les  divers  expcdiens  donc  la  Cour 
de  Rome  s*eft  fervie,  pour  gagner  ces 
Peuples^depuis  que  les  Portugais  fe  font 
établis  dans  les  Indes ,  &  il  remarque 
qu'on  a  trop  inquiété ,  &  trop  violenté 
ces  bonnes  gens.  Il  examine  en  fuite  les 
en-eurs  dont  Alexis  de  Alenefes  de  l'Or- 
dre de  Saint  Auguftin  ,  Archevêque  de 
Goa  ,  &  Primat  d'Orient,  accufe  les 
Chrétiens  de  S.  Thomas ,  &  il  foûrient 
que  fi  ce  Primat ,  &  fes  Miffionnaires 
avoient  été  bien  inftruirs  de  l'ancienne 
Théologie ,  ils  n'auroient  pas  cnnt  mul- 
tiplié CCS  erreurs,  ce  qu'il  leur  prouve 
d'une  manière  également  courte ,  &  ju- 
dicieufe. 

Il  parle  en  fuite  des  Jacobites ,  fait 
quelques  Reflexions  fur  i'Herefîe  d'Ku» 
tyches ,  &  de  Diofcore  dont  ils  font  Sé- 
nateurs, mais  de  telle  manière  qu'au- 
jourd'huy  ce  n'eft  plus  qu'un  mal  enten- 
du ,  ^  réfute  Brercwod  fur  quelques 
fentimens  qu'il  a  imputez  aux  Jacobites 
après  Thomas  de  JcCu.  Paîl^nt  delà  aux 
coutumes  &  a  k  créance  des  Cophtes, 

ou 


de  U  République  des  Lettres,  2  4  ï 
ou  Coptes  ^  qui  lont  les  Chrétiens  d'É- 
'pte,  il  dit  que  leur  Religion  cil  la 
terne  que  celle  des  Jacobites ,  &  que 
toutes  leurs  foùmiflions  au  Pape  n'ont 
,  /3  été  qu'en  apparence.il  examine  à  fa  ma- 
..n  iiiere  ce  que  Ton  publie  de  leurs  erreurs, 
vvrefute  encore  Brerewod,  &  rapporte 
q  plufîeurs  chofes  qu'il  emprunte  de  la 
.  i  Relation  du  P.  Vanfleb ,  puis  paH'ant  à 
•J  la  crc'ance  des  Abyffîns  ,  il  remarque 
;  p  qu'ils  n'ont  jamais  témoigné  vouloir  fe 
.  .'1  foûmcttre  au  Pape ,  que  pour  le  trom- 
]  per  5  &  il  les  juftifie  de  quelques  reftes 
de  Judaïfme  qu'on  prétend  qu'ils  ont 
1  retenues ,  à  l'égard  de  la  Circoncilîon, 
du  jour  du  Sabat ,  &  des  chofes  étouf- 
1  fées. 

Il  s'étend  plus  fur  la  Sede  des  Armé- 
niens foie  parce  qu'il  a  eu  plu/îeurs  Con- 
férences avec  un  de  leurs  Evêques ,  qui 
prenoit  la  qualité  d'Evêque  d'Ufco- 
vanch,  ^rqui  étoit  à  Amfterdam  l'an 
1 664.  pour  faire  imprimer  une  Bible  en 
Arménien  ^  Toit  parce  que  Galanus  a 
traité  fori  amplement  de  cette  Secle. 
1  L'Auteur  le  Airprend  quelquefois  en 
î  fiute,  avouant  d'ailleurs  qu'il  a  eu  beau- 
J  :)  coup  de  part  à  la  réunion  qui  s'efl:  faite 
»1  feus  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  6c  qui 
li  fubfîfte  encore  entre  l'Eglife  Latine  & 
un  bon  nombre  d'Arnoeniens.  Il  exami- 
ne 
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14*  NouveUes 
ne  les  erreurs  qu*un  Arménien  Latînifc 
leur  attribué',  Srfait  voir  qu'il  y  a  peu 
<i*exa6lirude  dans  fon  calcul.  Au  refte 
l'Evêque  d'Ufcovanch  étoit  Grand  Vi- 
caire ae  fon  Patriarche ,  s'appelloit  Uf- 
cam,  &  cft  mort  à  Marfeille,  où  le  Roy 
de  France  luy  avoir  permis  de  faire  im- 
primer des  Livres  Arméniens.  La  Con- 
grégation de  Fropagandii  Vide ,  s'en  eft 
étonnée. 

Enfin  l'Auteur  examine  la  créance, 
&  les  coutumes  des  Maronites ,  &  fe 
fertpour  cela  de  la  Relation  Italienne 
du  P.  Dandini  Jefuite  ,  ^  des  Remar- 
ques que  M.  Simon  y  ajouta,  en  la  pu- 
bliant en  François  l'an  167%,  Comme 
ce  Livre  eft  fort  connu ,  &  que  nous  ne 
nous  femmes  déjà  que  trop  étendus, 
peut-être,  fur  celuy-ci ,  nous  finirons 
notre  Extrait  fans  parler  de  l'article  des 
Maronites ,  qui  efi:  pourtant  un  des  plus 
curieux.  Nous  dirons  feulement  que  M. 
de  Moni  reflite  quelques  endroits  de 
l'Apologie,  que  M.  Faulte  Nairon  Fro- 
fcfleur  de  la  Lans^ue  Arabe  dans  le  CoL- 
lege  de  la  Sapience  àRome,parent  d'A- 
braham Ecchellenfis,  &  fon  SucceïTeur, 
a  fait  imprimer  à  Rome  l'an  1(^79. pour 
Je  Fondateur  de  leur  Sede. 

Le  dernierChapitre  de  ce  Livre  trai- 
te de  la  Religion  des  Mahometans ,  & 

en 


de  la  République  des    cttres.  24^ 
^cn  dicdeschofes  tres-particulieres ,  & 
'  tres-curieufes  ,  fans  aucune  préoccupa- 
tion. 

On  voit  après  cela  quelques  Notices, 
3«:  quelques  palTages  en  Original  que 
l*Auteur  avoit  citez. 

On  peut  recueillir  de  cet  Ouvrage 
'ue  l'Eglife  Latine  s'eft  infenfiblement 
carrée  des  coutumes  de  rAniiquiré,  ^ 
jqu'elle  n'accufe  les  Orientaux  d'innova- 
tion ,  que  parce  qu'ils  ont  plus  foigneu- 
fement  confervé  Tancien  ufage.  D*ou 
paroit  que  la  Tradition  eft  une  voye 
itrompeufe ,  &  que  le  terme  antiquité* 
cft  fouvent  fort  illufoire. 
'-^ 

ARTICLE  III. 

iHiftoire  de  r origine  àrduprogrù  des  l^e- 
venmEccIefiaJîiquef  y  où  il  efttratt{ 
félon  l^ ancien  &  le  nouveau  Droit ,  dâ 
tout  ce  qui  regarde  les  Matières  Bene- 
fciales  ,  de  la  Regale ,  des  Inveftitu* 
res  j  des  Nominations  ,  ^  des  autret 
Droits  attribue:^  aux  Princes.  Par  fe^ 
r orne  à  Cojîa,  Docteur  en  Droit yijr  Pror 
tonotnire  Apoftolique,  A  Francfort 
chez  Frédéric  Arnaud  in  12. 

&  fe  trouve  à  Kocterdam  chez  Reir 
nier  Leers 

On 
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Î44 


Nouvelles 


ON  croie  qiK  le  Sieiir  de  Moni  qui  :\ 
pArù  a  la.  tête  du  Livre  preccden:, 
&  Jérôme  àCofta  qui  pâroic  a  la  tête  c.  j 
celuy-ci ,  ne  font  que  des  noms  empru: 
tcz  fous  lequel  up  feul  &  unique  Aureui* 
fe  cache.    Cela  paroic.  fort  plau!lble, 
quand  on  compare  le  caradiere  ' 
deux  Ouvrages ,  car  on  remarqua  U  ins 
l*un  &  dans  l'autre  un  efprit  exaft^julle,' 
éclairé ,  &  qui  fournit  en  peu  de  temr^s 
cuantité  de  chofes  peu  communes  ^  fi 
le  rendre  efchve  ni  de  la  faveur ,  ni  de* 
préjugez ,      fans  les  choquer  groftlerc- 
ment. 

•  Avant  aue  de  parler  des  richcffes  qui 
font  entrées  dans  TEglife ,  le  Sieur  à 
Coda  (  puis  qu*il  veut  s'appeller  ain(î  ) 
remarque  qu*au  commencement  tous 
les  revenus  du  Chriltianifme  cond- 
ftoient  dans  les  aumônes  volontaires  des 
fidèles  ;  les  dîmes  &:  les  prémices  ayant 
été  abolis  ,  comme  des  dépendanc&s  ce- 
remoniclles  du  Juiaïfme  qui  fie  dé- 
voient plus  fubfîfter.  Et  comme  dans  les 
Synagogues  des  Juifs ,  il  y  avoîc  des  Of- 
ficiers qui  diftribuoient  aux  pauvres 
Targent  qu'on  trou  voit  au  Tronc ,  aiiiii 
les  Apôtres  établirent  des  Diacres  pour 
prendre  le  même  foin.  Ils  fiï  réglèrent 
auifi  fur  Tulage  des  Synagogues ,  pour 

écablir 
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I  de  la  RcpuhUquetits  Lettres.   24  J 

ptAblir'd^ns  les  Airembk'es  des  Chré- 
tiens trois  rprr  es  de  Miniftres,  fçavoir 
"'Evêqire  donc  la  dignité  répondoit  à 
^ile  du  ChcFde  la  Synagogue ,  les  Prê- 
îs  3  ou  les  Anciens,  &:  les  Diacres.  Or 
[comme  la  fgperiorité  du  Chef  de  la  Sy- 
i^^g^gue  à  l'égard  des  Prêtres,  ne  coii-» 
f.ftoit  qu'en  quelqûcs  titres  d'honneur, 
en  ce  qu'il  éiott  le  premier  entre  fes 
|Confreres,qui  avoientleur  Jurildidioit 
conjointement  avec  luy  en  qualité  de 
I  Juges,  l'Auteur  en  conclut  que  dans  les 
ç-ommencemens  de  l'Eglife  la  Jurifdi- 
fiion  qu*on  nomme  aujourd'hui  Epif- 
copale,  nedépendoit  pas  dcTEvéque 
feul,  mais  de  toute  l'Aflemblée  des  Prê- 
:  très.  11  touche  en  p'adànt  l'origine  de  la 
I  Hiérarchie  qui  a  luccedé  à  des  com- 
;  mencemens  fi  Républicains ,  &  il  nous 
'  apprend  par  là  quelles  éroient  les  per- 
i  fonnesquiavoicntlefoin  des  Revenus 
I  Eçdefiartiques,  Revenus  qui  n'ont  com- 
j  mencé  à  conf^fteren  biens  immeubles 
qu'an  temps  de  l'Empereur  Conftantin. 

Ce  fut  donc  cet  Empereur  qui  intro- 
duifît  les  richeflès  dans  l'Eglile,  &  par 
même  moyen  le  relâchement  de  la  ver- 
tu ,  &  beaucoup  d'abus ,  comme  l'Au- 
teur le  fait  voir.  Il  parle  de  la  création 
des  Economes ,  &  compare  la  fondion 
qu'ils  avoient  dans  l'Orient,  avec  celle 

qu'ils 


m 
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qu'ils 


Nouvelles 

dans  rOccidcnt.  Ilexpît- 


avoient 

que  auffi  comment  les  Princes  Barbares 
qui  ont  démembré  l'Empire  Romain, 
ont  changé  la  Difcipline  de  l'Eglife 
dans  rOnent  &  dans  l'Occident ,  mais 
beaucoup  plus  dans  l'Occident ,  car  il 
croîtque  la  Difcipline  s*ell;  toujours  coi-» 
fcrvcc  plus  pure  dans  l'Eglife  Orientale. 

On  auroit  de  la  peine  à  croire  la  cor- 
ruption, ^  l'avarice  desEcclefiaftiqueS 
du  quatrième  frecle ,  (î  elle  n'éroit  atte- 
ftéc  par  S.  Jérôme ,  par  S.  Hilaire ,  p,  ; 
S.  Grégoire  de  Na/.ianzc  ,  par  S.  Bah'lc, 
par  S.  Ambroifc,  &  en  gênerai  partons 
les  Saints  de  ce  temps- la ,  fî  Ton  ne 
troiivoit  encore  une  Loi  dan.>  le  Cor' 
Theodofîen,  qui  défend  aux  E;cle^ 
qnes  d'obfcder  les  Veuves  &  les  Oi  - 
phelins,  &  de  recevoir  aucune  libéralité 
des  femmes  aufquellcs  ils  s'atrachoienc 
fous  prétexte  de  Religion.  Saint  Jérô- 
me décrit  vivement  ces  abus,  &  remar- 
que principalement  que  les  Ec^lefiafti" 
qucs  de  Rome  donnoient  tous  leur? 
foins  à  s'inhnuer  dans  l'efprit  des  fu'm- 
mes.  On  diroic  qu'au  liew  de  lire  l'E- 
crituré  Sainte ,  .  ils  n'érudioient  que  les 
b'atyres  de  Juvcnal ,  pour  y  apprendre- 
Ifart  d'attraper  des  héritages ,  en  cajo- 
lant les  Veuves  &  les  Vieillards  qui  n'a- 
voicnc  ni  fils  ni  filles, Les bâfife/ïès  ou 'oa- 

faifoic 
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de  la  Republiquedès  Lettres.  2*47 
^  tfoîc  pour  cela  à  Rome  du  temps  de 
'e  Poète  ,  luy  ont  fait  dire  qu'une  fem- 
ne  qui  ne  faiibit  point  d*enfans  proca- 
oit  une  grande  autorité  à  Ton  mari , 

Ity r.  5 .         DomiHUS  tamen     Domini  I{cx 
ï  vis  tu  fier  l'y  nutlnstibi  parvulus  auU 
iufcrit  ^reas ,  nec  fil  la  dulcior  il!o . 
icurtdum      carum  \lcrilis  facit  uxcr  amîcum, 

"►lais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  ht 
jlors  plus  de  baflefTes  qu'en  faifoient  les 
r.cclefîaftiques  de  Saint  Jercme.  Audio^ 
lit-il  ,  in  fcnes  &  antn  aùfque  Hbcris 
Woruûtda?7t  turpcfervitium.  Ipfi  appo^ 
iuntm^tttlam  ^  hbfidcnt  leftum  y  purii- 
^rntiam  ftrmachi  ijr ph/epnata  pulmctiK 
,nanrf prcpria fufcipjtmt\  &c.  Il  dit  aufll 
qu*il  y  avoir  des  Veuves  de  qualité ,  qui 
le  voulant  pas  fe  remarier  aàn  de  n'être 
j)as  obligées  à  dépendre  d'un  mnri , 
]^oient  bien-aifes  de  trouver  des  Ecde- 
laftiques  qui  leur  fifTent  la  cour ,  &  à 
qui  elles  commandaflent.  Il  y  a  donc 
oien  long-temps  que  les  femmes  &  les 
crensd'Egli refont  de  meilleure  intelli^ 
î^enceau'il  ne  faudroit.  Ce  font  deux 
:  brtcs  de  créatures  qui  s'accordent  mer- 
yeilleufement  cnfemble. 

Comme  les  Moines  font  compris 
dans  les  plaintes  (jije  S.  Jercme  &  kê 
lucres  Pères  ont  faites  contrç  les  Eccle- 

fiafti- 
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14^  Nouvelles 
iîaiHques,  PAuteur  fe  fert  de  cette  oc-  t 
cafion  pour  parler  de  l'origine  des  Moi-  ■ 
nés ,  de  leurs  progrés ,  &  de  la  manière  ^ 
dont  ils  ont  eu  part  aux  Revenus  &  aux  * 
aiîairesderEglire.  Cet  endroit  eft  cu- 
rieux ,  &  marque  une  profonde  con- 
noiifunce  de  rAntiquité.  Jenefçai  pas 
fi  tout  le  monde  en  fera  content.  Il  n'y  ' 
a  gueres  d'apparence,  puis  que  l'Auteur  • 
produit  plufieurs  Ades  authentiques , 
&  plufieurs  anciens  Cartulaires  qui  font 
voir,  que  les  Moines  fe  font  enrichis  par 
ufurpation.  Il  feroit  bien  difficile  d'ac- 
quérir par  des  voyes  juftes  autant  de 
biens ,  que  les  Evêchez  &  les  Monafte- 
res  en  ont  acquis. 

On  prouve  auiTi  par  ces  mêmes  Car- 
tulaires, que  les  Papes  n'avoient  point 
•fur  les  biens  d'Eglife ,  même  au  voifina- 

de  Rome  ,  le  pouvoir  qu'ils  s'attri- 
buent prefentemcnt  ,  d'où  l'on  prend 
occafion  de  parler  de  rinveftiture ,  & 
de  la  Regale ,  &  des  autres  droits  des 
.  Princes,non  pas  enMctaphyficieUjCom- 
.  me  la  plupart  ont  fait ,  mais  par  de  bons 
Ades  5  qui  appuyent  ce  que  dit  l'Au- 
teur fur  l'origine  de  la  Regale,  furfon 
progrés ,  fur  les  rcftri(Sions ,  fur  ces  am- 
pliations,  &c.  L'ancien  Cartulairedc 
»  r  Abbaye  de  Cafaure ,  &  la  Chronique 
qui  y  cft  jointe  font  foy  que  les  Moines 


delà  ReptdbU^ue des  L ettres.  i^cj 
de  cette  Abbaye  prirent  toujours  Tln- 
vefticurc  des  Empereurs ,  &  des  Rois, 
fans  avoir  jamais  recours  aux  Papes,  juf- 
■  qu'aux  guerres  qui  sVlevcrent  entre  les 

•  ;  Papes  &  les  Empereurs  ,  &  que  les 
I  Chanoines  &  les  Moines  ciifoient  leurs 
lEvêques,  ik  leurs  Abbez  du  confente- 
aftientdes  Princes,  &  fans  la  participa- 
i  tion  du  Pape. 

I  ^  L'Auteur  n'oublie  pas  à  parler  de 
!  l' l'origine  des  exemptions  que  les  Mona- 
K  'ifteres ont  obtenues,     il  remarque  que 
plus  l'autorité  des  Papes  s'eftaugmen- 
^  -  tée,  plus  les  Privilèges  des  Moines  onc 
augmenté  à  proportion.  On  trouve  fur 
fia  Hn  du  Livre  quelques  Règles  pour  di- 
,  iiftinguer  les  véritables  exemptions  d'a- 

•  ^vec  les  faufles.  II  n'oublie  point  non 
plus  les  démêlez  qui  naquirent  entre  les 

.  Evêques  ,  &  les  Moines  qui  occupoient 
prefque  toutes  les  Eglifes ,  favorifez  par 
le  vice  &  par  l'ignorance  où  les  Prêtres 
.  /-Séculiers  croupiflbient  miferablemenr. 
,    Les  Princes  fe  déclarèrent  contre  les 
.    Mornes  dans  ces  démêlez,  les  voyant: 
;,.^toùjours  enclins  à  favorifer  lespréten- 
'V  ftions  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  vouloir. 
^  .  difpoler  a  fa  volonté  des  biens  d'Eglife 
(On  verra  ici  plusieurs  Reflexions' tudi- 
>icieufes  &  modérées  fur  le  Droit  des  Pa- 
^p?5.  L'Auteur  montre  par  un  Concile 

M  d'Or- 
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Nouvelles 
d'Orléans  tenu  fous  le  Roy  ChiMeberr, 
&  oar  un  Concile  de  Paris  tenu  fous  le 
Roy  Clotaire  H.  que  les  biens  des  Egli- 
fes  vacantes  croient  régis  par  leClergc 
&  par  r Archidiacre ,  &  c^u'ainfi  le  droit 
de  Regale  félon  retendue  qu'il  a  auiour- 
dliuy  >  n'eft  pas  aiiHi  ancien  que  la  Mo- 
narchie. Tant  s'en  faut  qu'il  le  croye 
aufii  ancien  ,  qu'il  ne  croit  pas  même 
fut  encore  établi  au  commence- 
n-ientde  la  troifiéme  Race.  Il  ne  fcrvi- 
mit  dé  rien  de  fpeciHer  plus  au  long  tou- 
tes les'chofesdont  il  traite.  11  futHtde 
direou'étant  fortexaft,  iln'oublie rien 
de  conf  derable ,  ^  qu'il  fait  clairement 
connoître  ce  qui  appartient  au  droit  an- 
cien ,  au  droit  moven,  au  droit  nouveau, 
îmdn)it  particulier  ,  au  droit  commun, 
foit  pour  ce  qui  regarde  les  Papes,  ^ 
L-aats,  les  Nonces^  les  Evoques,  les 
Chapitres,  les  Patrons,  les  Abbc/  Corn- 
mendatâires  ,  ou  Réguliers ,  que  pour 
ce  qui  regarde  les  Rehgnations ,  les  Re- 
grcs ,  les  Permutations ,  les  Unions ,  les 
Induits,  les  Degrés,  &c. 

La  feule  chofe  dont  je  veux  parler  en- 
core en  détail  regarde  les  Abbc/.  Com- 
tnendataires.  11  n'y  a  pas  long-temps  que 
M  Froimond  a  foudrové  dans  un  Livre 
tous  ces  Abbez ,  &  qu'il  a  crié  de  toute 
ia  force  contre  Fabus  des  Abbayes  en 

Coin- 


delà  Repu  hit  i^ue  des  Lettres.  2  j  i 

ommende.Le  Sieur  à  Cofta  n'ellpoint 
tour  de  fonavis,  i^^ldit  oue  h  Von 
aifoit  rHiiboire  des  Abbez  ke^ruliers 
omme  l'on  a  fdit  celle  des  AbbezCom- 
cndaraires  ,  Ton  rrouveroic  que  les 
us  ont  encore  cteplus  grands  dans  l'E- 
âfç  fous  les  Abbez  Réguliers ,  qu'ils  ne 
bnt  aujourd'huy  fous  les  Abbez  Coni- 
lendataires,  car  au  lieu  que  ceux-ci  ne 
^  fpofent  que  de  la  troifîeme  partie  du 
^evenu  de  leurs  Abbayes  ,  la  féconde 
'tant  deftince  à  l'entretien  des  Reli- 
ieux,  &la  troi/iém- aux  Charges  i  les 
bbez  Réguliers  dilpofoienc  de  tout, 
ifoient  mourir  de  Faim  les  Moines ,  6c 
irtîpoient  le  revenu  en  menant  une  vie 
brt  éloignée  de  leurprofjflion.  fefuii 
erfuadé ,  ajoure-t-il ,  tjuc  les  i^Ugieuy: 
/foubaltentpas  qti\n  rùabliîfe  les  Ab- 
'<^K  ^'giilicrs  ,  avec  le  puvuir  qiCils 
voient  autrefois  y  &ilcitel'Abbe  Tri- 
eme  qui  décrit  fort  naïvement  la  cor- 
iption  étrange  ,  &  la  vie  fcandaleufe 
es  Abbez  Réguliers  de  l'on  tcmpv.  Le 
edeur  ne  iera  pas  fdché  de  voir  ici  TA- 
oiîrophe  que  Tritheme  leur  fît  dans 
le  Harangue  prononcéel'an  i^oi.fous 
ieffiairs  les  AbBc^  qui  f!tes  des  i^m^ 

Ians^  &  ennemis  de  l'a  jcicnce  dn  faluty 
mi  piaffe:*  des  joumùs  entières  dam '1er 
laifirs  impudiçiueSy  dans  l^'ivre'^ner^'*^ 

M  2  ^ 


w  
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2^1  Nouvelles 

dans  lej9U  j  qui  vous  attach^^  au  bien 
dr  U  terre  ^  que  rzf'07idre7[  voits  4  Dieu, 
iLr  à  v  'jtre  fondateur  S.  Benoit  ^  Il  allu- 
re que  de  dix  mille  Monafteres  il  n'y  em 
avoir  pas  mille  c^ui  gardaflent  tan:  foit 
peu  la  Regle,maîs  que  les  Abbez  écoient 
tous  plonge/,  dans  la  débauche ,  &  il  leur 
applique  ces  vers 

7\'e^lcâo  fupcrum  cultu  ,  fpretoque  Tonantii 
ïf):periûyB.iccho  indulgent  y  l^encujue  mimjhanty 
S^irra  feritnt  auro  ,  nummis  altartd  venduHt , 
r^uro  \imi  libant ,  éiurc  Liquearia  ftdgent ,  ^ 
Scortategunt^emmis  j  canibus  conviviapomut^ 
Jixtcviis  inopiim  adtiditejqne  rapinis , 
Sncccfjii  elatifuperos  e^cherontnque  rident. 

L'Auteur  rapporrc  plufîeurs  autres  paf- 

iiges  lemblables  de  l' Abbc  Tritheme,&: 

conclut  fans  vouloir  juftifier  ni  la  Corn- 

mendc  ,  ni  les  vices  des  Abbez  Com- 

mcndataires,  quefi  l'on  donnoitiuPu-l 

blicPHilloire  de  l'Abbé  Kegulier,com 

me  on  en  a  eu  le  deflein ,  tout  le  monde 

feioic  perfuadé  que  les  Abbez  Reguliers  i 

n'ont  pas  été  plus  gens  de  bien  que  lèse 

Abbez  Commendataires ,  &  que  fi  Vomc  ■ 

xemettoit  les  Abbayes  en  Règle  de  1*.I  • 

manière  qu'elles  ont  été,  ce  feroit  ungjm 

tres-mauvaife  Réfbnnation ,  à  laquelle!  M 

onpôurroitfortjuftement  appliquer  cest  n 

paroles,  eritnovtjfimnj  erm pej or pr to- 
re. 
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de  la  République  desL  et  très,  z  5 
re,  La  ve ri  :ablc  Reforme  félon  luy  fé- 
roitde  foûmcctre  les  Moines  à  la  Jurif- 
di(5tion  des  Evcqiies ,  &  de  rcrablir  l'in- 
dépendance entre  les  Maifons.  Oncm- 
pécheroic  par  là  la  diflipation  des  Reve- 
nus dont  une  bonne  partie  eil  employée 
•  à  des  voyages  inutiles  ,  &  à  tenir  des 
Chapitres  Généraux. 

A  propos  des  Commendes ,  il  dit  un 
mot  de  celles  de  Malthe  &  de  celles  de 
quelques  Ordres  qui  n'empêchent  pas  de 
fe  marier.  Tels  font  les  Ordres  de  S.  Jac- 
ques, de  Calatrava,  &d'Alcanrara  en 
Efpagnc.  Et  comme  le  Roy  d'E/pagne 
i  eft  le  Grand  Maître  de  ces  trois  Ordres, 
on  peut  dire  qu'il  eft  le  plus  riche  Béné- 
ficier de  fon  Royaume,  Un  fçavant  ^ 
Canonifte  l'a  nommé  le  plus  grand  Pré- 
lat de  PEglife  après  le  Pape ,  &  cela  làns 
avoir  égard  à  la  Monarchie  de  Sicile 
dont  le  Sieur  à  Cofta  n'a  pas  oublié  de 
faire  mention ,  comme  nous  l'avons  dé- 
jà touché  dans  nos  Nouvelles  du  mois 
d'Avril.  On  croit  que  ce  Livre  furpa/fc 
l'excellent  Traité  du  P.  Paul  fur  les  ma- 
L-  tieres  Beneficiales. 


'arre. 


M  3 
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Nouvelles 


ARTICLE  IV. 

Train' di:  la  Nature  &  de  la  Grâce ,  par 
r  Auteur  de  la  ^cherche  de  la  VeritZy 
dernière  (édition  augmcnn'e  de  plu- 
fleurs  tel  aire  iffemens  qui  rC^mt  point 
encore  paru,  in  12.  A  Rotterdam  chez 
Reinier  Leers  idS4. 

COmme  il  y  déjà  trois  ans  que  cet 
'^)uvrage  eft  public  ,  &  qu'il  s'en 
•  cil  ik  bi'.é  piufieurs  éditions ,  il  ne  fera 
pas  neceflaire  d'en  expliquer  ici  le  plan  j: 
ik  rœconomie  i  nous  n'apprendrions 
rien  de  nouveau  au  Ledeur  en  faifant 
4cela  :  Le  Livre  a  fait  tant  de  bruit ,  que 
.  tous  ceux  qui  font  capables  de  cette  forte 
.deledure,  l'ont déjalû,  & d'aillcursle 
Journal  desSçavansdu  30.  Juin  itfSi.a 
expliqué  fort  nettement  le  but ,  l'cfprir, 
.  &  l'importance  de  cet  Ouvrage ,  en  pu- 
.  bliant  l'Extrait  d'une  Lettre  de  Mon- 
fïeur  l'Abbé  de  Catelan.  C'eft  aux  Li- 
braires de  Hollande  qui  réimpriment  le 
Journal  des  S  ça  vans ,  que  l'on  eft  obligé 
de  l'Extrait  de  cette  Lettre ,  car  il  ne  fe 
trouve  pas  dans  l'édition  de  Paris  j  l'Au- 
teur du  journal  ayant  craint  apparern- 
mcnt  de  fe  faire  des  affaires ,  s'il  publioic 
ce  que  M.  l'Abbé  de  Catelan  luy  avoit 

écrit 
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de  la  Rcpubllejuc  des  Lettres.  2  j  j 
écrit  fur  le  Traité  de  la  Narurc  &  de  la 
Grâce.  Mais  les  Libraires  de  Hollande 
moins  rcriipiileux,  ayant  recouvré  une 
Copie  de  la  Lettre  de  cet  Abbé,  l'un  des 
principaux  Ornemens  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  en  ont  inféré  un 
Extrait  dans  l'édition  qu'ils  ont  donnée 
du  Journal.  Nous  y  renvoyons  le  Le- 
,  &  fi  nous  avons  à  dire  quelouc 
chofe  fur  ce  beau  Traité  ,  ce  fera  princi- 
palement fur  les  Eclairciflemens  qui  oni 
été  ajoutez  au  Corps  de  l'Ouvrage  de- 
t^l  puis  la  première  édition, 
"j  '    Nous  difons  donc  en  peu  de  mors , 
m  ^ue  ce  Livre  eft  divifé  en  trois  Difcours' 
dont  le  premier  montre  qu'il  eft  necef- 
faire  aueDieu  ait  établi  des  Loi x  gei^. 
-t  raies  dans  la  Nature ,  &  dans  la  Grâce, 
I  parce  que  l'adion  de  Dieu  devanr  porter 
'  le  caradere  de  fes  attributs ,  doit  être  di- 
1  ,  gne  d'une  caufe  infiniment  fage,  or  elle 
^ff  ne  le  feroit  point,  fi  Dieu  agiffoit  par 
'  :>  des yolontcz particulières,  &elle  l'eil-, 
tt  fî  Dieu  agit  par  une  volont  é  générale  qui 
ne  fe  prefcrive  qu'un  périt  nombre  de 
'm  Loix  fîmples  ,  &:  uniformes,  &  nean- 
moins  tres-capables  d^ produire  ce:te  in- 
finie  variété  d'eiTets  &  d'évenemens  que 
fi  Jious  admirons  dans  le  monde.  Donc 
-  c'ell  ainfi  que  Dieu  agit ,  c'eft  k  dire ,  par 
JûesLoix  univerlelles,  fîmples,  unifor- 

M  4  mes> 


Nouvelles 

mes  5  &  avec  cela  tres-fecondcs.  Cette 
hypothefe  eft  fort  propre  à  rendre  raifon 
de  pluficurs  chofes  oui  font  de  la  peine 
aux  efpritsdii  fécond  rang,  car  s'ils  de- 
mandent pourquoy  la  Nature  produit 
tant  de  chofes  monftrùeufes ,  &  irregu- 
lieres  ,  &  pourquoy  dans  Tordre  de  la 
Grâce  il  y  a  tant  d'evenemens  qui  cho^ 
qu-nt  notre  raifon ,  il  faut  leur  répondre 
que  ce  font  des  fuites  des  Loix  générales 
que  Dieu  a  choifies  pour  la  règle  de  fes 
effets,  &  que  ces  Loix  générales  ayant 
plus  de  proportion  avec  lafagclle  inhiiie 
de  Dieu  ,  que  n'en  auroient  d'autres 
Loix  plus  compofées ,  Dieu  les  a  choi- 
fies prcferablement  à  toutes  les  autres» 
encore  qu'il  ait  prévu  que  de  leur  exécu- 
tion non  interrompue  ,  fortiroient  de 
temps  en  temps  de  petites  irregulantez. 
Ainfi  r Auteur  montre  que  fi  Dieu  ne 
fait  pas  à  rhomiïie  plus  de  bien  qu'il  ne 
luy  en  fait ,  c'eft  parce  que  fa  fagefle  s  y 
oppofe  ,  fageffe  qu'il  aime  inftmment 
plus  que  tous  fes  Ouvrages. 

On  montre  dans  le  fécond  Difcours 
quelles  font  lescaiifes  occafionnelles  qui 
règlent  les  Loix  générales  de  la  Grâce, 
&  qui  déterminent  leur  efficace,&  après 
y  avoir  bien  penfé  ,  on  ne  trouve  pas 
qu'il  faille  chercher  ailleurs  ces  caufes 
iccafionnelles  que  dans  l'Ame  àt  l^im 

Cnrilt, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 11  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


de  la  Republiqtie  des  Lettres.  257 
?  Chrift.  C'ell  à  dire ,  que  comme  nos  de- 
ifirs  déterminent  Dieu  à  mouvoir  d'une 
j certaine  façon  la  matière  à  laquelle  nô- 
e  ame  eil  unie ,  de  même  les  defirs  de 
me  de  Jefus  Chrift ,  ou  en  gênerai  les 
^penlces  qu'elle  forme  par  rapport  à  un 
^certain  nomme  ,  déterminent  Dieu  à 
Ycrler  la  pluye  de  la  Grâce  dans  le  cœur 
de  ce  certain  homme.  Mais  comme  on 
diftingue  deux  fortes  de  Grâces ,  celle  de 
^  lumière  j  Scelle  de  fentiment,  on  ob- 
ferve  que  Jefus  Chrift  nous  communi- 
que la  première  comme  Créateur ,  &  la 
fe.  onde  comme  Rédempteur.  Surquoy 
(  on  dit  de  fort  belles  chofcs  pour  expli- 
I  qucr  le  befoin  que  nous  avons  d*une  Gra- 
:  ce  de  fenriraent  ,  ou  d'une  dcledation 
-  prévenante  -,  la  Grâce  de  lumière  n'étanc 
'  pas  capable  de  furmonter  la  corruption 
qui  eft  en  l'hc^mme ,  parce  que  la  concu- 
'  pifcence  nous  porte  au  mal  par  le  fcnti- 
'  ment  aduel  duplaifir.il  n'y  a  donc  qu'uii 
u  plaifir  contraire  qui  nous  puiffe  dégoûter 
il  des  f;ux  biens,  &  nous  donner  de  l'a- 
^mTj  rnour  pour  les  véritables.  Ce  qu'on  dit 
"  >:  touchant  la  combinai  Ion  des  effets  de  la 
A  Nature  avec  ceux  de  la  Grâce,  eft  tres- 
c  bien  oenfé,  &  tres-propre  à  rendre  rai- 
I  fon  d'une  infinité  de  Phénomènes  de 
Aiorale. 

Enfin  on  entreprend  dans  le  troifu-me 
.  M  5  Dii- 
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•DHco.iii  II gran  '  •   'Mcaiijnuct>lc 

'  .  !-igi.,.cu,        avec  nôtre 
•fr.  :  :   ,     l'on  fait  voir  que  dans 

•ce  no'ivfTi  S''^r>me  la  chofc  n*a  point 
A-y  n  iilrez.  On  explique 

au 'fi  ce  .le  grâce  efficace,  & 

giac: tfîi  uccpi relie -même. 

•  »;io\'que  l'Auteur  n'eût  donn^  ces 
trois  Dillgiirs  que  comme  un  cflai , 
l*Ouvra8;e  ne  lAiObit  pas  de  former  un 
Corps  qui  avoit  toures  fes  partiesbieaAvv^ 
liées,  ^  bien p-oportionnccs.  Lesfon- ir 
idcmens  en  ér<  >      bien  établis,  on  avoit 


pr-  • 

pr 

•tire 

pc).  . 


ons  qui  pouvoient  fe 
cmenr ,  on  avoit 
]u:nces ,  &"  plufieurs 
j»rinripes  qu'on  avoit 
nr  comme  il  étoit  im- 
poHîble  qu'une  route  fi  nouvelle  parut 
applanie  à  *ceux  qui  avoienr  fî  Ic^ng- 
•temps  marché  par  un  chemin  differeur, 
•'rAiiteiiraé  éobli^^éde  farijifaireci  plu- 
/îciirs  difficultez  confidcrables ,  comme 
il  paroit  par  les  trois  Eclairciflemcns 
qui  avoicnt  déjà  été  donnez  au  Public 
avant  cette  dernière  édition. 

•  On  explique  dans  le  premier  ce  que 

•  c'ell  qu'agir  par  des  volonté/. 

par  des  volonté/  pArticuIiei  v  > ,  ^\  ^  u 
apprend  à  faire  le  difrcrnement  d'cvi 
cttcr  produit  par  une  volonté  generaK  , 

-  d'avec 
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de  la  Reftihlique  des  Lettres.  2^9 
J  d'avec  ceux  qui  font  produits  par  une 
Ivolonré  particulière.  La  plus  fcure  vove 
|de  faire  ce  difcernemenr,  eftdc  cont 
iderer  la  fin  que  la  caufe  s*eft  propofée, 
3car  s'il  ell  vifible  que  la  caufe  ne  s*cft 
•point  propofé  aucune  fin  particulière 
Il  faut  conclure  que  fon  aaion  dépend 
d  une  volonté  générale.   Par  exemple 
(lors  qu'il  pleut  également  fur  un  pré ,  & 
uur  1rs  chemins,  ou  furies  rivières  qui 
•  :!e  bornent ,  1]  d\  visible  que  la  caufe  qui 
•mit  pleuvoir  ne  fe  propofc  pas  la  fertiH- 
':çde  ce  pré  comme  fa  fin  particulière, 
iiTnfi  on  doit  dire  que  cette pluve  eft  une 
'Icpendance  des  Loix  générales  de  la 
•Vature.  On  voit  par  les  Remarques  de 
^: Auteur,  qu'il eft  beaucoup  plusfacile 
te  reconnoirre  qu'un  effet  ne^  dépend 
^as  d'une  volonté  particulière  de  Dieu, 
'  ^u'il  n'jft  facile  de  fçavoir  qu'il  en  dé- 
'  lend  ,  car  fi  pendant' une  Procefîîon  il 
,  ;ileiivoitfurlesaffîftans,  excepté  fur  1- 
r  fais  ,  &  fur  ceux  qui  le  porte  roienr ,  011 
V  ipurroit  croire  à  la  vérité,  qu'il  y  au- 
Jit  la  quelque  volonté  particulière  de 
î»ieu ,  mais  néanmoins,  on  n'auroit  pas 
'î  véritable  raifon  d'en  être  certain, 
f-  ■  irce  que  Dieu  pourroit  produire  cet 
'  :  et  miraculeux  en  confequence  des 
•:)îx  générales  qui  feroient  alors  déter- 
tneespar  Icdefîr  de  quelque  créature 

M  ^  Intel- 
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2  6'o  NouVeRes 
intelligente.  L'Auteur  explique  dans  ce 
même  EclaircifTement  la  manière  donc 
TA  me  de  Jefus  Chrift:  a  été  la  caufe  oc- 
cafionnelle  de  la  Grâce  à  l'égard  de  ceux 
qui  ont  vécu  avant  fon  Incarnation.  Il 
explique  outre  cela  quelques  autres  dif- 
ficultez  qui  regardent  les  caufes  occa- 
fionnelles  en  gênerai  ,  &  celles  de  la 
Grâce  en  particulier ,  &  il  montre  com- 
ment fa  Dodrine  ne  renverfe  pas  Teffi- 
cace  de  la  prière. 

Le  fécond  EclaircifTement  contient 
un  Dogme  de  Théologie  qui  ne  peut 
être  que  très  -  glorieux  à  la  Religion 
Chrétienne ,  puis  qu'il  s'agit  de  prouver 
que  Jefus  Chrift  eft  figuré  dans  toutes 
les  Ecritures ,  &  même  par  des  évene- 
mens  qui  ont  précédé  la  chute  du  pre- 
mier homme  ,  ce  qui  nous  apprend  que 
le  principal  des  delTeins  de  Dieu  ,  eft 
l'Incarnation  de  fon  Fils. 

Le  troifiéme  Eclairciflement  eft  auflî 
fur  une  matière  de  la  dernière  confe- 
quence,  puis  qu'on  y  traite  du  myfterc 
de  la  Prédeftination.  Avant  que  d'en 
venir  l.i  l'Auteur  pofe  pour  principe  que 
Dieu  ne  peut  rien  faire  qui  ne  foit  infi- 
niment fage,  &  qu'ainfi  fi  fagcfle  le  rend 
imptnjjant  encefcm,  qu'elle  ncluy  per- 
met pits  de  vouloir  certaines  cJjofes ,  ni 
d'azirde  certaines  manières.  Ceprinci- 

pe 
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tli U  République  des  Lettres.  i€t 

PC  fert  à  montrer  pourquoy  tous  les 
hommes  ne  font  point  fauvez,  quoy  que 
félon  cet  Auteur  ,  Dieu  ne  veuille  la 
damnation  ni  de  celuy-ci,  nideceluy- 
là.  C'eft  que  tous  les  hommes  ne  peu- 
vent être  fauvez  fi  Dieu  n*agit  conti- 
nuellement par  des  volontez  particuhe- 
res  5  or  c'eft  une  manière  d'agir  indigne 
de  TEtre  fouverainement  fage ,  &  fou- 
verainement  parfait,donc  Dieu  ne  peut 
point  agir  de  cette  manière ,  &ain(îla 
fagefîe  de  Dieu  qu'il  aime  invincible- 
-vti   ment  rend  impoffîble  le  falut  de  tous  les 

M hommes  3  félon  les  principes  de  cet  Au- 
teur. On  verra  dans  cet  Eclairciflemcnt 
comme  quoy  l'exigence  des  créatures 
prouve  que  le  principal  des  dcffeins  de 
j.  Dieu  a  e'te l'Incarnation  de  fon  Fils ,  & 
la  conftrudlion  de  fon  Eglife.  On  y  ver- 
4    ra  auflî^  que  Dieu  aime  tous  leshona- 

»mes ,  &  qu'il  les  veut  tous  fauve r ,  quoy 
qu'ils  ne  foient  pas  tous  fauvez.  L'Au- 
teur prouve  par  S.  Paul  que  le  myftere 
de  la  Prédeftination  ne  dépend  pas  de 
la  volonté  de  Dieu  feparée  de  fa  fagelTe, 
puis  que  cet  Apôtre  s'écrie  :  O  profon- 
deur def  ricbejfef  de  la  Sagejfe  &  de  la 
Sciznce  de  Dieu  !  &  qu'ainfî  on  auroic 
•grand  tort  de  dire  que  le  principe  de  la 
Prédeftination  eft  une  volonté*  impc- 
^ieufc ,  &c  un  pur  exercice  de  pui fiance. 

Coin- 


t6i  Nouvelles 
Comme  ces  matières  font  fécondes  en 
difficultez  ,  TAiiteur  en  examine  plu- 
fîeurs  ,  &  fait  voir  que  S.  Aiijuftin  mê- 
me n'a  point  crû  qu'encore  oue  la  raifon 
du  choix  que  Dieu  a  fait  de  quelques 
perfonnes  ne  foit  point  en  ces  pcrfon- 
nes,  ce  choix  ne  fût  point  fondé  fur  la 
Raifon  &  la  SagelTe  de  Dieu ,  qui  nous 
éclaire  tous  ,  quand  nous  fiifons  taire 
nos  paflfions,  nos  fenfations.  Voilà 
ce  qui  avoit  paru  dans  les  éditions  pré- 
cédentes de  ce  Livre.  Parlons  prefenie- 
ment  de  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans 
cette  derniere-ci. 

Elle  contient  tout  ce  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  Sz  outre  cela  pinceurs 
Additions  conf^derablcs  ,  mêlées  dans 
le  Corps  du  Livre  ,  aux  endroits  qui 
àvoient  befoin  d'être  cchircis ,  &  un 
quatrième  Eclairciffement  fur  la  ma- 
nière d'accorder  vous  lesmirachs  con- 
tenus dans  l'Ecriture,  avec  la  Simplici- 
té, a^M'univerfalitédes  Lo'xque  la  fa- 
geffe  de  Dieu  doit  fuivre.  L'Auteur 
montre  que  tous  les  miracles  que  Dieu 
a  faits  en  faveur  des  Juifs  ont  été  la  fui- 
te de  quelque  Loy  gênerr-le  ,  qui  avoit 
établi  les  volontez  particulières  de  quel- 
ques efprits ,  pour  caufes  occasionnelles. 
Voilà  Yhypothcfe  du  monde  la  plus 
commode  pour  expliquer  les  Phénomè- 
nes 
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delà  Republique  des  Lettres. 
Inès  les  plus  étranges,  fans  rien  changer 
dans  la  conduite  univerfelle  ,  immua- 
ble ,  fimple  &:  uniforme  de  Dieu.  Les 
plus  confiderables  des  Additions  font 
celles  où  l'on  prouve  par  la  conduite  de 
S.  Auguftin  à  l'égard  de  Confentius, 
[  qu'il  faut  donner  raifon  de  nos  myfteres 
Je  plus  qu'il  nous  eftpofîible,  &  celle 
où  l'on  parle  de  la  fcience  aâ:uelle  & 
habituelle  de  l'Ame  de  Jefus  Chrift. 
\    Quand  même  on  ne  conviendroit  pas 
de  lîypothefe  de  cet  Auteur ,  on  feroic 
contraint  d'avouer,  qu'on  n'a  jamais, 
peut-être  ,  forme  en  fi  peu  de  temps  un 
•fyfteme  lîbien  lié,  fur  aucun  point  de 
i  ThcoIngie  d'une  profondeur  fcmblable 
'à  celle  du  myftere  de  la  Grâce ,  Ik  on  ne 
.;Iuy  rendroit  point  de  juftice  ,  fi  l'on  ne 
reconnoilT'.)it  qu'on  ne  peur  pas  avoir  le 
înic plus valle ,  plus  étendu,  pluspe- 
letrant  ,      plus  net ,  qu'il  l'a.  Ceux 
jui  fe  plaignent  qu'on  ne  comprend 
'plus  rien  dans  fes  Livres  ,  s'en  doivent 
f  prendre ,  o'i  à  la  petitefTe  de  leur  ejprit, 
cou  au  peu  d'habitude  qu'ils  ont  avec  les 
matières  ubilraites.  On  imprime  fa  Mo- 
P  V  raie  ,  qui  ell  affurément  un  Chef-d'œj- 

'I  On  a  joint  à  la  fin  de  ce  Traité  dans 
Prcetre  dernière  édition,  un  petit  Livre 
W  I  qui  avoic  déjà  paru ,  intirule  Défcnfe  de 
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i6'4  NeuveUes 
V  Auteur  de  la  Bâcher che  de  la  Vérin' cqi9- 
tre  l'AceufationdeM.d^UVitle.  Nous 
avons  parle  de  ce  M.  de  la  Ville  dans 
nos  Nouvelles  du  mois  de  Mars,  ou  plu- 
tôt nous  avons  parlé  d*Dn  Recueil  de 
Pièces ,  dont  la  Préface  parle  de  luy  af- 
fez  au  long.  On  luy  montre  par  trois 
exemples ,  que  fi  on  fuivoit  fa  méthode, 
qui  cft  d'imputer  aux  gens  les  confe-  | 
quences  bien  ou  mal  tirées  de  leurs  prin- 
cipes, on  rendroit  bien-tôt  fa  foy  fuf- 

Î)e<5te.  Le  premier  exemple  comprend 
es  confcquencesqui  fe  tirent  de  l'opi- 
nion ordinaire ,  {juelesbètes  ont  du  [en- 
timent.  Nous  avons  vû  dans  le  fécond 
Article  de  nos  Nouvelles  du  mois  de 
JVlars,  les  confequenccs  dont  l'Auttur 
de  la  Recherciic  de  la  Vérité  parle  ici. 
Son  fécond  exemple  eft  tiré  de  Topi- 
nion ,  (jue  les  corps  font  ta  cauÇe  phyfique 
denosfenfatiom ,  &  le  troifiéme,  delà 
Doilnne  qui  pôle  que  l'efiTence  de  la 
matière  ne  coniîfte  pas  dans  rérendué. 

ARTICLE  V. 

Entretiens  de  Philaletbe  &  de  Vhilcrent:  .^^^ 
oujunt  examinées  les  Propofitions  con-^ 
ternis  dans  la  Déclaration  duClergt*  '  ^ 
du  mais  de  Mars  IC^l,      dans  U  i 

Jhejis  II 

! 
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de  la  RefubliefUi  des  Lettres. 

Thefe  du  Pere  Buhi  ^  Carmélite  j'ou- 
tenuè  au  mois  de  Novembre  l<5Sl.  ^ 
où  font  propofe:^  le:  moyens  juftcs  >  W 
efficaces , -pour  ramener  dans  te  fcin  de 
PE^rlife  Catholique  ceux  qui  en  font 
feparc7[.  in  12.  A  Cologne  chez  Pier- 
re Marteau.  1584. 

CEt  Ouvrage  contient  deux  Parties, 
dont  chacune  ell  divifée  en  huit 
Entretiens.  Philalethe  fait  IcCatholt- 

?[ue ,  6c  Philerene  encore  plus  ,  mais 
ranchement  je  les  croy  bons  Proteftans 
l'un  &  Tautre.  Ils  ont  beaucoup  de  mo- 
dération, &  d'honnêteté,  &  quand  Toc- 
cafîon  s*en  prcfente  ,  ils  parlent  de  fa 
Majefté  Très- Chrétienne,  &  du  Pa- 
pe Innocenc  XI.  avec  de  magnifiques 
doges. 

On  propofe  dans  le  premier  Entre* 
tien  la  matière  de  ceux  qui  fui  vent ,  qui 
n'eft  autre  que  les  quatre  Décifions 
de  la  dernière  AflTemblée  du  Clergé, 
&  les  fix  Propofitions  foûtenuës  par 
un  Carme  nommé  le  Pere  Buhi ,  dont 
l'affaire  fut  portée  au  Parlement ,  &  fît 
du  bruit  Tan  kjSi.  On  prouve  dans  le 
fécond  cjue  l'autorité  des  Conciles  efl 
Tautorite  fuprême  de  l'Eglife ,  &  on  fa- 

tisfait 

*  Carmélite  ne  fe  dit  point  d*un  homme,  mak 
feulement  d'une  fille. 
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166  Nouvelles 
tisfait  aux  raifons  qui  femblent  attribuer 
aux-  SuccefTcurs  de  S.  Pierre  cette  auto- 
rité, &  comme  c*efl:  une  queftion  qui 
enveloppe  quanti :é  de  faits ,  &"  qui  obli- 
ge à  fau-e  mille  Reflexions  fur  l'Hilloirc 
Eccle/îaltique ,  on  ne  l'achevé  que  dans 
le  troiiîémc  Entretien.  On  prouve  dans 
le  quatrième  que  rEpifcopar  ell  d*inrti- 
tution  divine ,  &  on  fait  la  même  re- 
marque dont  nous  avons  déjà  parlé  ail- 
leurs, que  les  Apoires  fe  réglèrent  en 
formant  les  AfTemblécs  des  premiers 
Chrétiens  ,  fur  l'ordre  qui  s'obfervoic 
dans  les  Synagogues  Judaïques  ,  où  il  y 
avoit  des  Diacres,  des  Prêtres,  &r  un 
Chef  de  la  Synagogue.  M.  Simon  dans 
fes  Notes  fur  Léon  de  Modene  a  fait 
plufîeurs  Remarques  femblables.  On 
examine  dans  le  cinquième,  fi  la  Jurifdi- 
dion  des  Evêques  procède  de  la  même 
fource  que  l'Epifcopat.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  qucftion  eft ,  que  plufieurs 
Catholiques ,  &  Bellarmin  entr'autres, 
ont  prétendu  qu'encore  que  l'Ordre 
Epifcopal  foit  d'inftitution  divine  ,  la 
Jurifdidlion  Epifcopale  qui  eft  la  puif- 
fance  des  Clefs  in  foro  caufe ,  vel  cxte- 
riori  ,  ou  le  droit  d'excommunier  les 
fcandaleux  ,  &  de  les  rétablir  après  une 
fatisfad^ion  fulHfante,  n'appartient  aux 
Evêques  que  par  la  libéralité  du  Pape. 

On 
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delà  République  des  Lettres,  i^j 
•  On  réfute  cette  opinion  fort  fçavam- 
menr.  On  prouve  dans  le  fîxic'me  que  le 
,  ,  Pape  ne  peut  pas  difpenfer  abfolumenc 
b  des  Canons  des  Conciles  Généraux ,  & 
par  conlequent  qu'il  ne  peut  rien  faire  ^ 
contre  les  liberté/,  de  l'Eglife  Gallicane,  i 
qui  font  des  Privilèges  venus  des  C  un  ci-  \ 
les  y  comme  le  fait  voir  fort  dignement  le  • 
^  Prejldent  Ptthou,  Or  parce  qu'une  des 
^  raifons  qui  prouvent  que  le  Pape  doit 
■i  être  fouillis  aux  Canons,  fe  tire  de  ce 
c. qu'il  n*eft  pas  infaillible  ,  l'on  prouve 
dans  ce  mtme  Entretien  ,  qu'en  effet 
.-  le  Pape  ne  Peftpas,  &  l'on  réfute  par 
de  bonnes  Remarques  Pliilofophiques 
la  diftindion  ex  Cathedra.  Dans  le  fe- 
ptieme  Ton  fait  voir,  que  le  temporel 
des  Rois  n'eft  fournis  à  l'autorité  du  Pa- 
pe ni  directement, ni  indiredement.  On 
examine  dans  le  huitième  le  droit  de 
Regale ,  l'on  montre  quel  a  été  l'ufage 
des  Ele(flions  en  differens  temps  ,  on 
prouve  qu'elles  ont  fouvent  dépendu  de  I 
l'autorité  des  Princes  ,  &  Ton  juftifie  1 
en  peu  de  mots  le  droit  qu'ils  préten-  1 
>dent  de  nommer  aux  Bénéfices,  &dc  I 
j  jouir  de  leurs  revenus  pendant  la  vacan-  I 
/.ce.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  premie-  I 
re  Partie  de  ce  Traité.  I 
La  féconde  propofe  des  voyes  d'ac-  I 

com-  I 
Cejl  à  tort  qu'on  le  nomme  Prefidcnt.  I 
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Nouvelles 
comiiiodcment  entre  les  deux  Reli- 
gions, &  Ton  voit  des  le  premier  En- 
tretien que  la  roideur  inflexible  du  Pa- 
pe, &  du  Concile  de  Trente  acheva  la 
rupture  c|ui  dure  encore.  Cette  roideur 
fut  fi  invincible  ^  qu*on  refula  même  aux 
Ambaflîideurs  de  France ,  la  ReTorma- 
tion  qu*ils  demandoient  de  quelques 
abus.  On  prouve  dans  les  Entretiens  fui- 
yansla  julHcede  leurs  demandes.  Dans 
le  fécond  on  s'attache  au  re'tabliflemenc 
du  Calice ,     l'on  examine  fort  ample- 
ment la  Controverfe  de  la  Communion 
fous  les  deux  efpeccs.  Dans  le  troifiéme 
on  parle  contre  Temploydu  Latin  dans 
le  fervice  de  Dieu,  &on  fait  voir  que 
ce  fervice  fedoit  faire  en  Langue  vul- 
gaire. Dans  le  quatrième  on  dilpute  fur 
le  culte  des  Images ,  &  on  fait  voir  qu'il 
le  faudroit  abolir  fi  on  vouloit  rappro- 
cher les  deux  Religions.  Dans  le  cin- 
Guiémeon  examine  fi  les  AmbalTadeurs 
Je  France  avoient  raifon  de  demander 
la  Reformation  du  Bréviaire  ,  &  on 
foûtient  qu'ils  avoient  raifon,  &  qu'il 
y  a  bien  des  chofes  qu'il  en  faudroit  re- 
trancher :  par  exemple  toutes  les  priè- 
res qui  attribuent  à  la  créature  des  droits 
qui  ne  conviennent  au'à  Dieu,  &:  fur 
cela  l'on  entre  dans  la  Controverfc  de 
riQVOcation  des  Saints ,  &  du  cuire 

des 
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delà  Refubllijue des  Lettres,  z 6^ 
s  Reliques.  On  parle  dans  le  fixiémc 
onti  e  le  vœu  du  Célibat ,  &  dans  le  fe- 
ptiéme  contre  la  Fête-Dieu ,  &  on  exa- 
mine par  occafion  la  Contre verfe  de  la 
.prefence  réelle,  &  l'opinion  de  S.  Jean 
de  Damas.  Enfin  on  parle  dans  le  huitic- 
rmc  de  quelques  faufTetez,  qu*on  croie 
.,voir  découvertes  dans  les  dernières  Hi- 
(loires  du  P.  Maimbourg,  &  desMe- 
Ithodes  propofées  par  Mc/fieurs  du  Cler- 
gé de  France ,  lur  lei'quelles  on  foit  quel- 
ques Reflexions ,  &  principalement  fur 
icelle  du  grand  Cardinal  de  Richelieu. 
.L'Auteur  de  ces  Entretiens  paroit  avoir 
lu  les  Livres  de  Controverfe  avec  beau- 
coup de  jugement ,  &  s'être  fort  atta- 
!ché  à  l'étude  de  l'Hiftoire  Ecclefiafti- 
que. 

MefTîeurs  de  PEglife  Romaine  au- 
nroîcnt  été  bien  étonnez  s'il  n'avoitpas 
inMé  fur  l'Article  du  Mariage ,  car  ils 
nous  accufent  de  faire  de  cela  un  fujec 
de  Schifme ,  qui  fuHiroit  feul  pour  nous 
lempccher  de  rentrer  dans  leur  Eglife. 
■Ils  nous  raillent  cruellement  fur  la  devo- 
ition  qu'ils  difent  que  nous  avons  pour  le 
Mariage  ;  ils  foûtiennent  que  la  permif- 
fionde  fe  marier  eft  regardée  parmi  les 
JEcclcfiaftiques  Protcftans ,  comme  une 
j.desplus  fanites  immunitez  del'Eglife> 
pour  laquelle  il  faudroit  combattre^^w- 

^n4m 
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2^0  Nouvelles 
€juampro  nris  ijrfocts.  Ils  outrent  la  ma- 
tière parce  qu'ils  la  trouvent  propre  à 
nous  faire  pafTer  pour  des  gens  fort  fen- 
fuels  ,  &  incapables  de  le  priver  d'un 
plaifir  permis ,  pour  l'amour  d'une  plus 
grande  perfection.  Mais  il  faut  avouer 
que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  ont  don- 
né lieu  à  ces  cruelles  railleries ,  par  le 
grand  zele  qu'ils  ont  témoigné  de  plai- 
der la  caufe  du  Mariage  contre  celle  du 
Célibat.  En  voulant  éviter  l'excès  de 
ceux  de  l'E^life  Romaine  qui  ont  trop 
diffamé  le  Mariage  ,  ils  font  palTcz  dans 
un  autre.  Il  y  auroit  eu  plus  de  pruden- 
ce à  fe  contenter  de  remettre  les  chofes 
dans  rétat  où  l'Evangile  les  a  laiffées, 
&  à  ne  pas  tant  déclamer ,  car  à  force  de 
louer  le  faint  état  de  Mariage  ,  8c  de 
parler  avec  mépris  du  Célibat,  on  a  don- 
né occafion  à  Tadverfaire  de  médire ,  & 
de  nous  calomnier ,  comme  fi  à  cet  égard 
nous  avions  voulu  relTufciter  l'efprit  de 
la  Religion  Judaïque ,  où  faire  bien  des 
enfans  étoic  une  preuve  de  fiintetéj 
comme  s'il  n'y  avoit  parmi  nous  que  des 
amesde  chair  &  de  fang,  &  comme  fî 
l'amour  impudique  avoit  fait  revoker 
contre  leur  Mere  nos  premiers  Réfor- 
mateurs. Quoy  que  nous  réfutions  tres- 
foli  dément  cette  calomnie,  onnelaiffe. 
pas  de  nousinfulter  toujours  fur  le  cha- 
*  pitre 


f  delà  Itepuliique  des  Lettres,  ijt 
ître  du  Marirge.   11  n*y  a  pas  long- 
împsqueM.  Arnaud  Ta  fait  avec  cet 
lir  de  chagrin  ,  &c  d^aullerité  qui  règne 
lans  Ton  Apologie  pour  les  Catholi- 
lues.  C'eftdans  la  page  3^^.  delà  fe- 
ionde  Partie.  Nos  premiers  Réforma- 
•jeurs  ont  prévu  fans  doute  qu'on  abufe- 
oir  de  leurs  paroles,  mnis  ils  n'ont  pas 
lilTé  de  s'exprimer  rondement.C'eVo/w 
ùs  rrcns  tout  d'une ptcce,&  tjui  n  avaient 
(\ctnt  d'iigardi  ,  qui  allaient  droit  à  leur 
\ut ,  &  ne  s'arrêtoient  par  aucune  confia 
-ter a t ion  bu ?n aine ,  comme  M.  de  Varil- 
as  Pa  dit  de  Calvin  dans  la  Préface  de 
nn  Charles  IX. 


ARTICLE  VI. 

coùi  I.  F.  F.  Gronovii  Exercitationcf 
Acadcmicie  *  de  pcrnicie  &  cafu  ^ud<û 
rHTrpc^^Tfi,  in  4.  Lugd.  Barav.  apud 
Daniclcm  à  Gaell)eck  lôS^. 

r  LnYagueresde  contradidlions  ap- 
L  parentes  dans  l'Ecriture,  qui  ayent 
.lus  exercé  les  Interprètes  ,  que  celle 
r  ui  regarde  la  mort  de  Judas.  S.  Mat- 
hieu nous  drt  d'un  côte  ,  que  ceperfi- 
■t  jiettadans  le  Temple,  l'argent  qu'il 
roic  reçu  pour  trahir  fon  Maître,  & 

c^u'il 
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Iji  I^ouveUes 
qu'il  s*en  alla  ,  &  s'étrangla,  mais  §.!'•« 
Pierre  nous  dit  de  l'autre,  cju'ilfe  pen-i*'^ 
dit ,  &  qu'il  creva  par  le  milieu ,  &  que  •  "! 
toutes fes  entrailles  le  répandirent.  On  ^ 
ne  voit  pas  trop  bien  comment  un  hom-  ^, 
me  qui  s'étrangle  peut  tomber  dans  Tac- 
cidcnt  dont  S.  Pierre  fait  mention.  Les  ij 
Critiques  fe  font  fignalez  à  qui  mieux  1/ 
mieux ,  pour  orer  la  difficulté.  M.  Gro-  ii« 
novius  prétend  qu'il  n'y  ont  pas  réufli, 
Il  eft  bon  juge  en  ces  fortes  de  matières  5 1 
fon  érudition  eft  des  plus  profondes  j  il 
foûtient  dignement  la  haute  réputation! 
que  fon  pere  s'eft  acquife  par  toute  l'Eu-  •. 
rope  ,  &  qui  paroit  jufques  dans  les  Let-  ■ 
très  de  M.de  Balzac  ;  &  il  fait  beaucoup  : 
dMionneur  à  l'Univerfité  de  Lcyde ,  où  j< 
il  eft  ProfefTeur  en  Hiftoire ,  &  en  Lan- 
gue  Grecque. 

Il  réfute  d'abord  le  fentiment  rappor-  ■; 
té  par  Theophylade ,  que  Judas  n'a  voie  i 
pas  crû  qu'on  poufTeroit  la  chofe  fî  loin  i 
contre  nôtre  Seigneur  jefusChrift, 
qu'ayant  vu  contre  fon  attente  qu'il 
avoit  été  condamné  à  la  mort ,  le  defeC- 
poir  l'obligea  de  fe  mettre  la  corde 
cou  ,  mais  que  l'arbre  où  il  avoit  attaché 
la  corde  s'étant  panché ,  il  ne  mouruE 
point ,  &  eut  le  loifir  de  gagner  une  hy-f 
dropifîe  fi  énorme ,  qu'il  tenoit  plus  de 
place  qu'un  chariot  j  d'où  vint  qu'étant 

une 
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de  U  République  des  Lettres,  27^ 
'me  fois  tombé ,  il  fe  creva.  D'autres  di- 
ent  qu'il  fut  écrafé  par  un  chariot  dont 
ilempêchoit  lepafTage.  M.  Gronovius 
réfute  ces  chofes  ,  &  quelques  autres 
emblables ,  alléguées  fur  la  foy  de  Pa- 
ias^S:  foûtient  que  Judas  mourut  avant 
Jefus  Chrift. 

Apres  cela  il  réfute  plufieurs  Sçavans 
terpretes^qui  par  ces  paroles  de  S.Luc 
j.au  premier  chapitre  desAdles  Tr^nv^r^  yivâ- 
svoi  entendent  la  fîtuation  d'un  homme 
.  3  pendu ,  ou  l'a(5lion  d'un  homme  qui  s'e'- 
:^nt  paffé  une  corde,  8c  l'ayant  atta- 
:  ichée  quelque  pait,  s'élance  en  l'air  com- 
me ceux  qui  fe  précipitent.  Il  remarque 
après  M.  de  Saumaife  que  la  coutume 
de  pendre  les  Criminels  n'a  point  été 
>connucdans  l'Empire  Romain  avant  le 
Siècle  de  Conftantin  ,  &  qu'ainfi  tous 
les  paOages  des  Auteurs  plus  anciens, 
qui  font  mention  de  cette  efpcce  de 
mort,  fe  doivent  entendre  de  quelques 
particuliers  qui  s'ctoicnt  pendus  eux- 
rmêmes.  Il  ajoute  qu'on  ne  trouvera  pas 
L-qu'aucun  de  ces  defefperez  fe  foit  mis 
:  f..dans  la  pofture  que  l'on  attribué"  à  Ju- 
;  iidas ,  &-  fur  ce  fujet  il  corrige  un  beau 
•vpafTage  de  Pétrone  au  chapitre  54.  où 
non  ht  ordinairement ,  &  jam  femicin- 
vêho  Jîanti  ad  parictein  fpondam  junxe- 
"  4m ,  au  lieu  qu'il  faut  lire  fclon  cet  Au- 

N  teur 
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Nouvelles  _ 

TZ  Zeram  ,  p'our  figniher  que  celuy 
qui  fe  vouloir  pendre  avo.t  noue    «  n- 
Sireavec  la  corde  qu.  ^^ff  ° 
&  poufl-é  le  lir  U.1  peu  plus  P  «  ^e  la 
tv^nr-iille  II  conc  ttt  que  S.  i  leire  n  a 

deux  chofes.         .  /^^i-i  If  fcn- 

L'Auteur  examine  après  «la  le  len 

mieux  du  e  que  ce  ru .  t 

opinion  a  ^•^^^^^(^'..^.'d  ,  par  Cal^ 

tencus ,  par  Jean  ^^^J^^^ 'j^^^  Oro- 

<î:r  n<»r  nlufieurs  aurrcs.  mais 

S?  par  P%^„_ou.:e  pont  du  tout,  . 

îîoviusne  lappromc  pu 

fak  voir  premieremeiK  que  le  ^^^^^^ 
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de  U  Republique  des  Lettres.  2  7  y 

m  s*eft  fervi  S.  Matth 
j^nifie  beaucoup  plus  que  fe  pendre,  ou 
le  vouloir  étrangler  ,  &  qu'il  %nifîe 
i)urre  cela  ,  qu'on  s'eft  aduellement 
^tranglé.  Il  le  prouve  d'une  manière 
:3ui  marque  une  profonde  connoilTance 
iu  Grec,  &  il  infère  de  cette  preuve 
-}u'il  eft  fiuxque  Saint  Matthieu  ait 
]?o:nt  exprimé  le  genre  de  mort  qui  a 
::ait  entièrement  périr  le  traitre  Judas. 
.1  réfute  en  fécond  lieu  l'obfervation 
t|ue  Cafaubon  avoit  faite  fur  le  mot 
Ai^x^îTT ,  &  dit  en  gênerai  que  toutes  les 
uppofitions  de  ce  grand  Critique ,  fur 
a  rupture  de  la  corde,  fur  la  rencontre 
it'un  pieu ,  ou  d'une  pierre ,  fur  la  poftu- 
•e  du  pendu  en  tombant,  n'ont  aucune 
p'ay-femblance. 

|-  Il  réfute  en  fuite  Topinion  de  Daniel 
iemfîus ,  qui  ell  que  S.  Matthieu  n'a 
'as  voulu  dire  que  Judas  fe  mit  une  cor- 
le  au  cou ,  &:  qu'il  s'étrangla ,  mais  feu- 
ement  que  la  force  de  fon  defefpoir  luv 
o)ta  la  rcfpiration,&  le  fit  mourir  érouf- 
Or  fi  la  rage  qui  le  poffedoit ,  fuc 
ipablc  de  le  fuflbquer ,  on  comprend 
rqjj'elleapùl^   fendre  le  ventre ,  à  peu 
f  .  Ws  comme  les  vapeurs  qui  fe  raréfient 
;.v^ansune  châtaigne  en  rompent  î'écor- 
ve,  5c'  la  font  fauter  bien  loin  avec  éclar, 
)n  prétend  avoir  des  autoritez  pour 

N  2  prou- 
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j-i5  Nouvelles 
p/ouver  que  le  terme  dont  S.  Matthien 
s'cft  lèrvi,  fiRivfie  en  gênerai  qu'on  a 
^cc  étranglé  .Toit  avec  une  corde ,  loïc 
par  quelque  chofe  qu'on  a  avale  ,  loit' 
par  un  effbit  de  trifteffe.  Un  palTkge  de 
lobiechap.  3.  verC.  10.  paroit  formel 
fur  cela  ,  puis  qu'on  y  lit  ixv7n,h  <r(P'it* 
£^  à-^vl="=3-«.  ,  Sara  conçut  un  tel  di- 
f  taifir ,  qu'une  fuffocat.on  l'ùran^lott 
bn  n'oublie  pas  de  citer  ces  paroles  de 
Virgile  ,  rumpantur  ut  tha  codro ,  a. 
plu&urs  autres  paffages  des  anciens 
Auteurs.  Mais  M.  Gronovius  ne  scit 
cmcut  point,  &  il  montre  clairement 
le  Livre  de  Tobie  ne  favorife  pa» 
l'opinion  de  Heinfius  tant  parce  qu  im- 
médiatement après  les  ?^rc\,sj\\c- 
fiuéêson  voit  que  Sara  parle,  &  fait  une 
prière  tres-arànte  à  Dieu  (ce  qui  mon- 
tre que  la  douleur  ne  l'etrangloit  pas  )  - 
r,ue  mrce  qu'elle  fait  une  reflexion  qui 
rrrurviiïdementqueia.triflefteluy. 
a"  oit  infpiré  lapenfée  delependre. 
f:,?Jfe/m-7«.;dit-elle,fi;./^^"/-j' 
m l  reprochera  àmonpere,i^]i  teferay 
Zuihcdouleur.\\  n'y  auroit  aucun  fens  • 

dans  ces  paroles  fi  le  '^'[itZ 
fenifioit  ,  qu'une  fuffocat.on J  euan 
lit ,  car  ce  ne  font  point  -i^/hofes 
«ni  faflent  deshonneur  a  une  farail  e-^ 
Pour  ce  qui  regarde  lespai-oles  de  V  ir- 


de  la  République  des  Lettres.  277 
'  gile  3  il  ell  clair  qu'elles  ne  fîgnifient  pas 
.  une  véritable  rupture  ,  ou  du  moins 
j  qu'elles  ne  fîgnifient  pas  une  lacération 
)  externe ,  non  plus  que  quand  nous  di- 
Ifons,  en  dùt-il  crever  il  fera  cela  i  nous 
é"  n'entendons  pasprécilément  une  veri- 
:  table  lacération  des  chairs  qui  couvrent 
1  les  inteftins  5  nous  exprimons  feulement 
j  par  une  façon  de  parler  un  peu  vehe- 
I  mente,  cjue  quand  il  en  devrait  coûter 
\  la  vie  on  feroit  cela .  Si  nous  n'excluons 
j  pas  le  genre  de  mort  qui  s'appelle  pro- 
I  prement  crever  ,  nous  ne  l'entendons 
]  pas  non  plusexpreffement.  Cet  Auteur 
!  fait  plufieurs  remarques  frayantes  fur  le 
1  mot  m^r.vyii ,  &  mal  -  traite  en  partant 
:  ceux  qui  ont  compilé  en  Angleterre  la 
'  Syncpfu  Critica  ,  parce  qu'en  rappor- 
tant la  penfée  de  Heinfius,  ils  l'ont  rcl- 
1  lement  coupée ,  qu'ayant  fuppriraé  un 
;  partage  d'Ariftophanc  dont  il  s'étoit 
îervi  ,  ils  n'ont  pas  laiflTé  d'en  retenir 
l'application  ;  de  forte  que  cela  fait  un 
^  galimathias  épouvantable  ,  &  c'efl:  ce 
qui  arrive  à  tous  les  faifeurs  de  T/tr/o- 
^  rum  5  &  à  tous  les  abbreviateurs  des  Li- 
i  vres,  à  mo'ns qu'ils  n'ayent  unehabi- 
1  leté,  &  une  attention  extraordinaire. 
/  Voici  le  partTage  rapporté  par  les  Au- 
:  teursde  la  Synopfts  Critica,  Qj4od  defpe- 
^  rat  m  faftor  apud  Jheocrttum  dixtt,mori 

N  J  mff 
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tj^  Nouvelles 
me  denique  eo^rs ,  «TiwyletcS-**/  ut  iniviTm 
Virgiim  reddidit ,  mort  me  denigue  co- 
gis  :  ex:curfu  enim  nimiofumma  Jpnitus 
an^ujiia.  On  ne  comprend  rien  dans 
ces  dernières  paroles  ^  parce  qu*on  ne 
fçauroit  les  appliquer  qu'au  paflage  de 
Theocrite ,  ou  à  celuy  de  Virgile ,  auf- 
quelsHeinfius  ne  les  a  point  appliquées,, 
mais  à  un  autre  d'Anftophane  que  les 
Compilateurs  ont  retranché  ,  &  qui 
concile  dans  ces  paroles  dTmylctifAv^v 
-7Ç»;fcwy ,  dont  le  fens  eft  qu'on  prendra  la 
fiiite  pour  s'aller  pendre  ^  &  non  pas, 
u'on  remettra  hors  d'haleine  à  force 
e  courre ,  comme  Ta  entendu  Hein- 
£us. 

L'opinion  de  Grotius  vient  à  fon 
tour  fur  les  rangs.  M.  Gronovius  ne  k 
refùte  qu'en  peu  de  mots ,  parce  qu'elle 
n'eft  prefque  point  différente  de  celle  de 
Heinfîus.  11  paflfe  auffi  fort  légèrement 
fur  celle  de  M.  de  Saumaifc  >  à  qui  il 
donne  de  grands  éloges,  il  ne  le  reprend 
que  d'avoir  dit ,  que  le  texte  de  S.  Luc 
lignifie  que  Judas  s'eft  précipité ,  &  que 
les  deux  Evangeliftes  ont  rapporté  di- 
verfemcnt  ce  tait,  parce  qu'ils  fe  font 
accommodez  aux  deux  manières  dont 
on  en  parloir  dans  le  monde.  Il  mal- 
traite fort  Priceus  qui  a  crû  que  ce  faux 
Apôtre  s'étoit  précipité,  &  que  le  texte 


àe  la  République  des  Lettres,  1 79 
de  S.  Matthieu  fignifie  feulement  la  r^- 
folution  de  mourir.  11  ne  flatte  point 
Lightfoot  (  il  s'en  faut  bien  )  dont  le 
fentiment  a  été  que  le  Diable  enleva 
Judas  en  l'air  5  &  l'étrangla,  &  puis  le 
jetta  en  bas  avec  une  telle  roideur ,  qu'il 
iuy  lit  forcir  les  entrailles.  Ileft  certain 
que  la  narration  de  S.  Matthieu  ne  peuc 
point  fouffrir  ce  fcns  là  ,  puis  qu'elle 
marque  tres-clairement  que  Judas  s'é- 
trangla luy-même. 

Apres  avoir  ainfi  renverfé  le  fenti- 
ment de  tous  ces  grands  Hommes ,  M. 
Gronovius  bâtie  fur  toutes  ces  ruines 
l'apinion  qui  luy  paroic  la  plus  vérita- 
ble ,  &  confiderant  avec  foin  les  paro- 
les de  S.  Matthieu  il  dit.  I.  Que  Judas 
ne  tarda  gueres  à  périr  après  qu'il  eûc 
rendu  le  prix  de  fon  crime  aux  Souve- 
rains Sacrificateurs-  2.  Que  le  verbe 
dTTwy^eB-M ,  félon  la  remarque  de  Sau- 
maife ,  ne  s'employe  jamais  que  pour 
exprimer  qu'un  homme  a  été  étranglé 
avec  un  licou ,  les  Grecs  ayant  d'autVes 

termes  ,   comme   '^rvîyeiv  te  "i^-Trviyuv 

pour  fîgnifier  toutes  les  autres  manières 
d'étrangler  foit  avec  les  mains  >  foie 
avec  un  mouchoir  ,  foit  par  quelque 
chofe  avalée.  Il  prouve  cela  fort  fça- 
vammcnt ,  &  par  une  infinité  de  paffa- 
ges,  d'où  il  conclut  que  Judas  s'étran- 


N  4 


gla. 
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2Sa  Trouve  [le  f 

ghluy-même  avec  une  corde.  3.  Que 
la  Vulgate  a  fort  bien  traduit  les  paro- 
les de  S.  Luc  ^r,vr.ç  y.vcf/Avoq  ^tiïfujpen- 

fns.  4.  Que  S.  Luc  n'a  point  eu  delTcin 
de  défîgner  la  mort  de  Judas ,  mais  fcu- 
lemenr  ce  qui  étoit  arrivé  à  fon  cadavre 
depuis  fa  mort.  5.  Que  ce  cadavre  fut 
jette  à  la  voirie,  où  il  fuppofe qu'il  y 
avoitdes  pointes  de  Rochers,  qui  fai- 
Ibient  crever  les  corps  quj  l'onypréci- 
piroit  j  dequoy  on  étoit  bien  aife  parce 
que  cette  évacuation  f  .ifoit  plutôt  cef- 
fer  lamauvaife  odeur  qui  s'exhaloitde 
ce  lieu.  Il  confirme  fa  conjedure  par 
plufieurs  remarques  qui  témoignent 
qu'il  à  beaucoup  de  fçavoir. 

Au  refte  il  déclare  au  fujet  du  verbe 
»7rûy^(B-ou  que  ccuxqui  ont  bien  étu- 
dié une  Langue ,  peuvent  dire  non  feu- 
lement qu'un  tel  mot  fignifie  ceci  ou  ce- 
la, mais  auffi  qu'il  ne  fe  prend  jamais 
autrement ,  &  il  croit  que  fi  on  étoic 
toujours  obligé  de  parler  avec  cette  re- 
tenue 5  //  [cmblc  ^ftie  ce  mot  a  unz  telle 
fignification  ,  on  feroit  bien  mal  recom- 
penfé  de  la  peine  qu'on  s'eft  donnée  d'é- 
tudier les  Langues.  Abfit  enim ,  dit-il, 
uttot  iàborum ,  ^ui  ad  illuftrandai  lin- 
^uasimpenfi  funt,  non  almsfit  fruBitfy 
nifi  ut  tantum  dtct  foffît ,  hujus  &  iliius 
vocis  l^nc  videri  j'ignificationem  ejfe , 

non. 


de  la  Repuhîiéjue  des  Lettres,  281 

von  verô  certê  pcjjimus  adfirmare  y  banc 
non  illam  effe.  Cela  eft  beaucoup  plus 
commode  pour  ceux  qui  aiment  à  dé- 
cider ,  que  de  fuivre  les  manières  de 
-PAncienne  Rome,  où  les  Juges  ne  pro- 
L;nonçoienc  leur  Sentence  que  par  vide- 
itur  y  il  me  femùle  ^  &  les  témoins  qui 
avoicnt  prêté  ferment,  pour  rapporter 
•ce qu'ils  avoient  vu  de  leurs  yeux,  ne 
pa-lrvenr  que  par  arbitror  ,  je  croy. 


ARTICLE    VI  I. 

M.  T//i/i/  Ciceronis  EpiftoUrum  Lihri 
16.  ad  T.  Fomponium  Atticum ,  ex 
rccenfwne  foanms  Geor^ii  Grievii  ctnn 
ejufdem  animadverfionibm  notis  in-' 
tegTK  Pétri  Viclorii,  &c.  Amtlelxda- 
rrii  fumptibus  Blaviorum  &  Henricii 
Wetllenii.  2.  Vol.  in  S.  1584. 

COmine  le  rétabliflemenn  des 
Sciences  dans  POccident ,  a  com- 
mencé par  rétude  de  la  Langue  Grec- 
bue  ,  &  de  la  Langue  Latine  ,  on  a  vtk 
d'abord  les  plus  excellens  Efprits  ,  em- 
ployer tous  leurs  foins,  &  toutes  leurs 
veilles ,  à  l'explication  des  anciens  Au- 
teurs Grecs ,  &  Romains.  La  réputa- 
tion ,  3c  les  louanges  n*étoient  prefque, 
^^99^  poiïr  ceux  qui  fçavoient  rétablir  un  ^ 
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2j^î  Nouvelles 
paflage  délabré ,  en  conlulrant  lespîus; 
anciens  Manufcrits ,  &  débrouiller  les 
Antiquitez  Payennes.  Cette  applica- 
tion à  la  Critique  produifit  en  peu  de 
temps  un  ^rand  nombre  de  Commen- 
taires fur  chaque  Auceur,de  forte  qu'on 
fongea  bien  -  lot  à  compiler  ce  qu'on 
appelle  des  Variormn.   L'mvention  a 
été  trouvée  fi  commode  >  qu'on  l'a  pra- 
tiquée jufques  à  nos  jours.  Mais  il  faut 
avouer  de  bonne  foy  que  la  plupart  de 
ceux  oui  s'en  font  mclez,  n'y  ont  pas 
trop  bien  rcùffi  ,  le  jugement  n'a  pomt 
régné  dans  leur  triage  ;  &  de  plufieurs 
bons  Commentaires  ,  ils  en  ont  tait 
bien  fouvent  un  fort  médiocre ,  qui  n  a 
pas  laifféde  fe  bien  vendre,  non  cmw 
dcm  invideo,  miror  magK,  H  ne  tnuc 
pas  s'étonner  qu'il  y  ait  de  fi  mcchans 
ynriormn  ,  car  il  eft  rare  de  trouver  des 
cens  qui  ayent  les  qualitez  neccflaires 
pour  CCS  fortes  de  compilations ,  ou  qu* 
ne  les  ayant  pas ,  foient  affez  lages  pour 
renvoyer  l'afi^ire  à  d'autres.  Le  public 
eut  été  heureux ,  fi  perfonne  ne  s'en  fut 
mêlé  -,  à  moins  que  de  s'en  pouvoir  ac- 
quitter comme  celuy  qui  nous  fait  pari 
3e  ce  hû  Ouvrage  ,  je  veux  dire  M,. 
Crxvius  ,  ProfefTeur  en  Hiftoire  dans- 
l'Académie  d'Utrecht.. 

Heil  fi  connu,  &  fi  eftime  par  to^^e- 


n 
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delà  Reptihliquedes  Lettres. 
TEurope  ^  qu'on  luy  a  offert  depuis  peu, 
1  une  place  tres-avantageufe  dans  l'Uni- 
[verfîcé  de  Padoue ,  avec  promefle,  qu'à 
■pgardde  la  Religion,  il  jouïroitd'u- 
'ne pleine  liberté,  &de  toutes  les  im- 
imunitez  qui  pourroient  luy  être  necef- 
ffaires  contre  l'împortunitédeslnquifi- 
Jteurs.  Cet  habile  homme  connoiflant 
>•  l'i^-bus  qui  fe  commettoit  dans  les  Com- 
imentaires  qu'on  appelle  Variorum ,  y  a 
j  remédié  de  tout  fonpo/fible,  en  mon- 
ftrant  par  plufieurs  exemples  la  bonne 
!  manière  de  s'acquitcrde  cetravaiUqui 
■ell  de  donner  tout  entiers  les  Commen- 
taires des  plus  excellens Critiques,  de 
prendre  des  autres  tout  ce  qu'ils  ont  de 
meilleur  ,  de  revoir  le  texte  tout  de 
nouveau  ,  de  confulter  encore  les  vieux 
Manufcrits,  &  d'ajouter  fes  conjeélu- 
res  S:  fes  lumières ,  à  tout  ce  qui  a  déjà 
été  donné  au  public.  C'eft  fur  cette  idée  ' 
là ,  qu'il  nous  a  donné  Suetonc ,  Juftin> 
toutes  les  Epitres  de  Ciceron ,  Catulk', 
Tibulle,  &  Properce,  fi  ce  n'ell:  qu'a 
l'égard  des  trois  derniers ,  il  s'eft  refer- 
P^avé  à  nous  dire  en  un  autre  lieu ,  ce  qu'il 
^  inous  en  veut  apprendre  de  fon  chef, 
V  On  attend  de  luy  une  édition  toute  en- 
)itiere  des  Oeuvres  de  Ciceron  ,  fembla- 
!'ble  aux  quatre  volumes  qu'il  en  a  déjà 
^.Ipubliez ,  (k  Von  peut  dire  qu'il  ne  fçau- 
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•»84  Nouvelles 
îoit  faire  un  plus  beau  ni  un  plus  utile 
piefent  au  public ,  que  celiiy  de  tous  les 
Ouvrages  de  ce  pere  de  rEloquence. 

11  publia  Tau  i<577.  les  fee  Livres 
des  Epitres  qu'on  appelle  familières, 
en  deux  volumes  in  8.  &  y  (oi^nit  les 
Notes  entières  de  Petrus  Viaonus ,  de- 
Paul  Manuce,de  RasaTonuis ,  de  Lam- 
bin ,  de  Fulvius  ,  Urfmus ,  & 
trait  bien  choifi  de  celles  de  feu  M.Gro- 
novius,  &  de  plufieurs  autres ,  a  quov 
il  faut  ajouter  la  revifion  exafte  qu  il  ht 
du  texte  de  Ciceron ,  &  les  Obferva- 
tions  particulières.  On  attendou  tous 
les  ans  l'autre  partie  des  Epures  de  C  - 
cei  on,  mais  plufieurs  obftacles  ont  feu 
ou'on  ne  l'a  vue  que  depuis  peu.  Elle 
eft  divifée  en  feize  Livres  auir.  bien  que 
l'autre ,  &  comprend  les  Lettres  que 
Ciceron  aécritesà  Pomponius  Atticus,. 
cùfétoit  un  des  plus  honnêtes  hommes 
rfon  temps  ,  cLmc  on  le  peut -^^^ 
dans  fa  vie  compofee  par  Cornélius  Ne 
pos-M.  Gr.viurne  s'ei^  V^^^^ 
fournir  de  fon  propre  fond  a  l  embelli;  ^ 
femen  de  cet  Ouvrage,  comme  il  avoïc  J 
déTa  fourm  à  celuy  des  Epitres  Fam.-  ;i^ 
Beres,  il  nous  donne  outre  cela,  fans- 
àuc?n  retranchement  les  Notes  de  Vi-  m" 

Ss-,  de  Manuce ,  de  Makfpme , . 
Sn,  de  Fulvius  Urfmus,  de  Bç.i 


,1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


de  la  Repuhll^ue  àes  Ltttreu  2  S f 

iîus ,  de  Junius ,  à  de  Popma ,  avec  Té- 
■itc  de  celles  de  Corradus ,  de  Cafau»» 
')on  5  de  feu  M.  Gronovius ,  &c.  Ce  ne 
•ont  pas  feulement  les  Notes  de  ces  Sça- 
ans Hommes,  qui  ont  déjà  paru  ail- 
leurs ,  que  M.  Grxvius  nous  donne 
ici.  Il  nous  en  donne  beaucoup  qui  n'a- 
iToient  jamais  été  imprimées,  &  qu'il 
i  trouvé  moyen  de  déterrer  par  les 
grandes  liaifons  qu'il  entretient  avec  les 
j>çavans.  M.  Baluze  luy  a  communique 
es  Remarques  que  Bofius  fon  Gompa- 
tioteavoit  faites  fur  les  Epitresdc  Ci- 
''eron  aà  Atticum^  depuis  le  temps  qu'il 
voit  publié  fes  Commentaires.  Mcf- 
neurs  Falconieri  luy  en  ont  fait  copier 
'în  Italie ,  qui  viennent  de  la  main  de 
'Muret.  Le  fils  du  grand  Cafaubon  luy 
y\  confié  les  leçons  Manufcrites  de  fou 
ère  fur  ces  mêmes  Epitres  aà  Atticum* 
^M.  Bernard  ProfefTeur  en  Mathemati^ 
;9ue  à  Oxford  luy  a  mis  en  main  un 
xemplaire  de  l'édition  de  Bofius ,  dont 
es  marges  étoient  toutes  pleines  des 
^  iNotes  du  même  Cafaubon.  M.  Grono- 
1  ivius  luy  a  fiit  part  de  plufîeurs  Remar- 
f  iquesqiu'il  avoit  trouvées  parmi  les  pa- 
iersde  fonpere.  Cela  fu Hit  pour  faire 
omprendre  à  tout  le  monde,  quecec 
Ouvrage  de  M,  Gra?vius  furparfe  tout  ce 
u'oiia  publié  julques  ici  fur  cesEpitres.  - 

Au. 
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Au  rcite  )c  ne  dois  pas  oublier  c],ue 
c'eft  fans  aucune  raifonque  la  premiè- 
re partie  de  ces  Lettres ,  s'appelle  let 
E^itreT  FamîUeres ,  car  comme  l'a  fort 
bien  remarqué  le  fçavant  Petrus  Vïdo- 
ri  us ,  ce  titre  ne  fe  trouve  point  dans  les 
anciens  Mr.nufcrits ,  &  jamais  ceux  qui 
ont  cité  ces  Lettres  anciennement ,  ne 
fe  font  avifez  de  les  caraderifer  parla. A 
la  vérité  on  y  en  trouve  quelques-unes 
qui  font  écrites  affez  familièrement  : 
mais  leur  nombre  eft  fi  petit  en  compa* 
raifon  de  celles  où  l'on  traite  gravem-nf 
des  chofes  tres-importantes,  qu'il  n'y 
auroit  rien  de  plus  mal  conçu,  que  de 
donner  au  tout  un  nom  emprunté  d'une 
petite  partie.  Outre  qu'il  y  a  beaucoup 
plus  de  Lettres  écrites  familièrement 
parmi  celles  qui  s'adrcffent  à  Pompon 
ni  us  Atticus ,  l'ami  intime  de  Ciceronj 
que  parmi  les  autres ,  de  forte  qu'on  au* 
roit  plus  de  raifon  de  donner  le  titre  do 
Familières ,  aux  Epitrcs  aufcjuelles  on 
ne  le  donne  pas,  qu'à  celles  à  qui  on  le 
donne.  Le  mal  ne  feroit  pas  grand ,  s'il 
n'y  avoir  beaucoup  de  perfonnes  qui  f© 
rebutent  par  le  titre  d'Epitrcs  Familier 
res ,  &  qui  fur  ce  préjugé  méprifant ,  f<r 
privent  d'une  leaure  tres-curieufe  6a 
très- profitable. 

Car  on  peut  dire  fans  craindre  d  en 
^  être 


de  U  Repuhlique  des  Lettres,  i^j 
être  defavoùé  par  les  bons  Juges ,  qu'il 
n'y  a  point  de  Livres  qui  méritent  plus 
d*êrre  confultez  que  les  Oeuvres  de  Ci- 
'|eron  ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'Ouvrage 
îeCiceronqui  foit  plus  digne  d'être  m 
que  Tes  Lettrcic.  On  y  trouve  cent  partî- 
cularicezdont  THiftoire  n'a  point  fait 
mention,  on  y  voit  le  dérail  de  mille 
I  chofes ,  qui  feroient  entièrement incon- 
I  nùès  fans  cela  5  on  y  rencontre  le  cara- 
Lélere  de  plufieurs  perfonnes ,  on  y  voit 
Pfe jeudes  pallions,  &  une  image  fîdelc 
du  coeur  3  la  Morale,  la  Politique,  & 
l'Eloquence  y  régnent  par  tout  ;  &  ceux 
qui  voudront  confulter  fouvent  les 
Commentaires  ,  qu'on  a  raffemblez 
dans  cette  nouvelle  édition  ,  verront 
:^  que  l'Auteur  de  ces  Epitres  a  fourni  un 
vî  ample  fujet  d'expliquer  la  literature  la 
'  plus  curieufe.  En  un  mot  que  ne  peut- 
.  on  pas  fe  promettre  de  la  ledure  d'un 
1  Liyrc,qui  non  feulement  contient  l'Hi- 

•  ftoire  des  chofes  qui  fe  palToient ,  mais 
.'E  aufli  celle  de  ce  qui  devoit  arriver  ?  Un 
\\  homme  dont  les  conjedures  étoient  fî 

iures  ,  qu'il  devinoit  prefque  toujours 
-  le  train  que  prendroient  les  affaires  ^e- 

•  ncrales  ,  ne  pouvoit  être  qu'un  efprit 
fublime,  or  tel  étoit  Ciceron ,  comme 
il  nous  ^  l'apprend  luy-même ,  &  tel  a- 

t-il 

'B^'!^.  ad  tjttt.  4.    I  o.  Cr  adfamil.  6,  L  6. . 
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ïS8  Nouvelles 
t-il  paru  dans  Tes  Lettres  à  Pomponius  _ 
Atticus  >  comme  l'a  remarqué  Corne-'  ^' 
lius  Nepos.  C'eft  donc  un  Livre  qur 
mérite  infiniment  d'être  lu ,  par  ceux 
même  c|ui  ont  part  au  gouvernement, 
&de  qui  on  pourroit  dire  très  à  propos, 
ce  que  M.  le  Maréchal  de  Grammonc 
difoir  des  Tragédies  de  M.  Corneille, 

fu^il  mérite  d'être  confcrvc  dans  le  Ca- 
inet  des  Rc^is.  Penféc  qui  revient  à  cel- 
le du  Philofophe  Platon,  qui  ne  recom- 
manda point  d'autre  Livre  au  Tyrati' 
Denis  pour  apprendre  la  Politique ,  que 
la  Comédie  d' Ariftophane  intitulée  lef 
JVwèr.C'eft  à  caufe  de  cela  que  M.  Grae- 
vius  ne  fliit  point  difficulté  de  dire  a  M. 
le  Dauphin  à  qui  il  dédie  ce  Livre  ,  que 
c'eft  un  Ouvrage  très-propre  à  eniei- 
cner  à  un  Prince  Tart  de  régner.  J 
On  ne  s'imagine  pas  ordinairement 
cela,  quand  on  fonge  que  l'on  met  Ci-^ 
ceron  entre  les  mains  des  enfans  dans 
les  balTes  Clafles.  On  croit  qu'il  n  elt 
bon  qu'à  fournir  des  Phrafes  à  de  petits 
Ecoliers  ,  &  parce  qu'on  l'a  regarde 
autrefois  comme  un  lupphce  dans  le 
Collecte,  on  a  de  la  peine  à  en  revenir. 
L'éloquence  de  cet  Auteur  qui  taiç 
qu'on  le  donne  à  lire  aux  enf  ms  luy  elt 
fort  préjudiciable  ,  comme  il  s'en  plaint 
acreablemeiu  dans  une  Satyre  moder- 
^  US 


de  la  République  des  Lettres,  z^p 

■îne  fort  jolie  intitulée  le  Parnaffe  Rtfor- 
me.  Si  M.  Gra?vius  achevé  de  nous  le 
^donner  auiïicorreét  &  auffi  bien  expli- 
jquéque  les  quatre  volumes  de  fes  Let- 
tres, il  contribuera  fort  à  le  faire  trai- 
ter comme  il  le  mérite. 

Je  ne  dois  pas  oublier  fon  Epitrc  Dc- 
"dicatoire.  Elle  eft  fore  grave,  &  fort 
léloqucnte  j  il  y  dit  que  la  tour  de  Fran- 
ce eft  la  feule  qui  confole  les  Mules  af- 
fligées ,  tjua  fo/a  triftes  rcjptcit  Cama- 
mas ,  &  il  exprime  en  tres-beaux  termes 
Latins  (car  il  écrit  divinement  en  cet- 
:e  Langue  )  la  magnificence  du  Prmce 
:\m  fe  répand ,  &  dans  fon  Royaume, 
^'dans  lesPaïs  les  plus  éloignez  ,  fur 
:gus  ceux  qui  excellent  dans  quelque 
^enre  d'érudition.  Il  dit  que  ce  Prince 
le  furpafle  pas  moins  tous  les  autres 
Rois,  par  fon  extraordinaire  libéralité 
envers  les  Dodes ,  que  par  la  grandeur 
-de  fes  triomphes. 


ARTICLE    VII  L 

^wo  Hundrcd  Çluerief  moderately  pro- 
punded,  àrc.  C'eft  à  dire  ,  Deux 
cens  queftmu  modeflement  fropojzct 
touchant  UDoBrinede  /a  {{évolution 
des  ames  humaines.  Et  fa  conforwitù" 

aux 


Early  Européen  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


<i^o  NoHveRes 

auxverite:(  duChriftianifme.  init. 
A  Londres  pour  Robert  Kettlcwel 
dans  le  Fleet-Strect ,  visa  vis  de  TE* 
glifedeS.DunftanldS4. 

POur  nous  acquitter  de  nôtre  pro* 
melTe  ,  nous  allons  parler  un  peu  \ 
amplement  ,  de  la  nouvelle  Doctrine  f 
qui  ell  conten  uë  dans  ce  Traité. 

On  nous  dit  dans  la  Préface  qu'il  y*  ' 
plus  de  deux  ans  que  cesqueftions  oncl- 
été  traduites  en  Anglois,  par  un  hom-f- 
me  qui  n'étoit  pas  en  Angleterre ,  & 
qu'on  les  donne  aujourd'huy  à  exami-l- 
rier  fericufement ,  aux  gensDo*^es  &; 
pieux  de  ce  Royaume  ,  parce  qu'on  les? 
croit  aufTi  capables  d'en  bien  juger,! 
qu'aucune  autre  Nation  de  l'Europc.f 
Si  cet  Ouvrage  eft  reçu  favorablement,f 
il  pourra  être  fuivi  de  deux  autres,  runi 
en  Anglois  ,  où  Ton  éclaircit  lesprin-^ 
cipalcs  matières  contenues  dans  celuy- 
ci,  Tautre  en  Latin,  intitulé  Derev^ 
lutionihtis  ani)7iarnm  Tratfattis  pnmttf 
cManujcripto  hatid  ita  prtdcm  exOricn 
te  ad  nos  per lato  ex  opertbiis  ï{dbbi1tt\ 
chak  LoYienfu  >  Cabbaliftarinn  Aquila,\ 
i^ntinitate  donatus. 

Voici  les  principaux  Dogmes  quir 
compofent  ce  nouveau  Syfteme.  Ji 
1.  Qu'avant  que  les  ames  foient  unie? 
^  à  de:i 
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des  corps  dans  ce  inonde,  elles  exi- 
lent dans  un  autre. 

II.  Qu'après  qu'elles  font  defcen- 
uèsdans  les  corps.  Dieu  par  foninfi- 
âe  mifericorde ,  leur  donne  à  chacune 
"jn  jour  de  vifitation  de  mille  ans  >  afin 
u'elles  fe  préparent  par  une  parfaite 
kn(5lification  à  recevoir  la  félicité  éter- 
elle  que  Dieu  a  dcftinée  aux  fidèles ,  ou 
telles  ne  profitent  pas  de  la  longue  pa- 
fence  de  Dieu  ,  qu'elles  foient  jufte- 
'.lent  condamnées  à  cette  longue  &  ter- 
ble  punition ,  qui  eft  préparée  aux  im- 
lenitens  à  la  fin  de  ce  fiecle-ci. 
\  III. Que  perfonne  n'a  jamais  vécu  fur 
:i  terre  tout  de  fuite  cet  cfpace  de  mille 
is  5  mais  qiie  Dieu  donne  à  chaque 
jine  douze  Révolutions,  ou  périodes 
ifferentcs  de  vie  dans  le  même  corps, 
en  faut  excepter  un  petit  nombre  de 
;iaints  à  qui  Dieu  a  révélé  par  une  fa- 
i^ur  finguliere  Tlncarnation  de  fou 
i'ils  ,  &  la  mort  qu'il  devoir  fouftrir 
Dur  la  Rédemption  de  tout  le  monde, 
nr  la  foy  qu'ils  ont  eue  en  fon  Sang  les 
\J\  bien  purifiez  dés  la  première ,  ou  fe- 
"  mde  fois ,  qu'il  n'a  plus  été  neceifaire 
l'ils  retournaffent  en  ce  monde,  & 
n'y  retourneront  qu'au  temps  de  la 
•emiere  refurrcdion  pour  y  vivre  mil- 
ans avec  tous  les  Saints. 
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IV.  Que  les  ames  ayant  été  déga^ 
gées  du  corps ,  n'y  retournent  pas  tout 
auflfî  rôt ,  comme  le  vouloient  quelque^  ' 
anciens  Philolbphes  ,  mais  feulement] 
après  une  abfence  d'une  heure  enticre|jl 
c'eft  à  dire  de  3333  ans ,  car  félon  cet 
Auteur, le  temps  qui  s'eft  écoulé  dcpuil^ 
la  création  du  monde  jufqu'à  la  refurre* 
élion  de  Jefus  Chrift ,  qui  eft  d'environ 
4000.  ans  ,  &  qu'il  appelle  le  grand  [ 
Cercle,  &  la  grande  révolution  .  eft| 
diviféeen  douze  parties  cgales^qu'il  ap*t 
pelle  les  heures  de  la  nuit,  fe  fondantL 
fur  unpaflTagede  l'Ecriture  qui  femble^^.  ,^ 
dire ,  que  le  temps  qui  a  précédé  l'In-j.. 
carnation  e(ï  la  nuit,  &  que  celuyquit 
Ta  fuivie  eft  h  lour  ,  &  h  lumière.  Il  fe. 
fonde  auflj  fur  ce  qui  eft  ditau  Pfcau-j 
me  9.0.  q^e  mille  ans  devant  Dieu  foi 
comme  une  veillé  de  la  nuit. 

V.  Que  pendant  que  l'ame  eft  ab-I 
fente  du  corps  elle  ne  fait  aucun  pro-j 
grés ,  n'y  ayanr  que  cette  terre  où  félon: 
rinftitution  de  Dieu  ,  elle  pui^e  fe  con-i 
vertir.  Si  elle  eft  jufte  ,  elle  çoûce  du  re»! 
pos ,  mais  non  pas  d  elle  eft  injufte. 

VI.  Que  la  foy  en  Jefus  Chrift  crj 
ci  fié  pour  les  péchez  du  monde  eft 
lemcnt  neceflaire  pour  être  fauvé ,  quii 
perfonne  ne  peut  obtenir  la  remiflTîOil 
de  fcs  fautes  ^  fans  croire  en  Jefus  C  ' 

prtcn 
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hé  au  dehors,  &  au  dedans.  Mais 
lutre  côté  il  n'y  a  point  d'impenitens 
iDrts  avant  lapafiiondu  Fils  de  Dieu, 
i  nepuifient  fefauverpar  cette  foy* 
fque  revenant  au  monde  ils  orront  la 
'di cation  de  l'Evangile. 

VII.  Que  perfonne  ne  fera  condam- 
•  à  la  grande  &  longue  punition  des 
penitensà  la  fin  de  ce  fîecle-ci ,  fi  ce 
ft  pour  avoir  rejette  les  offres  de  la 
fericorde  de  Dieu  en  Jefus  Chrift 
ché  au  dehors ,  &  au  dedans. 

VIII.  (Qu'encore  que  Dieu  ait  roû- 
urs  donne  aux  hommes  unedifpenfa- 

n  de  fa  grâce  Evangelique  par  Jefus 
rift  ,  elle  n'a  été  pourtant  fuffifante  à 
fauver  que  dans  les  lieux  où  elle  a  été 
compagnée  de  la  révélation  de  Jefus 
rift  verfant  fon  Sang  pour  la  remif- 
n  de  nos  péchez.  Ailleurs  elle  n'a  fer- 
.  qu'à  préparer  l'ame  à  recevoir  la  Do- 
mine de  l'Evaneilc ,  quand  elle  feroic 
êchée  &  au  dedans ,  &  au  dehors. 

IX.  Qiie  toutes  fortes  de  gens  qui 
tniortsfans  avoir  ouï  la  prédication 
l'Evangile ,  revivront  fur  la  terre  en 

1  temps  &  en  un  lieu  où  ils  orront  cet- 
fainte  Prédication ,  &  s'ils  l'embiaf- 
nt  avec  une  vray  c  foy ,  ils  obtiendront 
remifilon  de  tous  leurs  péchez,  mais 
Is  méprifetit  les  offres  de  la  mifericor- 


2p4  Nouvelles 
de  de  Dieu  ils  feront  damnez ,  c'eft  à  di-. 
re ,  qu'ils  feront  brûlez  dans  le  feu  quï 
con fumera  cette  terre ,  &  en  fuite  tour- 
mentez un  Ç\  long-temps>  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  en  connoiffe  la  fin. 

X.  Qu'avant  la  refurre6lîon  du  Fils 
de  Dieu ,  &  la  prédication  de  l'Evan 
gile  5  peribnne  n'avoit  encore  achevé  fe 
douze  Révolutions ,  d'où  vient  (  ajoute 
cet  Auteur  )  que  l'Apotre  dit  au  chapi- 
tre 9.  de  fon  Epitre  aux  Hébreux ,  qu'a- 
prés  que  Jcfus  Chrift  eut  comparu  en  la 
confommation  des  fiecles  pour  l'aboli 
tion  du  pcché  par  le  Sacrifice  de  ioy 
même,  il  étoit  encore  ordonné  à  tous 
leshpmmes  de  mourir  (  pour  le  moins) 
une  fois,  avant  que  le  Jugement  vint 
fur  eux. 

XI.  Que  le  temps  où  les  Apôtres 
commencèrent  à  prêcher ,  étoit  la  der- 
nière heure  pour  plusieurs  qui  vivoienti 
aiors  fur  la  terre  ,  de  forte  qu'il  a  falu  i 
que  Jefus  Chrift  foitvenu  en  chair  lors  t 
qu'il  s'eft  manifefté,  &  non  point  plus.i 
tard. 

XIL  Qiie  depuis  ce  temps-là,  juf-rl 
qucs  à  la  fin  du  monde ,  il  eft  toujours,  f 
éi  il  fera  toujours  pour  plufieurs ,  la  der- 1- 
iiiere  heure  qu'ils  auront  à  vivre  fur  la  t 
terre ,  du  moins  par  rapport  à  leur  con- 1\ 
verfion  ,  car  fi  quelques-uns  n'a  voient  | 

pas  \ 


de  la  RepîMique des  Lettres.  25)  y 
is  achève  leurs  douze  Révolutions ,  ils 
feviendroient  bien  au  monde  ,  mais 
:ela  ne  ferviroit  qu\i  les  endurcir  da- 
-mtage,  &  a  aggraver  leur  peine.  C'eft 
3ur  cela  que  les  temps  d'après  la  refur- 
ïdîon  de  Jefus  Chrill  font  nommez 
«derniers  temps.  II  ert  clair  que  cette 
Jodrine  ne  fournit  aucun  prétexte  à 
l'homme  de  difi-erer  fa  repentance ,  par- 
qu'outre  qu'on  ignore  fi  Pon  n'eft  pas 
éja  revenu  dans  ce  monde  douze  fois, 
<3n  doit  craindre  que  (\  l'on  avoir  enco- 
k  à  y  revenir,  ce  ne  fut  pour  s'attirer 
jlle  nouvelles  peines. 

U  XIII.  Que  comme  perfonne  n'efl 
[eputé  jufte  devant  Dieu  ,  s'il  n'em- 
VrafTe  la  juftice  de  Jd'us  Ch rift ,  à  la  fan- 
^ification  de  Ton  ame,  ainfi  perfonne 
cfera  réputé  pécheur  à  caufe  du  péché 
d'Adam,  s'il  n'y  confent,  &:n'v  par- 
ticipe. 

X  I V.  Que  le  privilège  de  porter 
.parfaitement  l'image  de  l'homme  tcr- 
^ftre  ,  c'ert  à  dire  d'Adam  innocent, 
\  refcrvé  pour  les  Saints  dans  lapre- 
iiere  refurredion ,  lors  qu'ils  vivront 
t  (tous  enfemble  mille  ans  dans  des  corps 

tbres  de  péché  ,  comme  étoic  celuv 
'Adam  avant  fa  chute. 
T  X  V.  Qu'en  cette  première  rcfur- 
ll^ion  les  Saints  ne  paroitront  pas 

rous 
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tous  en  même  temps,  comme  dans  la 
féconde ,  mais  les  uns  après  les  aunes  ! 
félon  l'ordre  auquel  ils  font  morts ,  c'eil  1 
à  dire,  que  ceux  qui  étoient  morts  avant  i 
le  Déluge,  refufciteront  plutôt  que  ceux 
qui  font  morts  après  le  Déluge ,  &  ainfi 
des  autres.  Il  en  faut  excepter  Moïfe, 
Elle ,  &  S.  Jean ,  qui  ne  renaîtront  que 
45.  ans  devant  les  mille  ans,  le  dernier 
afin  de  mefurer  le  Temple.  Dans  cette 
première  refurreétion  les  Saints  naî- 
tront tous  de  femmes  Saintes  ,  ou  de 
mères  Vierges ,  &  n'auront  point  d*au- 
tre  Pere  que  Dieu ,  afin  qu'à  cet  égard 
même  ils  foient  femblables  à  Jefus 
Chrift. 

XVI.  Qiie  cette  génération  toute 
nouvelle ,  &  vrayment  Divine ,  com- 
mencera fur  le  foir  du  fixiéme  millenai- 
re,fçavoir  environ  Tan  du  monde  5740. 
&  de  la  nailfance  de  Jefus  Chrift  1777-  ? 
deux  cens  foixante  ans  avant  que  lefe-î 
ptiéme  millénaire  commence.  Tous  lcsî 
Saints  renaîtront  au  monde  dans  cet  in- 
tervalle de  260.  ans ,  félon  l'ordre  qui  a, 
été  dit.  Après  quoy  il  ne  fe  fera  plus  d 
générations  pendant  mille  ans. 

XVII.  Que  ce  retour  fur  la  terre  fe- 
ra fort  utile  aux  Saints ,  parce  que  non 
feulement  ils  auront  un  corps  pur  ,  & 
libre  de  tout  péché,  &  qu'ils  joHirom 

del 


mm. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


delà  Repuhîi'jMe des  Lettres.  ii}y  t-^H 

de  toutes  les  autres  prérogatives  de  Té- 
rat  d'innocence ,  mais  auÀi  qu'ils  fe  fan- 
(5î:ifieront  de  plus  en  plus  &  fe  prépa- 
reront à  recevoir  du  lecond  Adam  un 
corps  ccleftc  dans  la  féconde  refurre- 
6tion.  Or  rétatde  la  féconde  refurre- 
6l:ion  furpaflera  d'autant  la  gloire  de 
l'autre,  que  l'image  du  celelte  furpafïe 
celle  du  terreftre ,  tk  que  l'efpric  vivi- 
fiant du  fécond  Adam  lùrpafle  l'ame  vi- 
vante du  premier. 

XVIII.  Que  ceux  qui  ne  feront  pas 
convertis  avant  la  fin  du  iixiéme  millé- 
naire, ne  le  feront  jamais  en  ce  fîecle- 
•  i:  ci  ^  mais  ils  feront  brûlez  dans  la  confla- 
;gationde  la  terre,  8c  tourmentez  aux 
r  ficelés  des  fîecles  ,  fans  fin  quant  à  h 
connoifîance  des  hommes  ,  mais  non 
(pas  quant  à  la  connoifiance  de  Dieu, 
:   XIX.  Que  les  morts  dont  S,  Jean 
..dit  qu'il  ne  doivent  refufciter qu'après 
Jique  les  mille  ans  feront  accomplis,  font 
;des  amesqui  ayant  fini  leurs  douze  Re- 

i'olutions  dans  l'impenirence  5  vivront 
ur  cette  terre ,  avec  peut-être^  quelques 
mes  qui  avoientdéja  péché  dans  quel- 
ue  autre  monde  avant  celuy-ci  5  &  ce 
v:oin  les  armées  de  Gog  Sr  Aîagog  qui 
'oppoferont  aux  Saints  jufqu'à  la  der- 
iere  extrémité  ,  Sz  feront  toutes  en- 
:mble  précipitées  dans  la  terrible  dam- 
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plble  qu'il  y  aura  encore  d  autres 

V  V 1    Q'l'il  y  a  des  pécheurs  quî 
n.obuîndroi^larlmiffiondeleursa 

r::»nt  ils  font  énormes,  m  dans  et 

fiecl'  nTdansceluy  qui  le  fuivraim- 
Sàtemem ,  mais  dans  quelque  aune 

plus  éloigne.       comme  dans  chaqi« 

•^-'"-"IrdriT^^S^^^ 

me  corps  ,  ««''J*'"  '     „,ême  corps 
^«Ainn  elle  recouvre! a     iii^i""  r 

me  d  un  naDu. ,  ^    ,     ^ .  foui- 
dons  de  l'immonalue ,  i-i  de  U  ipu 

XXIil  Que  toutes chofes  ont  quel- 
•^r    '■  ^.  vie    &  que  comme  le^ 
que  deye  ^^/^^  l^^^i^ont  incorru. 
corps  des  Saints  d.v  en 
ptibles  a  la  fin  de  Çei}="C  '    ,  .   ;  ■ 
L  autres  parties  de  la  te  e^^^^ 
drontdansquelqu  "f'^e^ r^^^i 
&  qu'enfiiv  toutes  les  créatures  le|^om 
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délivrées  do  la  corruption ,  &  parricipe- 
.  ront  a  la  gloire  &  à  la  liberté  des  Ea- 
\  tins  de  Dieu,  pour  glorifier  leur  com- 
1  mun  Maitre  dans  toute  l'éternité ,  quov 
û  sue  par  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  les 
uns  ioient  plus  long-temps  a/Tujettis  à 
la  vamte ,  &  a  lapeme  que  les  autres. 
^  r   r  ^  y •  QP'encore  que  TEcriture 
.  ie  ferve  des  mêmes  mots  ,  pour  ex^ 
><  primer  la  durée  de  la  Mmié  ^  &  cel^ 
•J  lc  de  la  damnation,  il  ne  faut  pas  rai- 
^  oaner  de  l'une  comme  dePautre.La  fc- 
•Ihcice  fera  éternelle  proprement  &ab- 

0  lolumcnt ,  mais  la  damnation  aura  fes 
^bornes  L'Auteur  s'imagine  que  cette 

diyerfe  fignificanon  efl  £ondétd2Lns  l'F- 
icriture  ,  &  il  s'emporte  extraordinail 
•irement  cona-e  ceux  qui  prétendent  que 
Jes  peines  de  l'Enfer  feront  auffi  lonaies 
ique  les  joyesdu  Paradis  i  il  dit  queS'eft 
;uneop;nioii  abfurde,  inique,  contrai- 

1  traire  a  l  idée  que  nous  avons  de  Dieu 
b  >cS^  pernicieufe  à  la  Religion  ,  qu'elle 

jn  c;l  point  capable  de  détourner  du  pe- 
Hclie  ceux  que  la  crainte  d'une  damna- 
l:.i|tionqui  doitdurer  unprodigieux  nom- 
bre d  années,  ne  convertit  pas  3  que  le 
motif  de  l'amour  &  de  Ja  Lf^de 

l'homn^^      P^^  propre  à  convertir 
W  homme,  que  celuy  d'une  peine  éter- 
i  &:  qu'il  eftdcl'eirencede  la  ju- 
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iticedeDieii  de  leproporer  le  falutdc 
ceux  qu'il  châtie ,  comme  la  première 
&  la  principale  fin  de  fes  punitions.  Mais 
ce  font  desSophifmcs. 

XXV.  Qiie  ces  paroles  de  TApôtre, 
tout  lirait  ferafauvé ,  Hgnifient  que  les 
promeflcs  taites  au  Peuple  d'Ifmel  re- 
gardent non  feulement  les  Juifs  des  der- 
niers temps  5  mais  auffi  ceux  qui  font 
morts  incrédules  autrefois. 

Voilà,  fije  ne  me  trompe,  la  prin- 
cipale partie  des  chofesque  cet  Auteur 
foumet  à  l'examen  du  Public.  Il  avoue 
cu'il  n'a  nullement  deflem  d'en  exiger 
la  créaiice  ,  comme  d'autant  d'Articles 
<ie  Foy  neceiïaires  au  falut ,  il  recon- 
noit  au  contraire  qu'à  l'égard  de  diver- 
ses circonrtanccs ,  &  particularitez ,  il 
ti'eft  point  arrivé  encore  a  une  pleine 
certitude.  Il  paroit  feulement  y  être  ar- 
rivé à  l'égard  de  fon  prinapal  article, 
^rdont  il  fait  le  fondement  de  fonhy- 
pothefe,  fçavoir  ^ne  rame  de  tous  les 
lommcs  revient  ptufieurr  fiisjur  la  ter- 
re On  voit  aue  c'ell  fon  Dogme  favori, 
i^z  il  tache  de  le  prouver ,  tant  par  plu- 
ii.urs  partages  de  l'Ecriture  ,  qu  il  em- 
ployé, pour  établir  fa  fuppofition ,  & 
pour  en  refoudre  les  difficultez ,  que  par 
plufieurs  autres  raifons.  Il^ir, 
^  I.  Quel'Eglife  du  Vieux  Teftament 
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^1  ^^pf^l^^iejUe  des  Lettres,  j  ol 

conftan 


l'a  reçue  pour  une  vérité 


IL  ^ueJes  plus  grands  Philofophes 
duFagnnirme  l'ont  au/ïi  erûé,.  Pavane 
empruntée  des  Juifs. 

llf.  (iuequand  JefusChriit  vint  aa 
monde,  Japlus  laine  partie  de  PEgli  fe 
Içavoir  lesperfonnespieufes  qui  devin'! 
rcnc  fes  Difoples,  etoic  dans  ce  feiuh- 
ment. 

IV.  QiieJefusChrift  avant  eu  plu- 
fieurs  occaiions  de  les  en  defabuier  fi 
ç  eut  ete  une  erreur  ou  une  Herefîe ,  ne 
la  point  fait.  Au  contraire  il  femble 
qu  ayant  fuppofé  la  Doélrine  de  la  Rc^- 
generation des  corps,  comme  une  ve- 

parler  de  la  Régénération  rpirituelle: 

ce  qu  II  n'eut  point  fait  (dit  cit  Auteur) 
s  11  eut  regardé  cette  opinion  comme 
une  chimère  des  Rabins 

ne  choque  étrangement  les  Juifs  ,  les 
A^ahometans,  &  les  Paveni  ,  oui  ri 
cioyentpas  (dit-ii;  que  fans  cate  Lp! 
Poluion  ,  l>onpui/re  comprendre 
que  ce  loit  dans  la  Providenr^  aT 

très  conlorme  a  plufîeiirs  veritez  im- 
ic-vriturc;,  par  exemple,. 


4 
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^  O  i  N'oHVeUes 

Qjie  Dieu  n^afoint  d'zgard  à  P appa- 
rence des  perjonms.  A^.  lo.  34. 

Que  pjtis  Chrift  rendra  à  chacun  félon 
les  œuvres  m'il  aura  faites  en  fin  corps, 
foit bien,  fiit mal.  II.  Corinth.  5.10. 

Que  la  remiffon  des  pechc^  ne  peut 
s'" obtenir  (juepar  la  foy  au  nom  >  au 
San?;  de  "tefus  Chrift.  A6t.  4-  H- 

Ç)ue  Dieu  jugera  tout  le  monde  en  h- 
fiice  par  l'homme  (ju'il  a  dùerminé  ,iQ^ 
voir  Jefus  Chrift,/e/ow  l'Evangile.  Act. 
17.  31.  Rom.  2.  id.  ^ 

Que'tcfm  Chrift  par  fa  mort  a  ztz  la 
rançon  pour  tous  les  peche^  qui  ùotent 
fous  le  premier  Teftament.  Hebr.  9.  15; 

Que  lors  que  nom  avons  ùi  reconct- 
lie:{  à  Dieu  par  la  mort  de  fon  Vils  (ur  la 
Croix,  nous  étions  cnnemn.  Kom.  5.  lo. 

Qtie  tout  le fang  jufte  qui  avott  etz  re- 
paniu  en  la  terre  depuis  le  fang  d  Abeï  le 
lufiey  jufques  au  fang  de  Zacharte,  vten- 
droit  fur  les  pifs  qui  vivotent  au  temps 
de  notre  Seigneur.  Matth.  23.  S")- 

0«e  ceux  à  qui  pfus  Chrift  parloit, 
avaient  autrefois  tue  le  Prophète  Zacha- 

Qu'encore  que  la  génération  d'alors^  ne 
pùt  pas  e'chapper  le  jugement  de  tff^fy 
le  temps  viendrait  néanmoins  qu  eUe  di- 
rait. Bénit  fait  celuy  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur, 

Matth. ch. 23.  Y.  33- 37- 3»- 
39.  ^ 
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de  la  République  des  Lettres.  30^ 
Q,ue  tout  Ifraclfcra  fauve'.  Rom.  11. 
16. 

Que  fcfus  Chrift  aprù  fiVRefurreâùn 
a  ùz  prêcher  par  l'Ejprtt ,  aux  cjprtts  en 
prifon  ,  qui  avoicnt  ùznbellcs  du  tcmpf 
de  Nûz.  I.  Pierre  3.  v.  i S.  19.  20. 

Que  Dieu  tolère  en  grande  patience  1er 
ifaijfcaux  d'ire  prépare:^  à  la  perdition, 
Rom.  9.  12. 

Comment  cela  fe  peut -il  ,  ajoute 
TAureur ,  fi  les  hommes  ne  vivent  qu'u- 
ne fois  fur  la  terre  s  les  uns  cinq,  lîxjfept, 
huit,  ou  neuf  cens  ans,  les  autres  cinq 
oufixans  feulement.  Pour  ne  rien  dire 
de  tant  de  millions  d'enfans ,  &  de  tant 
de  foux  ou  de  ftupides ,  qui  n'ont  jamais 
eu  la  force  de  faire  en  leur  corps  aucun 
bien  ni  aucun  mal  j  ni  de  tant  d  hommes 
qiii  ont  vécu ,  &:  qui  vivent  fur  la  terre 
Hms  avoir  jamais  oui  parler  Jefus 
Chrift,  tant  s'en  faut  qu'ils  ayent  içu 
qu'il  efi  neceffaire  de  croire  en  fon  noin 
pour  obtenir  la  remiffion  de  fcs  péchez. 

J'ay  crû  qu'en  faifant  connoitre  au 
monde  l'Abrégé  d'un  Livre  qui  con- 
tient tant  de  paradoxes  vifionnaires, 
j'engagerois  quelque  perfonne  fçavante 
à  les  examiner  fans  pafiîon  ,  &  fans  pré- 
jugé, ce  qui  contribueroit ,  peur-être, 
plus  qu'on  ne  penfe,  à  l'éclaircilfement 
de  plufieurs  Doârines  fublimes. 

O  4  II 


104  Nouvelles 

11  faut  convenir  de  bonne  foy  que  la 
raifon  s'accommoderoit  aifcment  d'une 
efpece  de  metempfychofe.    On  n'a 
point  de  peine  à  coreiprendre  qu'im 
Roy  favonle  fes  Sujets  inégalement, 
&  que  tandis  qu'il  en  enrichit  quelques- 
uns  avec  excès,  il  en  ruine  une  infinité 
d'autres  :  en  deux  mots  on  apporte  la 
caufe  de  tout  cela.  On  n'a  qu'à  dire  que 
l'homme  eft  un  animal  bourru  &  lu)et 
à  mille  caprices  ,  mais  comme  on  ne 
peut  pas  fe  fervir  d'une  femblable  rc- 
ponfe  à  l'égard  de  l'être  fouyerainement 
parfait ,  il  faut  dire  que  la  fagefic  de 
Dieu  luv  impofe  certaines  Loix  généra- 
les, &fimplcsqui  amènent  neceflaire- 
ment  dans  l'Univers  une  infime  divcr- 
fitc.  Voilà  qui  eft  bien ,  dira-t-on ,  pour 
nous  faire  comprendre  pourouoy  tous 
les  hommes  ne  font  pas  traitez  de  la 
même  manière  en  même  temps,  mais 
comme  il  feroit  facile  de  faire  unejufte 
compenfation ,  &  de  donner  a  un  hom- 
me dans  le  dix-feptiéme  fiecle  les  biens 
dont  il  a  été  privé  dans  le  quinzième, 
&  à  un  autre  les  maux  dont  il  a  ete 
exempt  :  comme  il  feroit  facile  de  ren- 
dre eiclave  dans  ce  fiecle  ,  un  Maître 
qui  aiiroit  traité  trop  infolemmcnt  les 
Dom  iftiques  dans  un  autre  fiecle  :  poui^ 
quoy  Dieu  ne  fe  fert-il  de  ce  moyeali 
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delà  Reptélii^ue des  Lettres.  30^ 
aifé  fi  commode,  pou'  fe  partager 
également  à  tous  les  efprits,  en  forte 
qu'étant  le  Pere  commun  de  tous  ,  il 
connoifTe  un  certain  moment  dans  la 
duréedu  monde,  où  il  puifTe  dire  que 
toutes  les  ames  ont  goûté  également  de 
la  bonne  &  de  la  mauvaife  fortune  ? 
Mais  que  nôtre  raifon  eft  aveugle  &  té- 
méraire toutes  les  fois  qu'elle  veut  exa- 
miner les  voyes  de  Dieu  ! 

On  vend  chez  le  même  Libraire  c^e' 
Londres  un  Livre  Anglois  qui  traire  à 
lond  laqueftionde  la  préexiftence  des 
ames.  Un  Théologien  de  Cambrid(/- 
nomméMoure,  dont  on  voit  des  Let- 
tres parmi  celles  de  M.  Deicarres  ,  a 
iourenu  hautement  que  les  ames  exi- 
itenr  avant  que  d'être  unies  au  corps 
qu'elles  defcendent  du  lieu  de  leurrk- 
dence  pours^mirau  corps,  attirées Por 
une  odeur  tres-fubrile  qui  s'exhale  des^ 
petits  embryons  encore  informes,  à  peu- 
près  comme  les  oifeaux  de  prove  forrc 
attirez  de  bien  loin  par  l'odeur. de  leur 
gibier.  C'eft  bien  ce  que  difoit  Cice-on 
qu  il  n'y  a  point  de  fentiment  û  abilirde'  " 
que  quelque  Philofophe  ne  l'ait  iocVe' 
-na  î  ell:  néanmoins  fâcheux  qu'ufi  PJii- 
loxopheqin  a  écrit /î  fubtilemenr, 
fçayamment  contre,  le  Syfteme  de  M 
,X>eicaites ,  foit  tombé  dans  des  penfé-s- 

O  5  > 
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ï^ouv  elles 
fi  groiïieres.  Le  ^  Pere  Rapin  a  piqué 
d'honneur  depuis  fixans  IcsCarteliens, 
pour  répondre  à  la  Metaphyfique  de  M. 
Moure  5  imprimée  Tan  ic-ji,  mais  je 
n'ay  pas  ouï  dire  que  perfonne  ait  acce- 
pté le  défi.  C'eft  une  honte  pour  laSc- 
ae  de  M.  Defcartes.  Au  refte  la  K^aU-a- 
U  denudata  qui  eft  un  Livre  où  le  Sieur 
Van-Hclmont  s'eft  particuHeremcnL 
interefle ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  a  été 
achevée  d'imprimer  depuis  peu.  Cette  |, 
dernière  partie  eft  la  meilleure  de  tou-  ; 
tes  ,  à  caufe  du  Livre  intitulé  Sohar  y  |; 
extraordinairement  célèbre  parmi  ceux  •  M 
qui  aiment  le  Rabinage.  i  J| 

    m 

CATALOGUE  DE  LIVRES  ( 

nouveaux  accompagné  de  quel- 
ques Remarques. 

I. 

Les  anciennes  Injcriptions  de  UVille  ds 
Grenoble ,  recueillies  -par  M.  Gui  Al-  ^ 
lard  ,  Confei/ler  du  Rpy  ,  ijT  Preftdent  ' 
en  l'Eleciion  de  la  même  Ville.  A  Gre- 
noble I6%l. 

CEt  Auteur  a  déjà  publié  plu- 
fieurs  Ouv  rages  qui  font  con- 
7,  noître  qu'il  eft  fort  jaloux  de  la  gloire 

ae 

*  K^^  ex  .fur  k  Philof  p .  1 1 8 , 


y) 


delà  Rcpublîijue des  LeMres.  '^df 
5,  de  fa  Province.  Il  a  fait  un  Nobi- 
liaire diiDauphiné,  la  Bibiiotiieque 
du  Daiiphiné  C  qui  eft  un  Recueil  Ai- 
_  phabetique  des  Auceursqui  font  for- 
„tis  de  cette  Province  j  &  la  vie  d« 
yi  quelques  Seigneurs  qui  ont  fait  du 
„  bruit  dans  les  armes ,  &  qui  croient 
-5»  du  Dauphiné.   Il  a  fait  entr'autres 
5ycelle  du  Baron  des  Adrets.  II  a  d.^lîcin 
„<de  faire  connoitre  un  jour  tout  ce  que 
cette  Province  a  produit  de  gens  illu- 
3,  lires.  En  attendant  il  donne  dans  cet 
,y  Ouvrage  un  Recueil  des  Anciennes 
5,  Infcriptionsqui  fe  trouvent  à  Greno- 
,,ble  ,  Capitale  du  Dauphine',  &  par 
3,  même  moyen  il  nous  fait  connojtre 
5,  les  principales  Antiquitez  de  cette'^ 
Vill?,  qui  s*appelloit  C///^r.> ,  avant 
que  l'Empereur  Gratien  luy  eût  fait 
porter  fonnom.  On  a  trouve  parmi 
toutes  ces  belles  Anriq?jitez  l'Infcri- 
ption  qu'un  certain  Valerius  Valeria- 
„  nus  fit  conlacrer  à  fa  femme ,  a  laquel- 
3,1e  ildonnne  le  glorieux  titre  de  Sain- 
te. Sur  quoy  M.  Allard  remarque  fore 
agréablement  ,  qu'on  ne  voit  point 
aujourd^huy  que  les  maris  canonifenc 
am!i  leurs  femmes  par  avance  ,  ôc 
qu'on  chercheroit  long -temps  dans 
„  les  Epiraphes  qui  fe  lifenc  fur  nos  tom- 
beaux, avant  que  de  trouver  quelque 

O  6  chofe 


33 
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3o8  Nouvelles 

,,chore  de  cette  nature.  Comme  c'cft 

„  une  queftion  de  fait ,  je  ne  fçay  pas  s'il 

feroit  de  la  prudence  d'adopter  la  pcn- 
„  fée  de  cet  Auteur.  En  tout  cas  ceux 
3,  qui  ne  voudront  pas  l'en  croire ,  pour- 

ront  confulter, s'ils  le  jugent  a  propos, 
5,  les  Infcriptions  Modernes  ,  que  les 
„  maris  ont  fait  drefTer  à  leurs  femmes. 
„  Nous  empruntons  cet  Article  du 

Journal  de  M.  T  Abbé  de  la  Roque. 

II. 

Pacificatorium  Orthodoxe  jheoîogU 
CorpuÇciilum.  Sive  hevtspmorumy 
ijrc  ad  Docirmam  verè  Chriftinnnm 
maniidiiaio  ,  cui  omnes  qui  fepofito 
pnrtium  ftudto  ,  Chrifium  f^punt  ^ 
profitentur  ,  unanimiter  cjueant  jNf- 
fraTari.  Opm  ad  connubium  unitatis 
cum  veritate  fanciendum  a  Thoma 
Picrce  S.  T.  P.  Rc^i^  MajcJîatt  a 
Sacrisy  Vecano  Sariiburienfi  amtcAbi- 
litcY  concmnatum,  in  8.  Londini  t)  - 
pisMilonis  Fleher  K583. 


„ne  fçay  à  quoy  tous  ces  Livres  abou- 
tiront.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d  appa- 
rence  que  nous  voy  ons  jamais  routes 

,,les  SedesduChriitiaiiifine,  raffera- 


I  3i 

3y 


de  la  République  des  L  ettres.  ^  09 

_,blées  en  un  même  Corps,  ni  même 
la  réunion  de  trois  ou  quatre.  Il  feroit 
9,  plus  mal-airé  de  reUflir  dans  le  deflein 
35  d'une  telle  réunion ,  cjue  dans  celuy 
de  la  Monarchie  Univerfclle  ,  tant 
3,  parce  qu'on  ne  peut  faire  cet  accord, 
y,  fans  condamner  des  Décifions  qu'on  a 
long-temps  vénérées ,  que  parce  qu'il 
fe  glilTe  toujours  je  ne  fçay  quoy  de 
^  perfonnel  dans  les  efprits ,  qui  rompt 
,5  toutes  les  mefures.  Mais  quelque  peu 
d'efperance  que  l'on  ait  de  pacifier  les 
differens  de  Religion,  on  ne  doit  pas 
blâmer  ceux  qui  reduifent  toutes  les 
Ç;  difputesau  plus  petit  nombre deChefs 
p  qu'il  eft  pofTible ,  en  feparant  les  Coii- 
trovcrfes  réelles ,  d'avec  celles  qui  ne 
i^,  con/i!lent  qu'en  quelque  mal  enten- 
,  du.   C'dl  le  deffein  de  M.  Pierce.. 
,  Ceux  qui  fe  moquèrent  autrefois  d'un 
ProconfuI  Romain ,  qui  aifembla  tous 
,  les  Philofophes d'Athènes  en  un  mê- 
-  me  lieu,  pour  tâcher  de  mettre  fin  à 
o,  leurs  Difputes ,  regardoientfansdou- 
,  te  au  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  de 
,  faire  réaffir  un  tel  deffein ,  car  le  def- 
,  fein  confîdeié  en  luy-même &  indé- 
„  pendemment  de  la  mauvaife  difpofl- 
„tiondes  efprits,  nepouvoitque  me- 
ruer  des  éloges.  Si  je  m'en  étois  fié 
auPcreRapinqui  a  rapporté  ce  fait 

dans 
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.-o  Nouvelles  ^ 

::t  dit  point V.lad.ns  le  paO.^^ 
'  l'on  cite  du  I.  Livre  des  Loix. 

III. 


&ris  in  :edibus  Re^iis  ex  Typ'  - 
graphia  Carol.  Coi^.ard  v.a  Jaav 
bia.  in  11.  itfSj. 

MOnficur  Samoa  uls  ^i"  «'^'f?'* 
N  colas  Sanfon  d' Abbev.Ue ,. 

^         4^  u  tvinn^ere  au  on  l  a  irai 

Rindrand  imprimée  a  rans  en  ucu* 
"^frotSrefunefpnt  ^ 

;:dc;XonTefa«o«fauffcs,oualt 
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de  la  République  des  Lettres.  3  n 
rees  j  qu'on  y  voit  plufîeurs  articles  où 
p,  d'une  Ville  l'on  en  fait  deux  ;  qu'on 
o^y  voie  auffi  des  Villes,  des  Fleuves, 
,5,  des  Campagnes  ,  6c  des  Montagnes 
qui  n'ont  jamais  cxiflc  s  &  qu'on  y  a 
„5  rapporte' confufcment,  ou  même  paf- 
„,ré  fous  filence  plu/îeurs  divifîons  de 
o,  Provinces  qui  ont  été  en  ufage  en  diP- 
0,  ferens  temps.  11  fait  comprendre  par 
plufieurs  Remarques  quel  doit  être  le 
nombre  des  faufletez  répandues  dans 
,55  les  deux  volumes,  puis  qu'il  en  a  tant 
,„  trouve  dans  la  première  lettre  de  TAl- 
,„phaber  de  M.  Baudrand,  à  laquelle 
i>,  feule  il  a  borne  fes  Recherches ,  épar- 
„gnant  d'ailleurs  fon  iVdverfaire  en 
„  plufîeurs  chofes  par  honnêteté,  à  ce 
.,  qu'il  dit  j  &  pour  ne  fatiguer  pas  trop 
„  le  Ledleur.  Au  refte  comme  il  a  ouï 
„  dire  que  M.  Baudrand  au  lieu  de  fe  ju- 
„ftificrdes  fautes  dont  on  l'accufe,  fe 
„  prépare  à  faire  la  Critique  des  Cartes 
„  de  Géographie ,  il  luy  reprefenre  qu'il 
Uyy  va  de  fon  honneur  ,  de  répondre 
j  ,5  premièrement  à  ce  Livre -ci ,  &  il 
'  li,,  nous  promet  cependant  de  queftion- 
i„  ner  fon  Adverfaire  fur  la  nouvelle 
X.,  Géographie.  Il  promet  auffidesRe- 
%y  marques  fur  la  Notitia  Galliarum  du 

),Sçavant  M.  de  Valois  ,  qui  n'a  pas 
,  traité  Sanfon  le  pere  favorablement. 

Si 


ic. 

leek,  Den  Haag. 


iiî  Nouvelles 
„  Si  on  luy  eût  fait  cette  injure  pendant  • 
,5  fa  vie,  il  s*enferoit  bien  vengé,  car  il  i 
„n'écoit  pas  le  plus  patient  Auteur  de 
„  fon  fiecle.  Il  le  fit  bien  voir  au  jefmtc  ^ 
3,  Labbc ,  qui  tout  grand  Gladiateur  de  t 
„  plume  qu'il  éto>t ,  fut  obligé  de  luy  | 
„  quitter  la  partie,  &de  fe  couvrir  du  f 
^,  voile  d'une  fauffc  modération.  Mel- • 
^'fieursdePort-Royal  en  ont  fait  une  : 

terrible  guerre  à  ce  Jefuite  dans  leur  i  , 
„  Tardin  des  Racines  Grecques  s  ils  luy  j(  ; 
„  reprochent  que  quelque  crédit  qu  U  11 
"ait  employé  ,  il  n'a  pà  faire  effacer  r 
„le  tirie  d'un  Livre  du  Sieur  banlon,  ,f 
^^quî  le  noircit  prodigieufement.    Hs!  / 

„  entendent  les  Dij'^iifnmief  Geo^ra-^.  

„  phic^ ,  qu'il  n voit  publiées  fur  le  Phar  i ,  . 
rus  GallU  Antique  du  Pere  Labbe.l 
Ouoy  qu'il  n'eût  encore  parcouru  que» 
Z  lès  mots  qui  commençoient  par  un  Ap 
&  par  im  B  il  n'avoir  pas  laifle  de  tain 
"  reune  Critique  bien  longue.  Jugez  ce! 
que  çe'ût  été  fides  perfonnes  d'une  aur 
torifééminente  ne  l'eufTent  pi  le  d  inr 
terrompre  l'Alphabet  qu'il  avoit  defr 
fein  d'achever.  On  voit  que  fon  Msl 
'  marrhe  fur  In  même  route,  puisquili 
"  d^fpofe  fes  Recherches  fur  la  Geogra-t 
phie  d-  M.  l'Abbé  Baudrand  ,  feloriK 
"les  lettres  de  l'Abhabet.  11  n'y  apasnd 
7,  apparence  que  l'Àbbé  demeure  fins" 
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3i 


de  la  République  des  Lettres.  313 
epartie.  II  a  un  Adverfaire  fur  les 
bras  qui  n'ert  point  à  méprifer ,  &  qui 
y:,  cherche  dans  les  fources.  Mais  com.- 
a  me  il  eft  habile  de  Ton  coté ,  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  fe  défendra.  Pour  fe 
jiiftifier  en  tout ,  c'eft  ce  qu'il  ne  doit 
pas  prétendre.  On  trouveroit  plûtct 
unPhœnix,  qu'un  gros  Didionnaiie 
,nins  défaut.  Vofliùs  qui  avoit  une 
'  „  fcicnce  fi  vafte  &  fi  exade  tout  enfem- 
ble  n'a  pas  lai  ffé  de  broncher,  de  ré- 
duire quelquefois  deux  Auteurs  à  un, 
&  en  recompenfe  d*en  partager  un  en 
„  deux,comme  Sandius  l'a  montré  dans 
3,  fcs  Notes  fur  le  Livre  des  Hiiloiiens 
i3  Latins.  M.  de  Thou  n'eftpas  exempt 
,3  de  ces  fortes  de  di  vifions.  Le  dernier 
Article  de  nos  Nouvelles  du  mois  de 
Mars  a  fait  voir  que  le  nouveau  Trai- 
te de  La  (fiance  avoit  changé  en  quatre 
dmereutes  perfonnes  les  deux  Mede- 
^  cnis  dont  Virgile  avoir  parlé. 

IV. 

Chriftiani  m^cnii  ConJÎ.'T.  AJÎrofcopid 
\  compendiaria  tubi  optici  moliminzîi^ 
berata.  Uagx  Comitum  apud  Ar- 
noldum  Lecrs  i  (î  S4.  in  4. 

""X/f  P"?^'^5  ^^g^ns  fi  célèbre  par 
*.lVJ.les  belles  chofes  qu'il  a  inven- 
tt-es  ,  ^  conllammcnt  l'un  des  pre- 
miers 


53 
95 

53 


'5  14  Nouvelles 
i  miers  Efprits  de  ce  fiecle ,  &  des  plus 
'  confommez  dans  l'Art  des  Machines, 
&  dans  toutes  les  parties  de  la  Ma- 
thématique ,  nous  apm-end  dans  cet 
Ouvracre  la  manière  fimple  &  ailce 
„  dont  il  fe  lert  pour  obferver  es  Etoi- 
les ,  fans  tous  les  embarras  d  un  long 
"telefcope,  qu'on  ne  peut  tourner ,  m 
1  aiufter ,  qu'avec  beaucoup  de  travail 
&  de  patience.  Cette  invention  donc 
"  il  nous  a  fait  voir  l'etfet  dans  fon  )ar- 
"dîn  à  la  Haye  ,  eft  trop  importante  , 
pour  ne  la  point  décrire  exaaemenc  . 
'en  un  autre  lieu.  En  attendant  nous 
avertirons  le  Public  qu'on  la  trouve 
,  dans  ce  Traité  décrite  avec  la  derniè- 
re exaaitude,  de  forte  qu'avec  lafi- 
cure  qui  la  reprefente  ,  on  s  en  peut 
"  fo  mer  une  idée  prefquô  aum  diitnt 
"  ae   quefion  la  voyoït.  Pour  fair( 
::   :vc^r  en  deux  mots  &  par  pro^^^^^^^^^^ 
aue  c'eft ,  le  dis  que  M.  Hueen 
^' avant  planté  in  mat  de  Navire  dan 
;:SrSin,faitrr.onter&d^:U:e^^^^ 
fort  aifément  fon  verre  obieftif  auta 

::Slveut5P-le-oyend^^^^^^^^ 

Gui  eft  au  haut  du  m?.t ,  ^  d  une  cou 
-îlïe  qui  règne  tout  du  101^^^^^^^^^^ 
p-iffe  une  petite  pièce  de  dois  du  cot 
riaquelle  fort  un  bras  en  f.tuatic 
;:horizontalle  ,  auquel  on  attache^ 


55 
55 

55 
55 
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de  la  Repuhlii^He  des  Lettres.  5  i  y 
j,  verre  oh]QÙïL  On  étend  de  là  un  cor- 
don  jufques  au  lieu  d'où  l'on  veut  re- 
'  b  garder  les  Aftres,  &  par  ce  moyen 
i-i  je  verre  Oculaire  s*ajuile  facilement 
s,  avec  l'autre.  M.  Hugcns  donne  un  tel 
-fi,appuyau  verre  Oculaire  qu'on  le  re- 
::i,muë  autant  qu'on  veut,  fans  que  les 
'{5  pièces  qui  compofent  cet  appuy  per- 
:>,dent  leur  équilible ,  &leur  fîtuacion 
:,  ferme.  Il  s'avife  tous  les  jours  de  quel- 
-5  que  nouvel  expédient  pourperfedion- 
::,  ner  cette  Machine ,  qui  ei>  infiniment 
.  j,  commode  &ingenieufe.  Il  l'a  com- 
i,  muniquée  à  M.  Caflini ,  &  apparcm- 
:,  ment  on  s'en  fervira  dans  PObferva- 
01,  toirc  de  Paris.  Comme  M.  Hugens 
,efî  de  r Académie  Rovale  desScien- 
j-y  ces,  c*eft  pour  elle  c^u'i'l  travaille ,  lors 
! ,  même  qu'il  vient  faire  quelque  fcjc^ 
,  en  Hollande  fa  patrie. 

V. 

1')efcrjption  nouvelle  de  ce  qu'ail  y  a  de  p/m 
!  remarquable  dam  la  Ville  de  Pans  par 
l  M.  B....  A  Paris  chez  Nicolas  le 
Gras  au  Palais  2.  vol.  in  12. 

COmme  nous  fommes  dans  lafai- 
fon  où  la  plupart  des  gens  de  ce 
Pais -ci  ,  qui  fouhaitenc  de  voir  la 
France  ,  entreprennent  ce  voyage , 
c'cft  fort  à  propos  que  nous  donnons 

avis 
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\  X  ^  Nouvelle  f 

avis  en  cet  endroit,  que  Ton  npprend 
„d.ins  ce  nouveau  Livre,  quelles  font 
^^les  choies  dont  les  Etrangers  qui  vont 
à  Paris  doivent  particulièrement  s'in- 
^  former.  On  ne  fe  contente  pas  de  dé- 
"crire  les  Edifices  publics,  lesEglifes> 
Il  les  Portes  de  la  Ville ,  les  Palais ,  les 
Fontaines,  mais  on  parle  aufîide  c« 
"qui  fe  voit  de  plus  curieux  dans  les 
Maifons  de  quelques  particuliers.  Oa 
•„  apprend  où  fe  trouvent  les  belles  Bi- 
„  biiotheques,&  où  fe  tiennent  les  Con-  • 
„  ferences  desSçavans.L'ordre  que  l'on 
5'  garde  eft  de  dire  en  parlant  de  chaque 
Z  quartier  de  Paris ,  qu'on  y  trouve  telle 
„ou  telle  chofe.  Il  ctoit  necdiairede 
„  publier  ce  nouveau  Livre,  parce  quj 
„  Paris  devenant  plus  beau  de  jour  en 
„iour  ,  contient  prefentement  mille 
beautez  dont  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
il  y  a  I  o.  I  .  ou  20.  ans ,  ne  pouvoient 
donner  nulle  connoiiïance. 
VI. 

ff;h,  Bcr.Y.  lleiàegzcriHiftorin?afAm,, 
noviffimo  HiïlorU  Lu.thcranijj?ii 
Calvinifmi  fabro  y^cclù^Uiov  repofita, 
^src,  Acccdit  Francijci  Guiccrardim~ 
Patritti  Florentini  Hiftoria  Papattis., 
ex  Autograj-'ho  Florcntino  reftituta.* 
AmfteLçdami  apud  Henricum  Wet: 

ûeniuini6S4.  "M- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Don  Haag. 

505  H  13 


K 
0, 

H 


delà  Rep^'^^hue des  Lettres.  31-7 

ON  dit  que  le  cclcbrc  Fra-Paolo 
ayant  été  char_<;é  de  répondre  au 
Squittinio  dclla  Itbcrta  Vcneta ,  que 
Ton  croyoit  venir  de  h  Cour  de  Ro- 
me ,  quoy  qu'il  eut  été  cornpofé  par 
Alphoni'è  de  la  Cueva  Marq^uis  de  Be- 
demar  ,  Ambafladeur  d'Espagne  à 
Vcnife,  ne  trouva  pas  à  propos  de  le 
faire.  Il  confeilia  de  fe  fervir  de  la  rufe 
de  S  cipion,  qui  pour  cha/ler  Annibai 
de  ritalie,  alla  faire  la  guerre  aux  Car- 
thaginois chez  eux ,  &  il  reprefenta 
au  Sénat  nue  s*il  étoit  de  la  dignité  de 
la  République ,  de  fe  reffentir  de  l'ou- 
trage qu'on  luy  avoir  fait  par  ce  Libel- 
le 5  /■/  fe  char^coit  de  mettre  la  Cour  de 
R^me  en  fi  jurande  peine  de  Je  difcndre^ 
qit'ellé  ne  forifrcroit plus  à  attaquer.  On 
ajoute  que  l'avis  ayant  été  trouvé  bon, 
Fra-Paolo  exécuta  fapromefTe  en  écri- 
vant l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente. 
Il  y  a  des  Proteftansqui  éroient  d'avis 
que  l'on  s'arrêtât  à  cette  méthode 
pour  répondre  à  M.  Maimbourg,ma:s 
foit  que  d'autres  ayent  jugé  que  fes 
Hiftoircs  n'étoientpasde  la  force  du 
Squittinio,  foit  que  l'on  ait  craint  de 
donner  trop  d'avantage  à  l'adverfai- 
re ,  en  ne  répondant  pa^  directement, 
on  ne  s'ell  pas  fixé  au  ftratageme  de 

Fra- 
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2  I  s  Nouvelles 
5,  Fra-Paolo ,  comme  il  a  paru  par  tan^  • 
d'Ouvraj^es  qui  ont  été  publiez  conti . 
THiftoire  du  Calvinifme.  On  n'a  pa?  V 
Z  pourtant  négligé  cette  avantageufe  ci  J 

verfion,caroutreleParalelleduCaI-  l 
''vinirme&  duPapifmequi  eft  un  Li- 
.  vre  d'une  grande  force,  voici  M.  H 
'  deagerus  qui  ne  fe  fert  que  d'une  pa-  t  * 
reille  contre-batterie.  C'eft  un  Pr  ^ 
"  fefleur  de  Zurich  qui  a  compofép 
"  fleurs  bofls  Livres  ,  &  particulière- 
''ment  THiftoire  des  Patriarches.  Le 
Livre  qu'il  nous  donne  prefentemenc 
eftdivifc  en  fept  parti  <.  La  i.co  - 
„  prend  l'Hiftoire  de  l  Eglifc  Rorna 
..depuis  fa  nailfance  jufqu'a  Thm 

•eurConftantin,  &  la  tau  voir  p  ^  - 
„tant  pour  les  Dogmes,  que  pour  1c 
gouvernement.  La  i.  s'étend  dej 
Conftantin  jufqucs  à  TEmpereur  Pho-  j- 
,ca?,  &auPapeBoniface  IlL  ceiU^ 
dire  ,  jufques  au  commencement  du^ 
feptiéme  fiecle  ,  &  fait  voir  que  t  ^ 
"  Valife  retenant  fa  première  pi; 
.  .ant  aux  principaux  Dogmes ,  con:>:Tj 
îiiença  à  fe  laiiler  corrompre  par  1  elrt 
prit  de  domination.  La  l .  s'étend  dfrt' 
''puis  l'an  607.  jufques  au  Pontificat  4j 

Grégoire  VIL  en  l'an  lo-Ji-  & 
\  voir  que  cette  Eglife  étant  devenue  1; 
'  Maïtreffe  des  autres  à  l'égard  du  fpirij 

tuel 


30 
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de  U  Repuhliijue  des  L  ettre  s.  -^i^ 
,  tuel  par  l'indulgence  de  Phocas ,  s'al- 
tera  dans  les  Dogmes ,  &  dans  les  Cé- 
rémonies. La  4.  va  jufqu^à  Tan  1294. 
^  &  au  Pape  Boniface  VIII.  &  fait  voir 
[  que  cette  Eglife  affeda  la  domination 
^  fur  le  temporel,  &  dégénéra  déplus 
\  en  plus  de  fon  ancienne  pureté.  La 
:  qui  s'étend  jufques  à  Léon  X.  ou  juf- 
qu'en  15 17  montre  que  PEglife  Ko- 
3.  mainc  dominant  fur  le  temporel  ruina 
i  toute  la  pure  Do6tnnç,  La  6,  qui  s'é- 
î.  rend  depuis  le  commencement  de  la 
iRéformation  jufques  à  la  clôture  du 
l  Concile  de  Trente  l'an  i  ^dg.fait  voir 
la  diminution  que  cette  Eglife  fouffric 
:l  tant  poui-  le  temporel ,  que  pour  le 
iJpiritiiel.  Enfin  la  7.  qui  s'étend  juf- 
P  ques  à  nos  jours,  &  qui  occupe  plus  de 
:À  lu  moitié  du  Livre ,  reprefente  les  ef- 
']  forts  qui  ont  été  faits  pour  opprimer 
^  es^Protelhns.  Pour  peu  qu'on  ait  de 
,  leaure  on  s'imagine  les  chofes  queJVÏ. 
,  Heideçgerus  a  rapportées ,  ainfî  nous 
ncparticulanlons  rien.  Nous  difons 
.feulement  qu'il  eft  fort  net  dans  l'ex- 
ipofîtion  des  faits,  qu'il  a  bien  débar- 
rafie  l'immenfe  étendue  de  fâ  matière 
I  qu'il  a  lu  les  meilleurs  Livres,  &  qu'il 
I  ne  s'ea  point  chargé  d'un  trop  lona 
attirail  de  citations.  Le  paOare  d% 
|Ouicciardin  que  la  Cour  de  Rome  a 

ta  ne 
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■J^o  Nouvelles 
tant  fouhâittc  de  fupprimer  eft  fort 
bien  placé  à  la  fin  de  cet  Ouvrage ,  &  5 

,,me  rite  d^etrclu. 

VII. 

Spécimen  artis  ratiocinandi  naturalis  if  l 
artifcialîs  ad  ?antofophU  principia  k 
manuduccm.  Hamburgi  apud  Henri-  .j 
cnm  Kunraht  1(^84.  in  S. 

Comme  il  n'y  a  que  fort  peu  de > 
temps  qu'on  m'a  envoyé  ce  Livre,  ; 
ie  n'av  pas  eu  le  loifir  de  Texaminer.  J  ay  r 
compris  par  quelques  endroits  qui  me . 
font  tombez  fous  les  yeux  en  louvrant,:. 
que  l'Auteur  eft  unDifciple  deSpino-(; 
za   II  divile  fon  Ouvrage  en  trois  pai-S 
des,  &  en  promet  quelques  autres.  La  . 
première  eft  une  Logique   La  féconde 
examine  les  différentes  lignes  qu  un 
corps  meu  décrit  ,  &  traite  du  calcul 
Akebraïque  des  P^^op^^etez  de  la  l'ara- 
bole,  del'Hvperbole,  &de  miipfe,. 

des  principes  de  PAftronomie.  Lai, 
dernière  parle  de  la  nature  du  mouve-| 
ment,  de  lapreffion  des  corps,  de  la 
S^edescor^peIans,de  lapetoeur^ : 
de  Tair  ,  &  de  plufieurs  autres  queftions . 
foVt  belles  &  fort  difficiles.  L'Auteud,, 
croit  que  toutes  les  définitions  du  moih^ 
vementque  l'on  adonnées  )nfques  ici 
font  fauf?es ,  il  n'eft  pas  le  feul  de  ce  Icii- 

F   I  N. 


V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 


r 


Auteur  de  ces  Nouvelles  avoit  affè:( 
ténv/^m'  dam  fd  Çrefnoe  ,  ^  ail- 
leurs ,  (ju^il    avoit  point  fait  le  Mercii- 
rfc  Sçavant  qu^on  afubtiz  en  ce  Pais  au 
viots  de  janvier  &  de  Février  1(5S4. 
J>ieanmofns  il  apprend  que plujicurs  per- 
jonnes  sUma^incnt  le  contrai i  '     '  "rfè 
J>our  Us  dcfabufer  ,  &potir  empc^/jc,  qui^ 
d'autres  ne  donnent  dans  la  même  er- 
reur y  qu'il  déclare  ici  avec  la  dernière 
fmceritz'y  qu*iln'a  fçu  qu'mimprimcit 
ie  Mercure  Sçavant ,  qu'aprù  qu'il  a 
ùz'expofi'  en  vente  s  qu'il  n'en  connob 
point  l'Auteur  ;  qu'il  a  feulement  ouï  di- 
5  que  c*ejl  un  Médecin  de  Parti  ;  en  un 
mot  qu'il  n'a  nulle  part  ni  directement^ 
fii  indirectement  à  ce  Mercure.  Il  ùoît  ' 
jufle  qu'il  fit  cette  Déclaration  publi- 
que y  afin  que  s'il  y  a  de  la  gloire  à  être 
i' Auteur  du  Mercure  Sçavant  ,  elle  m 

\fiit  point  dunme  à  celuy  qui  ne  la  mérite 
Si  l'Ouvrage  mérite  d  être  blâmt\ 
àl  efl  juïïc  auff  que  l'inyioccnt  n'en  fdù: 

I  foim puni  au  Utu  du  coupable. 


TA- 
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'  ex  fulgorc  ,  fed  ex  fum^  JaH 


A    A  M  S  T  E  R  D  A  M, 

m,z  Henrt  Dr^B-oRDis,  dan,k 
Kalver-Straat.pre'sie  Dam. 


r 


M.    DC.  LXXXiy. 
Avec  Privilège, 
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LE  LIBRAIRE 

XU  LECTEUR* 

ON  donnera  tous  les  mois  des  Nou\cl[cf 
femhUhles  d  celles-ci ,  CT  désquon aura, 
f  'u  attraper  le  commencement  du  mois , 
pourk  publication  d^s  Nouvelles  du  mois  pré- 
cèdent (  u  quoy  l'on  e(t>cre  d'arriver  bien-tôt  ]  oh 
fera  très  ponàuel  a  fournir  ce  petit  Livre  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois . 

On  travaille  k  établir  de  bonnes  correjpon- 
dances  par  tout ,  le  Leâcur  ne  doit  pas  mer 
delà  fuite  par  cts  commencemens .  On  tadyera 
defiirecequeporte  la  Sentence  qui  accompagne 

le  Titre.  t  j/- 

On  prie  tous  ceux  qui  auront  des  Mémoires 
propres^  être  inférez  dans  cet  Ouvrage  d' en  vou- 
loir faire  p^irt ,  a^s'ilsnef<,aventp.^ladreffe 
clel'i^ntcur  ,  de  les  faire  tenir  a  Henry  Des- 
bo  aes  Marchand  Libraire  a  Amftcrdam 
clans  le  Calver-Scraat,  CT  de  faire  en  forte  que 
les  paquets  foioUajjranchis.      .  .  .     ^  . 

les  libraires  font  auj]i  priez  défaire  Ravoir 
promptemcnt  quils  ont  imprimé  tel  ou  tcl  Uvre 
JJs  ol.t  •■  -rreil  qu'on  en  inÇtruife  le  PubU  au 


flittù;. 
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ARTICLE  I. 
CauU  VaUfiana  Efiftoli,  terni! pr^UU 

Qutùus  acceSfcrum  ^;.fendi/es 
una  mftrumçmorum'/^lura  dcGre- 
^i^-J^  '"fine  add.Umcn,Z. 
Autore  h .  Pctro  Va/ejlo  Ord.  S  FrZ 

Profejjorf.  Londini  ,pud  Joannf  n 

I-  Wehh  (ou  de  Valoiv  fi' nous  vo,. 
'  l°ns  exprimer  fon  no,„  a  la  Fr^n  J^")" 
ï  a  ete  excommunié  à  Rome  nÔnr  ? 

M  jcrre  l  an  i  «  « , .  au  nom  du  Cleroc  d^f.- 

LtiL.  toi  (e  es  prcrennons  de  la  Cour  de 
iJiom;  fur  le  temporel  des  Koi'  Td  .; 
>«tmc  a  faMajefté  Britann  oue  fre": 
fexpreiîc;ment  route  l'obeilîimce  qucde 
^le  es  Sujets  do,  vent  a  leur  Souverain 
I&  une  entière  delobeiffance  à  tn„c  ' 
.  lordres  cjui  pourroient  ycnh-  tT  " 
I  -(OU d'ailleurs,  contraLsi  ' 
L^cédeceP;mce.|};^?^;r^^^^^^^^^^^ 
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j, ,  .  Nouvelle* 
Ikirne  que  celle-là  ne  devoir  exciter  a* 
f  n^tempête  contre  celuy  qm  en  avou 
fe  p"ncipal  Direfleur  Neanmoms 
Tl  V'Ciyà  accablé  de  cenftires  ,  &  de 
fcnis .  &  vivetnenr  perlecurepa^^^^ 
«iimerieursde  Ion  Ordre  ,  &  par  .e  r  a 
t P  &  iUcait  que  depuis  dix  ans  l'un  de 
?«'Con  piices^  eft  dans  1«  pnfons  d= 
Rnixelles  oour  la  m£me  caufe   U  a  def- 
fo  le  publier  une  lonpe  Apolog^. 
ou'il  n'a  pas  encore  prête,  t.n  atten 

^"4''''"ir«prfa£"[a't^ 
^4;cft.on.  W  g,  ourquoy  ïl  le 

pour.-uoy  l  1^  '  %ïldit  entre  au- 
^•'"''iS  que  c-Vft\  caule  qt.e  les 
^re?  cliores  ,  g  rendent  odieux 

çroteflansd  A"&''-^7'"!.„fant  de  (bû- 
l,.Xatholiques  en  csaccufan^ 

tenir ,  qu'on  ne  doit  aucun 

V"^'T^  "ao'V  les  Partilans 
du  Pape  ,  &  •>  1    Londres  plu- 

avortent  expref- 

Tue  U  coiidWnationdes  fer- 
fément ,  que  W  cou  ^'aVlefteance, 
^ensdcSuprc-rnane 

«^ft  '"■"vFvêauel  Lincofn ,  dont  d 
Moniicur  1  i^^^       beaucoup  de 

^,arle  avec  <'°5<^^Jib„è  ftoute  i'Eglife 
moderatiot^ ,  «'"''"^      -^^^.^u  , 
Romaine  dans  fon  Lme  ' 


de  U  Râpuhltcjue  ^e's  Lettres,  ^  2  f 
approuyùs  par  l^Egl/fe  R^mainé , 
les  opinions  cxceflives  des  Ultramon- 
tains,  lefquelles  des  Docteurs  tres-Ca- 
tholiquesont  toujours  defavouées.  Le 
Livre  de  ce  Prélat  a  été  traduit  de  l'An- 
glois  en  François  ,  &  imprimé  Pau 
I(îSl.rousIc  titre  de  Traiti  bijhriqun 
,  fur  Ufujct  de  r  ex  communication ,  ^  de 
,\  U  dipofnion  der  î{pfr. 

Les  trois  Lettres  qui  compofônî  dIm^ï 
de  h  moitié  de  la  Caufa  Valcfiana  lonc 
I  écrites  ,  les  deux  premières  au  Pere 
^  Herinx  CommifFaire  General  de  TOr- 
i  dre  des  Frères  Mineurs ,  ^  nommé  à 
1  TEvecké  d'Vpres  ,  &  la  dernière  à 
l'Abbé  de  Sainte  Marie  ,  Internonoe 
dans  les  Païs- Bas.  Elles  contiennent 
plu/îeurs  parricularitez  fur  lesdifF^rens 
^ne  l'Auteur  a  eus,  foit  avant  la  Re- 
.  ^ucte  du  Clergé  d*Irlande,  Ibit  depuis 
■A  cetce  fatale  Requête ,  tant  avec  le  Non- 
ce du  Pape,  ou  avec  la  Cour  de  Rome 
même,  qu'avec  les  Supérieurs  de  ion 
^  Ordre.  On  y  voit  toutes  les  fautes  dont 
on  l'accufe  j  toutes  les  procédures  qu'on 
;|  a  tenues  contre  luy  j  &  toutes  lesnuUn 
*  f  tez  qu'il  prétend  qui  fe  rencontrenc 
:  dans  ces  procédures.  Cela  peut  fervir  i 
faire  connoître  la  manière  ,  donc  on 
:  doit  procéder  contre  un  Religieux  de- 
^  lobcifîant ,  ^  celle  dont  les  Catholiques 


1% 


P  3 


d'An« 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


^iS  Nouvelles 
d  Angleterre  fe  gouvernent.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important  dans  ces 
trois  Lettres,  à  caufe  qu'il  eft  moins 
perfonnel  àceluyqui  les  a  écrites,  cft 
ians  doute  la  Narration  de  ce  qui  fe  né- 
gocia en  Angleterre  l'an  I66i,  en  fa- 
veur des  Catholiques. 

L'Auteur  rapporte  qu*en  ce  temps- 
là  ,  un  des  Grands  Seigneurs  du  Royau- 
me l'ayant  fait  venir  chez  luy  à  Lon- 
dres un  Dimanche  de  grand  matm,  il 
©ait  de  la  bouche  de  ce  Prince  ,  ex  ort 
Mi4  viri  ?rincipis  ,  entre  plulieurs  au- 
tres chofes  ,  celles  qui  fuivent.  ?er« 
Wehh  voici  enfn-  le  temps  où  vous  pour- 
y  ex  recueillir  le  fruit  de  vos  longues  pei- 
nes y  de  votre  fîdeltu  ,  de  votre  patience, 
^  de  Vefperance  que  vous  Aves;^  conçut  de- 
vous  depuis  tant  d'annùs.   p  vous  ap- 
frens  rjue  nom  allons  faire  ce  à  quoi  vouî 
avex  travaillé  fi  ardemment ,  c'efi  a  di- 
re, que  nous  allons  faire  caffer  toutes  lef 
Loix  nui  ont       faites  en  ce  Royaume 
contre  Us  Catholiques  y  if  leur  procurer 
l'exercice  public  de  leurS^hgton  ,  l  en- 
trai À  toutes  les  Charges  Civiles  ^  Mi- 
litaires ,  &  U  difpcnjc  de  prêter  le  fer- 
ment de  Suprimatie          Not^s  ferons  en. 

forte  qu'ils  auront  dans  Londres  qua- 
rante Eglifes  publiques ,  ou  ils  dirojitlM 

Mcire  tuinqutlkment  à  avenir  

Nom. 


I 
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delà  RepMi:jue dts  Lettres.  527 

.  Now  allons  faire  choix  de  quelijuer 
\  Membres  de  la  Chambre  Haute  pour  de- 
I  mander  pendant  la  tenuH  du  prefcm  Par" 
\  iement ,  que  les  Loix  qui  ont  Vn' jaitee 
1  centre  h'  Parti  Catholique  fijent  caf- 
^  fùs,,,,..  Mais  parce  que  les  Membres 
1  Presbytériens  s'oppoferf>?it  à  cette  propo- 
^  fit  ion,  alle^ruant  que  le  falut  de  l'Jltat 
:  en  incompatible  avec  la  tolérance  d'un 
\  F arti ,  qui  ne  reconnaît  point  d'autre  Su- 
'  fcri^ur  que  lePape  y  ilfiîut,  mon  Pere^ 
(/ue  vous  difpofie:^  inccjammmt  tous  les 
:  Catholiques  de  maifon  en  maifon  à  pro" 
.  mettre  le  ferment  d'allégeance  ,  ce  qui 
fermera  la  bouche  aux  Seigneurs  Près- 
Ijtericns ,  is'c, 

i    L'Aureur  nous  apprend  en  fuite  le 
loin  qu'il  prit  de  difpofer  les  Catholi- 
ques à  prêter  le  ferment  d'allégeance, 
;  &:  la  fatalité  c^ui  fut  caufc  que  trois  p-r- 
fonnes  dirigées  par  les  Jcfuites  firent 
mommer  U  Coiine  de  Briftol  ,  pour 
plaider  lacaufede  tout  le  Parti  dans  la 
-Chambre  Haute  du  Parlement.  Le 
-Comte  s'en  acquitta  avec  bien  de  Fclo- 
iquence  :  mais  fa  concluflon  gâta  tout, 
-  parce  qu'il  n'offrit  qu'un  modèle  de  fer- 
ixncnt  mutilé,  &  eatre-coupé de  reflri- 
Ktions.  Il  remarque  auflî  que  les  Sei- 
Tgncurs  Catholiques  agirent  avec  un 
"Vrand  zèle,     qu'ils  firent  remarquer 

P  4  pria- 


m 

m 
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'ili  NouveHef 
principalement  qu'aucun  homme  de 
Xa  Communion  Romaine  n'avoit  pris 
ks  armes  contre  les  Royaux  durnnr  la 
dernière  Guerre  Civile,  mais  qu'on  leur 
répondit  que  les  Catholiques  s'ctoient 
foulevez  en  Irlande  l'an  1 641  -  de  la  ma^ 
niercdu  monde  la  plus  énorme,  qu  en 
Tan  1^46.  à  la  foîlicitation  duNonc^ 
Apoftotique  Jenn  Bnptirte  Rmuccmi 
ils  rompirent  la  Paix  qu'ils  avoient  con- 
flue avec  les  Royaux  ,  &  qu'en  1  aa  , 
î  6^0.  ils  tombèrent  dans  une  autre  re-  • 
bcllion  par  les  ordres  de  leur  Ckrgc  ;  a  . 
cuoyonajoûtaquelaplûpartdes  Iheo-  • 
i;.:>iens  Catholiques  cnfeignem  non-  i. 
iclllemenr  comme  une  choie  probable,  , 
ou  certaine,  maisauffi  comme  un  arti-  ^ 
ticledefoy,  tjue  le  Pape  peut  d^pofcr  1er  j 
R./'r  comme  bon  luyjcmMe  cjumà  tUjont  % 
Contraires  au  bien  de  rEglije ,  ou  tnfe-  - 
&e:{  d'Hercfie.  L'Auteur  donne  eiv  r 
endroit  un  petit  coup  aux  Jefuites. 

Apres  cela  il  raconte  que  cherchant 
n  reparer  lafaut^que  le  Comte  de  Bri-  -  J 
ftol  avoit  faire ,  il  apprit  qu'on  perfecu-  - 
toit  les  Catholiques  en  Irlande,  &qu  11  1  ^ 

fut  trouvé  à  propos  ^^^n  '  ■ 

le  mal ,  de  prelenter  a  la  Majefte  Bri-  ^ 
tannique  la Requetedont  il  sagit,  6^ 
qu'en  effet  cette  Requête  calma  1  o- 


I 


'  r'i 


delà  Repuhlii^ue  des  L  et  très,  y.^ 
On  voit  paroître  après  les  trois  Let- 
tres un  Appcndix  ,  qui  contient  piu- 
iîeurs  pièces  remarquables,  i.  La  Re- 
quête du  Clergé  d'Irlande.  2.  Un  Dé- 
cret de  l'Aflemblée  générale  des  Cor- 
delicrstenuëà  Valladolid.  3.  Une  Dé- 
claration de  Sa  Majefté  Tres-Clirêdenr 
||pe  de  4.  Août  J66I.  pour  faire  en. 
piftrer  fix  Décidons  de  la  Facukt  .  - 
Théologie  de  Paris ,  contre  les  maxi- 
mes des  Ultramontains.  4.  L'Edit  du 
même  Roy  du  23.  Mars  ic^z,  2c  h 
Déclaration  du  Clergé  de  France  fur  Vi 
■puilTanceEcclefiaftique.  5.  Lefirmciic 
qu'on  appelle  d'allégeance ,  ôc.  qui  n'cit 
en  ufage  en  Angleterre  3  que  depuis  la 
conjuration  des  poudres  ,  au  lieu  que 
ccluy  de  Suprématie  commença  feus 
Henry  Vllf .      La  Rcponfc  de  la  Sr  - 
•bonne  fur  la  queilion  ,  fi  les  Cathu...- 
•qucs  d'Angleterre  peuvent  prêter  c-n 
•confciénce  ce  fermenr.    Onrépon  ... 
-qu'oui  l'an  i<îSo.       L-  réponfe  o:-- 

aême  Facuké  de  Theolor, 
•ir^arlemjni:  î'annce  paffée,  au  Vuj. 
h  -eufure  de  l'Archevêque  de  S:  \ 

'  -  .  cela  on  voit  encore  un  Appe7i- 
ix ,  ou  on  examine  les  démêlez  du  Pa- 
Ife  GVe.sj.oire  VIL  &  de  l'Empe-cm- 
.Henry  lV.  Ce  Traité  ellbi 
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NouveUet 
&  fort  fcnvant ,  &  tour  à  fait  félon  les 
principes  du  célèbre  Doaeur  Riche 
On  a  tiré  cet  ^;>;rw^//-.v  d'un  Ouvrage 
ou^  IcPercCaron  avoir  compofé  pour 
jufïifier  la  Requête  du  Cleroé  d'ïrlan- 
de  ,  courre  les  Théologiens  de  Lou- 
vain  qui  la  cenfurerent.  C'eft  doinn— 
que  tous  les  exemplaires  de  ce  L  .  - 
ayent  peii  dans  l'incendie  de  Londres, 
car  c'étoic  un  Traité  fort  excellent  , 
mais  on  s'en  pourra  confolera  juile  ti- 
tre pourvu  que  l'on  aitrOtwraçe  que 
rEvêque  de  Rocbefter  publia  fur  ces 

matières  l'an  I5I4.  ^^^^  ""^^  î''^  T  il 
érudition  ,  comme  le  P^re  Welsh  le 
confère.  AureftecePe  onetoit 
Irlandois,  du  même  Ordre  que  Au- 
tcur  del'Ouvr.^ge  qui  fait  le  fujer  de  cet 
Article,  a^dans  lesmêmes  lentimens 
que  luy  à  l'égard  de  k  puif^mce  du  Pa- 
2e.  On  voitfonH  ftoiren  la  fin  du  Li- 
vr-  •  la  fîngularité  de  fes  opinions  1  a 
expofé  à  bien  des  traverfés ,  &  )C  doute 
fort  que  la  Cau{a  F./^'/^^tM/oit  propre 
à  réfuter  M.  TEvêque  de  Lincoln ,  car 
\  die  fait  voir  d'un  c(.é  .q^'f^^  ^nt- 
bons  Catholiques  qui  ^^^"^îlf 
dépendance  des  Princes    elle  montre 
de  l'autre  que  la  Cour  de  Rc^e ,  que 
les  Nonces ,  que  les  Univerfitez .  due 
fes  AlTçmblées  Générales  des  I  ^ 
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)Ie 


delà  République  des  Lettre. 
rfeciircnc  autant  qu'il  leur  eft  pofli 


icfpeii- 


,  ceux  qui  enieignent  cette  u.,..^^.. 
dance.   Le  Pere  de  Valois  dit  nette- 
ment que  le  Pape  Grégoire  Vil.  qui  n'u 
vécu  que  mille  ans  après  Jcfus  Chrill, 
eft  le  p-  einier  Auteur ,  &  du  pernicieux 
exemple  de  la  dépofition  des  Rois ,  8c. 
de  II  faufle  Do(fîiine  qu'on  a  biuic  fur 
ces  attentats  énormes.  Qiicllesconfe- 
quences  ne  pourroit  on  pas  tirer  de  ce- 
la, contre  une  Eglife  ,  qui  ne  croit  pas 
qu'une  opinion  lî^iouvelle  ,  $c  fi  étran- 
ge einptche  un  homme  d'être  tres-bon 
Catholique ,  &  le  Lieutenant  de  Dieu 
en  terre  ?  La  civilité  que  je  me  fuis  pr.ef- 
crite  dans  cet  Ouvraîte  me  parole  in- 
compatible avec,  la  dureté  dé  ceux  qui 
n'épargnent  pas  nos  Adverfaires  fur  ce 
point.  J'aime  mieux  pour  moy  donner 
des  louanges  a  la  permiffion  qu'on  a  ac- 
cordée aux  Libraires  de  Paris  de  vendre 
i«oures  les  Oeuvres  du  Doreur  iiicher 
en  S.  volumes  in  4.  quoy  qu'à  Rome  la 
Congrégation  de  l'Indice  les  ait  con- 
damnées tout  nouvellement ,  de  quoy 
qu'à  Paris  même  ce  fçavant  Dodeur 
ait  été  autrefois  deditué  du  Syndicat 
de  Sorbonne  pour  avoir  écrit  contre  la 
Souveraineté  du  Pape.  On  vend  aufTi  à 
,  Pans  les  Oeuvres  de  Simon  Vigor  Ar^ 
chcvêqus  de  Narbonne,.  réimprimées 


««4 


P  6 


de- 
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Nouvelles 

Courds  Rome.. 

ARTICLE  II- 

gios.l<î84.  inS- 


I 


A  principale  cljoMue  «t^^^^^^^^^^ 

taire  voir ,  que  lesu  -^^  ^  tout* 
Médecins  Modernes  s  «r  . 

U  louante  ,  Xs  avant  que  d'en  ve- 
aux Anciens.  .^^  ^^^^^marques fur  l'o- 

rigine  ,  &  ftir  Pf^S  fe^desor- 
-'•^"^^^^u"vo  n\tle'ur  proçhai.^ 
jiemens  qu  H»  ^  ,  .-..ursqui  ontete  ac- 

rie)  fur  -^^p::^ll^  lTcU-^^''^''' 
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de  U  Republique  des  Lettres,  333 

dînaires  qui  ont  été  faits  anciennement 
aux  Médecins  1  fur  les  diverfes  cfpece's 
de  la  Médecine  5  fur  la  fin  qu'elle  fe  pro- 
pofe  i  fur  les  inconvenicns  qu'on  peut 
craindre  du  mépris  que  plufieurs  Mede- 
jcins  témoignent  pour  les  langues  fça- 
.  vantes  ;  &  fur  la  connoifTance  <ïe  la  Phi- 
Ofophie  5  qui  efl: ,  ou  qui  n'eft  point  ne- 
ceflaire  à  un  Médecin.  Il  rapporte  ,  & 
ramafle  fur  toutes  ces  chofes  quantité  de 
beaux  palfagesdes  Anciens ,  &  des  Mo- 
dernes, qui  forment  un  Recueil  d'éru- 
dition fort  agréable.  Je  dis  R^ecuci/,czr  il 
s'applique  à  luy-même  dés  le  commen- 
cement une  penféede  Lipfe ,  qui  témoi- 
ne  qu'il  fe  contente  d'ctre  l'Architedè 
e  fon  Ouvrage/ans  fe  piquer  d'en  four- 
,^ir  les  matériaux  de  fon  propre  fonds. 
Après  ces  remarques  générales  il  cxa^ 
inine  en  particulier.  Premièrement  là 
o<5lrine  d'un  célèbre  Médecin  nommé 
e  Graaf ,  touchant  la  fubflance  des 
tefticules,  &  luy  montre  qu'il  n'a  pas 
ijeu  raifonde  fe  vanter  d'être  le  premier 
jqui  ait  découvert ,  les  fibres  ,  &  les 
ttuyaux  qui  la  compofent.  Il  fiiit  voir  en 
cond  lieu  qiyç  l'opinion  qui  fait  tant 
e  bruit  depuis  quelque  temps,  ^ite  là 
;eneratiûn  de  l  homme  Je  fait  daw  un 
///,  fe  trouve  dans  les  Ecrits  d'Hippo- 
ate,  d'Aliilore  ,  ^  de  pluiîcurs  atr- 

tres 


I 

'm  j  j  Nouvelles 
t'L  anciens  Auteurs,  5.  Il  parle  d« 
nouveaux  Uos-mcs  qui  fe  rapportent  a 
la  nutrition  ,  &  prétend  que  les  con- 
duits fali vaires ,  dont  on  attribue  Udc 
couve,  te  à  un  Médecin  Djinois ,  nom- 
mé St.'«'« ,  Profcly  te  célèbre  dans  1  A- 
îoliie  dckatholiqt.es  d.  M.  Arnaijd, 

n'ont  pas  été  ignorez  de  Oalien.  U  prc- 
"end  fa  tncme*'  chofe  touchant  les  ftbn- 
dul".s  de  Peftomach ,  que  l'o"  f^^' 
ézi  découvertes  par  M.  U'iUis.  I  ta  . 
voir  par  im  paffage  dcNemefius  (  c  dt 
un  Auteur  Grec  du  quatrième  S.ecU  . 
dont  le  Traité,  de  NMur*  H<>>»>»" 
été  réimprimé  à  Oxford  1  an  167 

échappé  aux  veux  dairs-voyan^d  H  a 

?eurspa(rag:sde  ces  deux  celebrc^^^^^^ 
decins,pcn,-ro.,ve     ud^^om^,  <! 

les  veines  la.       ■>  ^'  ,  a(„i,..,.-, 

ViVn  Médecin  Itahennommc^^^^^^^^^^^ 


i 
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de  la  RepHhliqus  des  Lettres,  5  5  J 
paflant  que  plufieurs  Médecins  Moder- 
les,  Monfîeur  Willis,  encre  autres,  rc- 
lonnoiflcnt  que  le  chyle  pafle  auffi  des 
oyaux  dans  les  veines  melaraïques. 
^préscela  il  rapporte  un paffage  de  Ja- 
us  Leoniccnus ,  qui  fait  voir  que  le  ca- 
al  thoracique  dont  on  a  attribué  la  de- 
ouverre  à  un  Médecin  François  nom- 
ne  Pccquft  Tan  \6^\,  fe  trouve  dans 
iin  Livre  imprimé  à  Venife  l'an  15(^1, 
rompofé  par  un  Médecin  de  Rome 
ïnommé  Barthelemi  Eufta.  he,  Bien  loin 
i'avoùer  qu'Harvée  Médecin  Anglois, 
ait  découvert  le  premier  la  circulation 
du  fang  Tan  lôZ'S.  il  cire  plufieurs  Mé- 
decins Modernes  ,    qui  ont  prouvé 
qu'Hippocrate  Ta  connue  ,  &  il  rap- 
"orte  kiv  -  même  plu^eurs  endroits 
Hippocrate  pour  jullifîer  cela.  On 
voit  avec  plaifir  un  paflTage  d*André 
Carfalpinusqui  contient  fort  clairement 
a  Dodr;n?4e  la  circulation.  Ilefttiré 
de  fesqueitions  fur  la  Médecine  impri- 
méesl'an  1593.  Jean  Leonicenus ajou- 
te que  lePerePaul  découvrit  la  circu- 
lation du  fang ,  &les  valvules  des  vei- 
nes ,  mais  qu'il  n'ofa  pas  en  parler  de 
't)eur d'exciter  contre  luy  quelque  tem- 
pête. Il  n'étoit  déjà  que  trop  fuiped,  & 
il  n'eût  fallu  que  ce  nouveau  paradoxe, 
^our  le  transformer  en  Hérétique  dans 

les 
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3  <^  Nouvellef 
les  Pais  d*înquilition.  Si  bien  qu'il  ne 
communiqua  fon  fecret  qu*au  leul 
quapendente  ,  qui  n'ofant  s'expofer  k 
1  envie ,  ni  aux  fuites  facheufes  que  pou- 
voir avoir  un  Dogme ,  qu  :  tant  de  gens 
eurent  décrié  comme  un  attentât  pu- 
niflable  contre  les  Anciens  ,  le  garda 
bien  de  révéler  le  fecret  du  Pere  Paul 
à  des  perfonnes  fufpe^les.    Il  attendit 
l'heure  de  fa  mort  pour  mettre  le  Livre 
qu*il  avoir  compofé  touchant  les  valvu- 
les des  veines  ,  entre  les  mains  de  la 
Republique  de  Venife ,  &  comme  les 
moindres  nouveautez  font  peur  en  çe 
Païs-là  ,  le  Livre  flit-  caché  dans  la  Bî- 
bîiorheque  de  Saint  Marc.  Mais  parce 
qu*Aquapenden:e  ne  fît  pas  difficulté 
de  s'ouvrira  un  jeune  Anglois  fort  cu- 
rieux nommé  Harvcé ,  qui  ctudioit  fous 
luy  à  Padouë  ,  &  qu'en  même  temps 
le  Pere  Paul  fit  la  même  confidence  à 
PAmba(radeurd'Anc;léterre,  ces  deux 
Anglois  de  retour  chez  eux,  Se  fe  voyant 
en  Pais  de  liberté,  publ.iiereiit  ce  Do- 
gme, &  rayant  confirmé  par  plahcurs 
expériences,  s'en  attribuèrent  toute  la 
gloire.    En  quaméme  lieu  PAuteur 
montre  quePhton  a  expliqué  là  refpi- 
ration  des  animaux  ncipe  de 

Mechaniqu 

d'huy.  5  il  montre  quj  x 


àe  U  Rfpuiliéjfue  des  Lettres,  337 
"ens  fe  font  attachez  aux  opérations 
hymiques» 

M.  Spon  cet  Antiquaire  fameux  qiâ 
publie  tous  les  jours  tant  de  beaux  Li- 
vres ,  en  a  fait  un  depuis  peu  où  il  mon- 
tre Ja  même  chofe  que  nous  venons  de 
•toucher.  II  prouve  par  les  exprefîions 
d'Hippocrate  que  cet  ancien  Médecin  a 

i  connu  que  le  Chyle  eft  la  matière  im- 
1  médiate  du  lait  5  que  les  fœtus  fe  nour- 

riflent  par  la  bouche  j  que  le  fane;  circu- 
le j  qu'il  y  a  des  veines  ladlées  dans  le 
n  mefentere  j  qu'il  fe  fait  une  tranfpira- 
n  tion  continuelle  dans  nôtre  corpSi  que  la 
H  fièvre  n'eft  point  caufe'e  par  la  feule  cha- 
i\  leur ,  mais  par  l'amer  tk  l'acide  j  qu'il  7 
:l  ades  glandulesdans  le  cerveau  ;  en  un 
iimot  que  tout  ce  qui  nous  femble  fort 
fi  nouveau  aujourd'huy  dans  la  Médecine, 

ii  fe  faifoit  dans  notre  corps  ^  comme  on 
^1  ^explique  dans  ce  fiecle.  Ce  Livre  de 
f  M.  Spon  efl  un  Recueil  de  plufieurs  fen- 
3;  tences  répandues  dans  les  Ecrits  d'Hip- 
i^pocrate,  qui  ne  méritent  pas  moins  îe 
T  nom  d'Aphorifme  ,  que  celles  qui  Te 
<:  portent  effedivement.  C'eil  pour  cela 
p  que  M.  Spon  a  intitulé  fon  Livre,  Aph^ 
i^Yifmi  nQvi^  <ùrc.  Il  y  a  joint  une  efpecs 

de  Commentaire. 

On  pourroit  faire  fur  tout  ceci  plit- 
urs  belles  obfervations,  mais  je  me 


^^S  N^uveties 
content:  d':n  E^.ive  d^ux.Premîeremem 
qu'enco-e  qu'il  y  air  des  pallliges  dans  Ici 
Anciens  Livres,  qui femblenc contenir 
laDodrine  des  Modernes,  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  les  Modernes  ne  puificnc 
mériter  à  la  rip^ueur  la  gloire  de  l'inven- 
tion :  car  comme  tout  le  monde  s'iniâ- 
gmoir  que  Galien ,  Hippocrate ,  &  A'i- 
ftote  n'avoient  jamais  pcnfc  aux  choies, 
ou'on  dit  prefentemcnt  qui  fe  trouvent 
dans  leurs  Livres,  il  le  peut  bien  faire 
que  ceux  qui  ont  découvert  quelques  fe- 
crets  de  nos  jours ,  n'ont  tiré  aucune  lu- 
mière des  Anciens. Or  il  n'cft  pas  moins 
glorieux  de  découvrir  une  chofe  qui  a 
cté  autrefois  connue,  mais  dont  ncart- 
moins  l'on  n'a  pas  ouï  parler,  que  d'en 
découvrir  une  qui  n'avoit  jamais  éré 
trouvée.  Ma  féconde  remarque  eft  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  équivoque  que  le  mot 
d'Antiquitz ,  car  il  n'y  a  pas  encore  qua- 
rnn- e  ans  que  prelque  tous  les  Médecins 
fe  récrioient,  qu'on  les  venolt  cliafTer 
d'une  poOcflion  de  deux  mille  ans ,  & 
qu'il  ne  falioitpas  fourfrir  que  des  Do-, 
élcurs  de  trois  jours  infultaffent  l'an- 
cienne Doftrine.  Et  prcfentement  il  H 
trouve  que  c'étoient  eux  qui  l'avoient 
abandonnée.  Ce  qui  foit  dit  fans  pré] 
dicc  des  droits  de  ceux  qui  voudrr 
difpuccr  fur  les  pafTagcs  de  Galien ,  6c 

d'Hip- 


de  la  RepubliciHe  des  Lettres.  :ç  3  > 

'  Hippocrate  ;  mais  il  eft  certain  en  gé- 
rerai qu'on  ne  pafle  pas  moins  pour  No- 
jueur  lors  c]U*on  rétablit  une  choie  qui 
lemeuré  long-temps  cachée ,  que  lors 
Von  en  produit  une  qui  n*avoit  jamai* 
ïé. 

\  M.  d'AImeloveen  a  joint  à  ce  Livra 
n  autre  Traité  qu'il  intitule  R^crum  in- 
^?iitarum  OnomaJîiCon.  On  y  voit  en 
;?ude  mots  félon  l'ordre  alphabétique 
nom  des  Inventeurs ,  ou  le  temps  ,  & 
lieu  des  Inventions  ,  &  les  témoins 
bi  en  parlent,  ce  qui  eft  fort  commode. 
i[Ljanû  il  parle  des  Auteurs  qui  s'appro- 
•'lent  les  penfccs  d'autrui ,  il  renvoyé  à 
1  Livre  qu'il  avoue  n'avoir  pu  encore 
fîncontrer.  C'eftceluy  de  Plaj^io  lite^ 
'irio  ,  compofé  piir  un  Profefieur  de 
eipfîc  nommé  \acobns  Thomafius,  Je 
iiy  cherché  en  vin  dans  routes  les  Bou- 
^ques  de  Hollande ,  &  peut-être  ne  fe- 
't-il  pas  inutile  de  publier  cette  petite 
irticularité,  parce  que  cela  pourra  pi» 
jer  d'honneur  nos  Libraires.  Il  n'y  a 
bint  de  Pais  au  Monde  où  l'abondance 
es  Livres  foit  plus  grande  qu'en  celuy- 
' ,  &  cependant  il  y  en  a  un  tres-grand 
►mbre  ,  que  l'on  y  trouve  beaucoup 
..us  mal-aifément  qu'ailleurs.  On  dé- 
çoit remédier  à  cet  abus. 
Celuy  q^ui  nous  a  donné  cet  Ouvrage, 

pu- 
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■J4'3  Nouvelles 
pablia  Tannée  pa'Jcc  h  vie  des  Eticnner^ 
Ces  fçavans  ,  &  célèbres  I-nprimeurs 
dont  le  nom  ne  mourra  jamais.  Co 
me  il  eft  jeune,  curieux,  &  laborieux, 
«n  doit  attendre  de  luy  plufîeurs  pro- 
du  étions. 


ARTICLE  III. 

t>i*  Natura^ifmo  cinn  nîiornm  ,  ti.,^ 
maximê  J.?.  Bod'rit,  ex  opère  cjus  M4- 
nufcripto  dvi-Aorcf  ^  de  abiiris  rerum 
fublimium  arcanis,  Scbcdiafma  tnau' 
gurale,  L.  fo.  Diccmanniy  &c.  Rc- 
cufum  Lip^x  anno  15S4.  Sumpcu 
Jo.  Frid.  iSlcdicrchii.  12. 

NOas  avons  quelquefois  înfinu^ 
qu'il  y  a  certaines  gens ,  q'ii  font 
plus  curieux  de  fçavoir^rHiftoire  des 
jLwres,  &  des  Auteurs,  que  de  con-| 
noître  les  Livres  mêmes.  Ceux  qui  ont 
ce  goût  trouveront  ici  leur  conte , 
Us  y  verront  à  la  tête  d'un  fort  petit  L  - 
vre ,  une  fort  longue  Préface ,  qui  coiî- 
tient  les  Avantures  d'un  Ouvrage  Ma-^ 
nufcrit  de  Boiin  ,  &r  quelques  particu- 
laritez  touchant  ù.  perfonne.  On  y  vo^r 
qu'avant  crc  élevé  dans  la  Commun, 
ilomainc  ^  &  qu'ayant  même  porté 

fioc 
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de  la  Republi^He  des  Lettres,  ^^t 
joc  panni  JesCaiiiwrs  durant  quelouC 
mps,  il  devint  peu  à  peu  fort  ibfpeék 
X  Catholiques,  parla  Iil>erté qu'il  fe 
nnoirde  condamner phifîcurs  choies 
tt  ians  IcurRelig'on,  &  d'approuver  en 
^|ufîeur<î  chofes  la  Kcforméc.  Les  Je- 
^  nites  s'en  plaignirent  hautement,  com- 
«  lie  il  paroitpar  un  Livre  de  Pofievin» 
k  par  l'Ouvragt  d'un  autre  Jeluitc 
nnonvme  intitulé ,  de  jufta  B^cipubiicx 
\hrijîian<c  m  J^e^es  iynpivs  i  &  hécrcti- 
\ûf  .autoritate  ,  qui  fur  imprimé  fans 
(om  d'Auteur  à  Paris  l'an  1590.  & 
jeux  ans  après  à  Anvers  fous  le  nom  de 
fut//c/wus  Rpff^aut,  qui  eft  un  noiiî  fup- 
colc  ce  que  dit  PJnccius  dans  Ton 
^TâïtédcPJcudonymis  :  Traité  qui  fait 
ibir  qu'il  n'y  a  forte  de  matière  dont 
lelques  -  uns  ne  fe  faffent  une  étude, 
'oila  par  exemple  un  Auteur  ,  qui 
rend  pour  fa  tache  l'emplov  de  cher- 
ler  le  véritable  pere  des  Livres  Ano- 
jymes ,  ou  de  ceux  qui  courent  fous  un 

Imux  nom.  *  Un  autre  nommé  Deckjjer- 
m  publia  un  Livre  l'an  MSi.  intitulé 
L  jcriptù  adcfpot/f  ,  pjcudrpi^raphh  , 
fjtipt  ofuiis  cmjeHura.  D'autres  com- 
iie  M.  Coiomiés,  s'attachent  à  deviner 
p  nom  de  ceux  qu'on  ne  marque  que 
fardes  étoiles,  ou  des  points  dans 'les 
-rcttres  des  «grands  Hommes  que  i'en 

pu- 
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•  Al  NeHvellef 
public.Mais  revenons  à  Bodîn.On  é* 
il  mal  édifie  de  l'a  f'oy  ,  que  ics  anus  t 
fant  imprimer  en  Italie  les  Livres  de  la 
HcpuWique  ,  afin  de  laiiver  Ton  hon- 
iieur  ,  y  tourrcrem  adroitement  diver- 
fcs  chofcs,  qui  fcntoicnc  un  enfant  de 
la  Commi^nion  Romaine.  ^'^«^î^^'"'* 
qu'on  a  dit  que  les  amis  de  M.  Palcal 
^voient  infeié  dms  i'es  Peniees  fur  la 
Religion,quelques  petits  mots  touchant 

la  bien  hcareulc  Vierge ,  &  les  Saints, 
afi  iqueles  jeluiresne  criaffent  pas.  A 
pieu  ne  plaifcque  nous  voulions  pour 
cela  comparer  M.  Palcal  à  Bodin. 

Les  plaintes  de  Poflcvin ,  de  G  - 
IclmusRofTxus,  &  de  M-mindcl  i.. 
contre  ce  Bodin  ,  eullenc  cté  beaucoup 
plus  )«i!tes  s'ils  l'avoient  connu  pour  c  : 
qu'il  é- oit  intérieurement ,  c*elt  a  dire, 
pour  un  homme  qui  penchoit  plus  vers 
le  judaifme,  que  vers  la  Kclij^ion  Chrc- 
ticnn     11  l  a  tcmoi^^né  clairement  dans 
fon  CoUoquium  llrptaplomeres  abclt' 
tis  rcrum  luùlimtum  Aïcants,  teuM. 
SirrauConfeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  ^  célèbre  parmi  les  gens  Dodcs ,  \ 
cru  fans  railon  que  cet  Ouvrage  ero. 
Uiviré  en  l'cpt  Livres  i  il  n^  en  a  que  lix, 
àt  forte  que  le  terme  8T]<*7rA<j«îp<ç  ne  fô 
rapporte  pas  à  la  divifion  du  Livre,m V 
au  nombre  des  Interlocuteurs  qui  fo, 

Paol 


de  U  RepuhUcjue  des  Lettres.  'yA^ 
ul  Coronxus,  t-'rideric  Podamicus, 
erome  bjnamus,Dicga  foralba^An- 
ne  Curnus,  Salomon  Barca/îîa,  & 
>bve  Fagnola.Chacun  a  fa  tache  dans 
■i  raitciles  uns  attaquent  les  autres  dé- 
iident.  L  t;glire Romaine cft attaquée 
première,  les  Luthériens  viennent  en 
lté  furies  rangs;le  troifiémcchoctom- 
fur  toutes  lesSedes  en  general^le  qua- 
eme  fur  les  Naturahlks^le  cinquième 
ir  les  Calvmiltcs,Ie  fîxitme  fur  les  ^uifs 
j  le  dernier  fur  les  Sénateurs  deMa- 
«net.  L'Auteur  ménage  de  telle  forte 
(5  combattans  que  les  Chrétiens  iotit 
jujours  battus ,  foit  qu'ils  foùtiennenc 
j  Jr'apinne  ,  ou  le  Lutheranifme ,  ou  le 
Ulvin:lme  :  le  triomphe  eftpour  les 
très,  &  fur  tout  pour  les  Naturalises 
pour  les  Juifs.  Bodin  acheva  ce  me- 
nt Ouvrage  Pan  i  ^  S  S.  ^gé  d'environ 
..ans  &  vécu: jufqu'a  l'année  icocj 
^ns  quil  ait  paru  renoncer  aux  fcndl 
lens  qu  il  a  expofez  dans  fon  L^Te  On 
n  au  contraire  qu'il  mourut  Juif.  Gil- 
|tlecnvi:amfiaScaliger,  commeon 
î  verra  fî  on  conlulte  la  Lettre  49  du 
fci^eme  Livre  des  Epttre^  Franchie, 
intes  a  ce  grand  Homme ,  ^  pMiL 
•Harderw;ck  par  Jacques  d.  Rêves 
n  1614.  D  autres affurcnt  que  Bodin 
'ouruc  eomme  un  chien,  lans  être  ni 

Juif, 
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^44  Nouvelles 
Juif,  ni  Chrétien,  ni  Turc.  M.  Dîec- 
man  a  lu  ces  paroles  dans  unManulcric 
François  qui  vient  de  M.  Patin ,  où  il  y 
a  fans  doute  des  particularitez  bien  eu- 
rieufes. 

Ces  Dialogues  de  Bodin  furent  prê- 
tez en  Original  par  fcsheritiersà  Mon- 
fieur  le  Prefidcnt  de  Mefmes ,  qui  en  rte" 
tirer  une  Copie ,  d'où  il  eft  probable  que  | 
font  venues  toutes  les  autres.  Si  nous  en  ! 
croyons  feu  M.  Sarrau  leManufcrit  de  i 
Bodin  tomba  après  fa  mort  entre  les  i 
mains  de  M.  des  Cordes ,  ce  Chanoine  ! 
de  Limoges  ,  qui  a  été  fi  fameux  par  fort  i 
fçavoir ,  &  par  fa  belle  Bibliothèque.  Il, 
le  prêta  à  M.  Grotius  fon  intime  amt,  ir 
ahn  qu'il  réfutât  lesArgumens  de  Bo-  r 
din  ,  lors  qu'il  feroit  réimprimer  foa  • 
Traité  de  la  Religion  Chrétienne  :  oa  ;■ 
peut  voir  le  jugement  que  M.  Grotius  |i 
ht  de  ce  Livre  dans  fa  Lettre  \66.  aÀV' 
Gallon,  Il  ne  trouva  pas  qu'il  fut  digne  r 
a  -  fa  colère,  mais  M.  Huet  n^apas  ctér 
fi  délicat  ,  puis  qu'il  s'eil  particulière-!- 
m-ntattaché  à  le  réfuter  dans  la  Dcwon-r 
nratkn  Evangeltque,  C'eft  par-la  que  r 
Beveiland  a  euconno:(fancedesDialo-i 
eues  de  Bodin ,  car  s'il  les  avoit  lus ,  U| 
ne  les  eût  pas  appeliez  un  petit  Livre^V 
aans  Ton  infâme  DiÙcrtation  fur  le  pe-^ 
chc  Or'>,iacl. 

cil 


deU  République  des  Lettres. 
Ceux  qui  avoienc  des  Copies  de  ces 
Halogues,  les  tenoient  lî  cxadlemenc 
Srachtfes,  qu'il  ctoir  prefque  impoflibb 
l'en  avoir.  M.  VofUus  engagea  M.  Sar- 
grau  par  plufieurs  follicitations  réitérées 
■à  en  cheicher  par  tout,  afin  de  fatisflii- 
Ire  la  curiolice  de  la  Reine  de  Suéde ,  qui 
■fouhaitoic  paffionnenicnc  de  voir  ce  Li- 
Mre.  On  ne  le  trouva  ni  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  ni  dans  celledeM.de 
IThou ,  ni  dans  celle  du  Cardinal  de  Ri- 
(chelieu ,  ni  dans  celle  du  Cardinal  Ma- 
^2:ann.  Meflieurs  du  Pui,  M.  Bignon 
AI.  Patin ,  &  M.  Moreau  toutes  per- 
fonnes  confommées  dans  Ja  connoifian- 
.e  des  Livres,  de  curieufes  d'avoir  les 
>lus  rares ,  dirent  qu'ils  n'avoient  poipc 
teluy-là.  M.  de  Valois  fit  cfperer  à  M 
Sarrau  qu'on  le  trouveroitdans  la  ma- 
înifique  Bibhotheque  du  Prefident  de 
Vlelmcs ,  cependant  il  fe  tro  jva  édipfé 
.  -iu  Catalogue  des  Manufcrits.  Tout  ce 
-que  pût  faire  M.  Sarrau,  fut  de  déter- 
rer le  premier  de  ces  Dialogues ,  m  is 
icomme  ce  n'eft  pas-la  que  fe  trouvent 
zes  dangereufes  propofitions  conceimnc 
>eChnihani(me,  &  le  Judaifme,  foa 
j-ïre/ent  ne  dût  pas  avoir  en  Suéde  tout 
«on  prix.  D'aurrcs  rcu/Hrent  mieux  à 

P  .[UcM.  Colomies  nous  apprend  dan ^  la 


Gai' 
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-  ,g  Nouvelles 

barU  Orinuah  nu'il  a  vù  cet  Ouvrase 

Bodin  dans  la  Bibliothèque  de  M. 

BÎ-iot ,  copié  fur  le  Manufcnt  de  la  Ke;- 

nc  de  Suéde.  ,  , 

M  Diecman  nous  apprend  après  cela 

flu'il  'a  été  affe?.  heureux  pour  trouver  au 
milieu  de  l'Allemagne  deux  Copiesdc 
ces  Dialogues.  L'une,  que  l'on  difoit 
.  avoir  été\chetée  fon  cher  en  Angle- 
terre  ,  de  la  Bibliothèque  de  l' Archevê- 
que de  Cantorberi  Guillaume  Laud ,  a 
Is  marques  d'antiqmté  qm  font  croire 

ou'elle  eft  des  prem.eres.L'autre  n  a  e  e 
écri'.e  que  depuis  environ  vingt -ans, 
fort  à  la  hâte  ,  fur  le  Manufcnt  de  M 
Patin    &  fercde  beaucoup  a  cori 
les  fau'tes,  &  à  remplir  les  lacunes  qu. 
ft  trouvent  dans  le  Manufcnt  pU.s  an- 
cien   11  faut  ou  que  M.  Patin  n  ait  pa. 
voulu  avouer  à  M. Sarrau,  qu'i  avoK 
k  L  vre,  ou  qu'il  l'ait  recouvre  dcpu 
le  Temp  que  M.  Sarrau  le  chercho  c  , 
foignTuVement.  Voila     Abrège  jie  l 
Prefice  du  Livre  àc  Naturahjmoji  Au 
r'Tu^nh  par  deux  remarques  fort  ,u 
tcur  la  tin^tpa     „     .,1     {Vjm  pas  lail . 
dici.'ufes.  Lal.eltquuuti  r 
fer  les  impies  dans  cette  erreui ,  que  1  o 
tient  leurs  Livres  enfevelis  fous  de  prc 
fondes  ténèbres  fans  les  ofer  réfute, 
pa  ce  qu'on  craint  d'apporter  pte  < 
fé,udIceàlaRelision,enfa.fancc 


la  République  des  Lettres, 
f  -noicre  comincnt  on  l'attaque ,  que  Ton 
(  n'cfpere  de  Ja  Ibûtenir ,  en  repoufîànc 
j  les  traits  de  Tes  ennemis.  La  2.  eft  qu'en- 
xore  que  le  Livre  deBodin  demeurât 
.'labrolumcnt  inconnu,  il  y  enauroicaf- 
jfez  d'autres  parmi  cette  multitude  de 
i  médians  Livres  que  nôtre  fîeclc  met  en 
j  lumière ,  qui  gâteroient  le  cœur  Se  i'ef- 
(pric  à  ceux  qui  veulent  douter.  C*ell 
'pourquoy  M.  Diecman  va  difputer  avec 
•  Bodin  fans  aucun  fcrupule.  Qu'on  ne 
ime  dile  pas  que  le  Lcdeur  de  ces  Nou- 
velles ,  fe  foucie  peu  de  fçavoir  l'Hiftoi- 
jre  d'un  Manufcrit  ,  car  nous  pouvons 
dire  avec  raifonnon  feulement  que  ces 
fortes  de  particularité/,  plaifent  à  un 
-plus  grand  nombre  de  curieux,  qu'un 
Dogme  fort  relève,  mais  auffi  qu'elles 
font  très- naturellement  de  nôtre  ref- 
:forr. 

L'Auteur  confîdere  trois  efpeces  de 
Uturalifme  ,  le  fubtil ,  le  groflier ,  & 
le  tres-groflier.  Le  fubtil  confille ,  fcloii 
luy,  à  dire  que  l'homme  n'a  point  be- 
soin pour  les  avions  fpirituelies,  d'une 
•îgraceinteiieuredeDieu  ;  que  la  Natu- 
-re  n'elt  point  fubordonnce  a  la  Grâce, 
.mais  que  ce  font  deux  puiflànces  colla- 
térales 5  &  que  la  Nature  a  un  mouve- 
■^lenr  efficace  pour  fe  procurer  la  Grâce. 
:e  Naturalifme,  dit-il,  s'ctant  coulé 

2,  dans 
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;^  48  Nouvelles 
dans  l'Eglife  dés  le  commencement ,  \ 
la  faveur  des  grands  éloges ,  que  les  1' 
lolbphes  Payens  avoient  donnez  à  la  li- 
berté de  nôtre  ame,  a  troublé  fouvent 
la  Religion  Chrétienne ,  &  roppiimc 
prefque  encore  aujourd'huy ,  les  Catho- 
liques Romains  ,  les  Armhiiens  ,  les 
Avlcnnonitcs ,  &c.  &  même  les  Juifs, 
^  les  Turcs  ayant  donné  dans  cette  ef- 
pece  de  Natitralifme.  H  prétend  que  les 
Réformez  l'imputent  mal  à  propos  aux 

Luthériens. 

Il  ^{ppQWe  Naturalifme^rofficr ,  l'er- 
reur de  ceux  qui  révoquent  en  doute, 
que  Dieu  nous  ait  révélé  ^  que  la  vie  j 
cternelle  s'acquiert  par  Ja  foy  en  Jefus^ 
•Chrift ,  ou  du  moins  qui  croyent  qu'en- j 
core  que  Dieu  ait  révélé  cela  ,  cettel 
connoiflance  n'eft  pas  ablblumenr  ne-1 
ceflaire  pour  erre  fauvé.  D'où  ils  ' 
cluent  que  la  connoiiïance  naturelle  que  , 
tous  les  hommes  ont  de  Dieu  ,  eft  capa-| 
blc  ou  de  leur  procurer  la  félicité  etet-| 
nelle,  ou  atout  le  moins  de  lesprefer-  C 
^er-de  la  damnation,  pourvu  qu'ils  vl- 
vent  félon  les  lumières  de  la  conlciencç.  j 
il  dit  que  les  Pères  de  l'Eglife  avant  les  ' 
Difputes  des  Pelagiens  ne  parloient  pt| 
comme  des  gens  qui  auroient  damne 
.les  Sages  .du  Paganifme.  Cafaubon  J 
-prouvé  fore  amplement  dés  le  premier 
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de  la  Rcptthlîcjue  des  Lettres.  5  45) 
mpitre  de  Ion  Ouvrage  contre  le  Car- 
ml  Baronius,  &  M.  de  laMorhe  le 
player  juihfiepnr  quantité  de  pairaj^cs 
<ns  Ton  Livre  de  la  Vertu  des  Payens, 
<ie  plufieurs  Pères  ,  &  Théologiens 
Iholaftiques  ont  enfeigné ,  que  les  lion- 
nes gens  qui  avoienr  vécu  dans  lePa- 
inilme,  n'éroïent  point  exclus  du  fa- 
J:.  Zuingle  aétédans  Icmêmc  fenti- 
fcnt.  Les  Juifs  qui  éroient  autrefois  Ci 
joux  d'être  le  feul  Peuple  de  Dieu  ,  ne 
iîit  plus  difficulté  d'avouer  ,  qu'on 
lut  parvenir  au  falutparla  feule  Rcli- 
|)nde  la  Nature,  comme  on  le  peut 
lirdans  le  Livre  d'un  fçavant  An^lois 
imme  Lancdor  Addifon ,  jmprimc  à 
■^pdres  l'an  i<57<j. 

'e  Naturalifme  très  -  grofiler  félon 
Auteur ,  eft  l'impiété  de  ceux  qui 

^econnoiflencpoint  d'autre  Dieu  que 
•nonde,  ou  que  la  matière.  11  mec 
s  ce  nombre  Vanini,  ix'  Spinoza,  & 

^  arque  que  plufiewrs  y  metrenr  aufFi 
l)bbes. 

-A prés  cette  divifion  il  entre  en  d'ifyn^ 
^contre  Bodin  grand  Protedeur  du 
firuralilme  du  fecônd  ordre ,  &  r^-futè 
iuement  les  raifons  qu'il  a^oic  tirées 
41  eratdes  fidèles  qui  ont  vécu  avant 
^.oy  deMoife,'  de  queloues  pafî:i- 
I de  J  bcnture.  Il  paroit  par  les  Cojp- 


men- 
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Nouveïïts 

mentaires  que  M.  Diecman  a  faits  luy- 
nîêtne  fur  fa  petite  DilTertat.on  ,  que 
Bibliothèque  eft  tres-bien  fournie  ,  & 
^.,■.1  aune  fort  belle  'f  f  J^^'^. 
?efte  un  Prélat  fort  confidere  de  fa  Ma- 
kfté  Suedoife ,  qni  luy  a  commis  depuis 
peu  l'Infpeaion  ,  ou  l'Intendance  ^ne- 
rale  fur  les  Duchex  de  Brème ,  &  c 
Verden. 


ARTICLE  IV. 

v  L  ob(crvat..r,cs.  Proftanc  apud  à 
Eum  Littleburii  B.bhopolam  ~> 
Londinenfem  i  i  8  4,  m  4.  al 

IL  V  a  plus  de  trente  ans  que  cet  Oi»-  (à 
vrLe  eft  compofé,  &  l'Auteur  mîj 
feifS  peu  de  conte ,  que  fi  l'un  de  fe*  4 
Snïeût  prisfoin ,  -^^^^^^^^^A 
ré  toujours  dans  la  poufliere  du  Cabi  m 
„et  11  ne  meritoit  point  fansdoute  u.»  ^ 
f,  rude  traitement.  Mais  i  y  a  appren-  I 
ce  que  M.  Voffiuss'étant  dégoûte  de  1».J 
rVr-ni.e  &  avant  travaille  a  des  Uu-  J 
^raseîde'ph^  ,  regarda  comme  .1 

;Secl-fcau5eflbusdeluydecom-l 

Dofcr  des  Notes  lur  des  vers  Latins ,  «  J 
^durant  ce  60ùt-là,  'l  conçut  quel-| 
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de  la  Refuhîique  des  Lettres,  j  ^  i 
lie  mépris  pour  ce  Commentaire.  S  é- 
fent  depuis  dégoûté  des  Ouvrages  de 
rhilofophie,  ou  du  moins  ayant  ceTé 
ren  compoler  ,  il  y  a  quelque  apparen- 
b  qu'il  s'eft  attaché  à  une  plus  haute 
critique  qu'à  celle  des  Commentateurs 
e  Catulle  ou  de  Properce,  &qu'aiml 

I  ne  s'ell  gueres  foucié  des  penfées  qu'il 
ivoic  eues  dans  fa  jeuneire  fur  ce  genre 
ic  lirerature.  C'eût  été  dommage  que 
îîsamis  euffent  eu  la  même  indiiferen- 
e  que  luy  pour  ce  Commentaire  j  les 
■elles  Lettres  en  cufTent  fouftert,  &il 
^roit  à  fouhaiterpour  la  Critiqua  que 
A,  Vo/îiusneluy  eût  jamais  préféré  la 
echerche  des  caufes  du  flux  &  du  reflux 
&  la  Mer,  du  débordement  du  Nil ,  des 
ens ,  &  de  la  lumière,  car  il  y  a  plu- 
:eurs  perfonnes  au  monde  qui  eufl'enc 
•û  rendre  ce  fervice  à  la  Phy/îque  à  la 
'lace  de  M.  Voflîus  :  Mais  il'y  en  a  tres- 
•eu  qui  foient  capables  de  perfcdionner 
uffi  bien  que  luy  l'étude  des  H umani- 
ez. 

^  Il  ne  s'amufe  point  dans  fes  Notes  fur 
Catulle  à  compiler  une  grande  mul- 
Itude  de  leçons ,  &  de  paflages  Syno- 

II  mes,  ou  à  remplir  Ton  papier  de  pe- 
ites  remarques  de  Grammaire,  &  d'é- 
judition  triviale.  Il  lailfe  cela  à  d'autres, 

-  pour  luy  il  s'élevc  à  des  recherches 

0,4  eu- 
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j  ^  2  Nouvelles 
curieufes ,  &  Iblides  en  même  temps,. 
;i approfondit  les  chofes ,  il  édnircit  les 
endroits  les  moins  connus ,  il  réfute  fça- 
vamment  fes  Predecefleurs ,  &  il  con- 
firme fes  conjeclures  avec  beaucoup 
d'efprit,     avec  une  érudition  fortex- 
fjuife,  &fort  étendue.  11  fait  voir  de 
temps  en  temps  que  Scaliger  s'eft  fort  i 
éloigné  du  véritable  fens  de  ce  Poète, 
comme  il  avoit  fouvent  montre  dansai 
IbnCommentaire  furPomponius  Mêla»! 
que  M.  de  Saumaife  fe  trompoit.  Je  ne» 
fc  iyfi  on  nepourroit  pas  dire  que  Sca-»  | 
.  : er  avoit  trop  d'efprii trop  de  fcicn-  ' 
ce  pour  faire  un  bon  Commentaire ,  ca#.K^.. 
à  force  d'avoir  de  Tefprit,  il  trouvoiciaMat 
dans  les  Auteurs  qu'il  commentoit,  plus^pr'::  : 
de  fineffe  &  plus  de  génie  qu'ils  n'en  n:: 
avoient  efFeaivemenc  ;  ^  fà  profondes  ■ 
literature  étoit  caufe  qu'il  voyoit  mille  t 
rappoits  eiurc  les  penfées  d'un  Auteur,  mm 
^  quelque  point  d'antiquité  fort  ca- "  " 
chée.  De  forte  qu'il  s'imaginoit  que  fonî- 
Auteur  avoit  fait  allufion  .à  ce  point  ii: 
d'antiquité ,  &  fur  ce  pied  là  il  corri-  ji  :  ^ 
geoic  un  paifage.  Si  on  n'aime  mieux s'i-  H 
maginer  que  l'envie  d'éclaircir  un  My-  - 
itère  d'érudition  inconnu  aux  autresCri-  ► 
tiques,  Tengagcoit  à  fuppofer  qu'il  ie:^ 
trouvoit  dans  un  tel  ou  tel  pa(rige.C)uoy  ( 
qu'il  en  foit  les  Commentaires  qui  vicn-  . 

nenc  i' 
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^    de  U  Rcpuhihue  des  Lettres,  ^  j  ^ 
nentde  luy  ïont  pleins  d?  cGn;eétures 
hardies ,  ingenieufes ,  &  fort  rçavanres, 
mais  il  nVft  gueresipuarent  que  les  Au- 
teurs ayenc  longé  a  rbut  ce  qu'il  leur  Fair 
^ire.  On  s*éloigne  de  leur  fensaufli  bien 
quand  on  a  beaucoup  d*ciprir,que  quand 
on  n'en  a  pas  ,  &ilne  hat  pas  croire 
Que  les  vers  d'Horace  &  de  Catulle  ren- 
ferment roure  l'érudition  qu'il  plai 
Meflieurs  les  eommenrateurs  de  leur 
prêter.  J'avoue  qu'ils  n'avoient  pasau- 
tant  de  ioin  qu'en  ont  les  Poeres  d'au- 
jourd'huy ,  de  ne  rien  dire  à  leurs  iMai- 
treHes,  qui  fenrît  lapouiTiere  du  Collè- 
ge, mais  il  ne  faut  pas  douter  au'ils  n'hu- 
maniiaflTent  leur  érudition.  Ce  qu'il  y  a 
de  vray  c'eil  qu'un  Commentaire  com- 
bine celuy  deM.  Voilius  apprend  mTl!e 
■^Iles  chofes. 

Il  explique  fort  clairement  le  fens  de 
CCS  piroles  de  Catulle ,  yiz;^  unumque 
tjfppitcrfimul  fpcuniuf  inctdig'et  tn  pe- 
à^m  ,  &  a  l'occa^^on  de  cela  il  fait  plu- 
lieurs  remarques  concernant  la  Naviga- 
tion, &  prouve  que  les  Anciens  fe  fonr 
fcrvisdeceque  nous  appelions  Uuvter, 
1  line  ledit  exprcirément quand  il  rap- 
porte qu'on  peut  .aller  par  un  même 
vent  en  deux  lieux  directement  oppofez, 
iijdem  venm  in  contrariimi  navi7amr 
tïi;iatis  pcdihf,  Ifidore  de  Seville  8c 

(^5  Sca- 
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3  Noufvelies 
Scaliger  font  ccnfurez  en  cet  ciiarou  , 
run  pour  avoir  pris  la  rivière  Sapho\^o\xï 
une  corde,  &  l'autre  pour  n'avoir^  - 
remarqué  cette  bevûë.  M.  VolîiusiHu  . 
renvoyé  à  un  Traité  qu'il  vouloit  faire 
de  r0ix^'?rXcU ,  c'eft  à  dire ,  de  la  vitefîe 
de  naviger.  je  ne  Içache  pas  qu'il  ait  pu- 
blié cet  Ouvrage. 

Il  explique  en  un  autre  endroit  fort 
clairement  &  en  peu  de  mots  la  maniè- 
re, dont  les  Anciens  relioient  leurs  Li- 
vres. 11  dit  que  les  Livres  de  figure  quar- 
rée  n'ont  prefque  point  été  en  ufage  ,  ni 
parmi  les  Grecs ,.  ni  parmi  les  Romams, 
aue  long-temps  après  Catulle.  A  la  vé- 
rité leKoy  Attalus  voyant  qu'on  avoïc 
trouvé  le  fecret  de  préparer  les  parche- 
jmins  de  telle  forte  qu'on  y  pouvoit^écri- 
re  de  chaque  côté  j  fit  donner  une  figure: 
quarrée  à  quelques-uns  de  fes  Livres , 
mais  néanmoins  l'ancienne  manière, 
flui  étoit  de  donner  aux  Livres,  en  les.  ^ 
roulant ,  la  figure  d'une  petite  Colom-  | 
ne,  fe  maintint  fi  bien,  qu'au  fieclc  de-  | 
Ciceron ,  &  long-temps  après  toutes  les 
Bibliothèques  étoient  compofées  de  ces^ 
rouleaux.  La  cherté  du  parchemin  ,  & 
le  bon  marché  du  papier  dont  on  faifoic 
les  Li vres roulez, ér oit caufe qu'on  n'en* 
wjyoic  prefque  point  d'autres.  Pour  ce  i 
^uicftdc.laiciicure  ,.onu'y  apporcoïc  I 


■i 


de  la  Republii^ue  des  Lettres,  ^  ^  j 
point  d'aurre  façon  que  de  coler  en  long 
pliifieurs  feuilles  de  papier  les  unes  au 
bout  des  autres,  autant  qu'il  en  faloit 
Iclon  la  grandeur  de  chaque  Livre 
Quand  elles  ctoient  remplies  d'un  cor  <f 
on  fe  trouvoit  à  la  fin  (  car  on  nV'crivoir 

i point  des  deux  cotez;  &  on  les  rouloic 
toutes  enfen:ibleen  commençant  parla 
dernière   qu'on  appclloit  PÙmbilicus, 
\        iaquellé  on  attachoit  un  baron  de 
1  bouis ,  ou  d'ébenc  ,  ou  de  quelque  au- 
I  tre  matière ,  afin  de  tenir  tout  Je  rouleau 
i  en  ctat.  On  coloit  à  l'autre  extrémité 
fj  un  morceau  de  parchemin,  qui  couvroic 
1  tout  le  volume  ,  ^  fervoit  non  feule- 
^  ment  a  conferver  le  papier ,  mais  aufil  à 
H Iny  donner  un  grand  ornement,  parce 
pqi^  il  ctoir  temtde  couleur  de  pourpre 
r  ou  de  cramoifi.  Le  titre  du  Livre  ctoit 
\  écrit  en  lettres  d'or  fur  ce  parchemin  par 
.JJ^^'^O'?'  ïîiais  rEpitreDedicaroirer'é- 
rlerivoir furie  côré intérieur.  Aprc^qu*^ 
»!  le  rouleau  étoitfait,  on  le  rovrnoitnar 
îles  deux  bouts,  en  luy  donnr^nt  ureh- 
Ttuatton  perpendiculaire  à  PHori/on 
•ear  s'il  eut  eré  panché ,  la  tranche  n'eû^ 
'pascte  egile dans  toute  la  longueur  du 
^Livre.  Onmetroirfur  chaque  tranche 
:<D!en  polie  avec  une  pierre  ponce  d-s 
imorccauxd'or,  oud'araent,  d'ébene, 
i«u  d  ivoire  ;  que  l'on  artachoic  au  ba- 

Q.  <f  ion 
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.  ,  (j  Nouvelles 
ton  enchaffé  dans  rVmMicus.  Si  M. 
Voffius  avoit  achevé  d'expliquer  com- 
ment on  joignoh  enfemble  plufuurs  vo- 
lumes ,  comment  on  les  arrangeoit  dans 
une  Bibliothèque ,  comment  on  accom- 
modoitles  Livres  de  parchetnm ,  com- 
ment on  plioit  les  lettres, 
fans  doute  bien  obligé  ceux  qui  fouha,- 
tent  de  f^avoirexadement  lesmanieies, 
des  Anciens.  Il  parle  de  la  forme  de 
leurs  tablettes  dans  la  page  <Î2. 

L'exolication  qu'il  donne  a  çes  paro- 
les de  l'kpithalame  de  rhetis  6i  de  fê- 
lée ,  fJfel'^  ton»  f-rpentibu!  ,r>c,n^-- 
tant   luv  fournit  un  baau  champ  de  li- 
«  mure  •  Premièrement  il  obier- 
les  ferpens  dont  on  dit  que  les  Bacchan 
tes  ceienoient  leurs  tètes  ,  étoient  de. 
«ux  dont  la  morfure  n'ctoit  pas  a  crain- 
dre  En  fécond  lieu  que  par  ces  ferpens- 
t\  À  plus  commode  d'entendre  une  ma- 
„;%e  dc  fouet  que  ceux  qui  celebroient. 

toienten  leurs  mains,  \ -«"l'^i: 
à  Tentour  du  corps.  Ces  fouets  s  appa 
Voient  ferpens  pafce  qu'ils  en  avoient  1. 
fi  f,re  on  le^^  fai  foit  avec  des  courroyc. 
l?d»s'âeveux  entre-laffe.  les  uns  aans 
V  lutrcs.  M.Voffius  explique  par  la 
^;nca  palfagcsdifficiles,^ 
S  polirquSy  1«.  Poètes  ont  du ,  Ç.  J 


delà  RepfthtiijHe des  Lettres.  157- 

ifisfuries  avoientpoiir  tbiiet  leslerpsnS' 
iqu*elles  tiroientde  leur  rête,  &  poiir-, 
:quoy  ces  ferpens  font  appeliez  An^ueri 
iorti.  Il  prétend  qu'on  a  mal  traduit  ce 
^paflTage  de  la  II.  Epitre  aux  Corinthiens 

ch.  12.  V.  7*   f^f^'î  i*'^*  e-if^X-i-^'  TV,  ezc^Kt 

•uyfiXo^  Sat^v  ,  il  m\t  ztzmis  une  z'char- 
de  en  la  chair  y  un  Ange  de  Satan,  Il  fa- 
loit  tournera  cequ'ildir,  un  An^e  de 
^Satan  a  cti'dôntizÀ  ?na  chair  comme  un 
ûiict  pour  me  châtier.  Outre  pluiîeurs 
rjautres  remarques  curieufes  il  dit,  que 
'es  foiiers  lervoicnt  à  faire  une  erpece 
d'harmonie  dans  les  fêtes  de  Baccus  >  & 
deCybele,  tant  éroit  grande  l'adicfTe 
de  ceux  qui  les  faifoicnt  claquer  ;  & 
qu'encore  aujourd'huy  les  Tartaresqui 
ont  envahi  la  Chine  fe  fervent  de  longs 
fouets  au  lieu  de  trompettes,  &r  qu'ils 
ien  forment  d'un  feul  coup  trois  fons  qui 
:fe  font  entendre  l'un  apre's  l'autre  avec 
un  grand  bruit.  Il  ajoure  qu'il  y  a  eu  à 
i'Macilricht  un  Cocher  qui  avec  fon 
'foiiet  joiioit  pour  ainlîdire ,  toutes  for- 
âtes d'airs,  &  qu'un  autre  qui  cft  arrivé 
^depuis  peu  en  Angleterre,  réufîîc  fore 
.bien  à  cette  efpece  de  Musqué. 

Ces  paroles- de  l'Epigrame  ^4.  Di 
agni  Salicippium  difertum  lui  donnent- 
aufli  lieu  de  débiter  plufieur^chofesbiea 

rieufcs,  C'eit  un  des  endroits  qui  a  le 
plus 


3  ^3  Nouvelles 
pli's  farîgué  les  Commentateurs.  Les 
uns  ont  dit  qu'il  fiiloic  Vire  Salaputtuwy 
les  autres  Salpiticjujn ,  les  ^uucSa/ii 
fittum.  M.  Vofîius  dans  fon  Commen- 
taire fur  Pomponius  Mêla  s'éroit  décla- 
ré pour  Saltcfppiutn  ,  mais  il  femble 
prefentement  abandonner  cette  conjc- 
d:urc  pour  adopter  Salapittium.  Et  fur 
cela  il  nous  apprend  que  Sa'apitta  dans 
les  meilleures  çlofes  fîgnifie  un  fou- 
flet,  &  que  de  là  eft  venu  que  les  bouf- 
fons qui  fe  laiffoient  donner  mille  coups 
fur  la  tête  &  fur  le  vifage  pour  divertir 
la  compagnie  ont  cté  appeliez  Salpitto- 
nés  ,  Salvitones  ,  &  Saluticncf.  Il  croit 
que  ces  termes  viennent  du  mot  Grec 
vetX'riT'niv  qui  fîgnific  founcr  de  la  trom- 
pette,3c  quelcsboufonsqui  fe  laiffoient 
donner  des  fouflcts  ,  ont  érc  nommez 
Salpittoncf  y  c'ed  à  dire,  trompettes, 
parce  qu*à  Texemple  des  trompettes  ils 
enfloîtnt  leurs  joués  le  plusqu^ils  pou- 
voient ,  afin  que  les  foufHcts  qu'ils  rece- 
voient  fiffent  plus  de  bruit ,  &divertif- 
fent  davantage  les  pAîllans.  Il  tire  de 
cette  remarque  l'crymologie  de  bouf- 
fon ,  &:  de  foufler,  car  il  prcrend  que 
lé  titre  de  bouffon  n'a  été  donné  à  ceur 
qui  pour  fa're  rire  les  autres ,  font  de  di« 
fenc  mille  fottifes  ,  que  parce  qu'entre 
autres  chofes ,  ils  fe  laiffoient  frapcx  fur 

le 


2.  • 
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delà  République  des  Lettres. 
îc  vifage ,  &  qu'afiii  que  le  coup  fit  plus^ 
de  bruit  ,  ils  enfloienc  leurs  jouës  le 
plus  qu'ils  pou  voient.  Or  il  eft  fur  que 
bouffer ,  &  enfler  fîgnifioient  autrefois 
la  même  choie.   Nous  difons  encore 
qu'un  homme  eft  bouffi  d'orgueil,  que 
le  vent  fait  bouffer  les  habits ,  que  les 
bouchers  bouffent  une  bête.  Le  terme 
de  bouffera  f^gnifié  auffi /ow^er,  d'où 
vient  qu'on  dit  encore  une  boufée  de 
vent ,  &  qu'un  homme  bouffe ,  quand 
la  colère  le  fait  foufïîer.,  ou  comme  l'ex- 
plique Monet  dans  fon  paralelle  des 
deux  Langues ,  tjuando  comité  flatu  ira- 
cundiam  effundit.   On  voit  deformnis 
félon  cette  fuppoiîtion  ,  pourquov  un 
coup  fur  la  jouè  s'appelle  un  foufîer. 
C'eft  parce  que  les  bouffons  qui  avoient 
enflé  leurs  joues  ,  rccevoient  un  coup' 
»  qui  chaifoitde  leur  bouche  l'air  qu'ils  y 
i  avoieni-  retenu ,  &  les  faifoit  fouffler  par 
>  Gonfequent.  Autrefois  on  fefervoitdu 
i  mot  de  bufe  pour  fîgnirier  un  fou/îet- 
(  comme  dans  ce  vers  de  Clément  Ma- 
i  rotau  Pleaume      qui  debufzs  renver*- 
\fis,  mes  ennemi f  mordans  )  &  de  celuy 
■»  de  bujfcter  ,  pour  fîgnifier  donner  des 
'  foufflets.  La  raifon  pourquov  ces  mots 
iexprimoient  une  même  chofe  ,  venoit 
d'une  même,  fource,  puis  qu!il  eft  fur 
-u'cncore  aujourd'huy  dans  quelque* 
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y6o  Nouvelles 
Provinces  de  Fraîicc  ùiiffa  fîgnific  fouf- 
fter,  &  qu'un  buffet  y  ligniHu  un  louf- 
flcr  a  allumer  le  feu.  J'ay  dtjadit  que 
boufcr  iîgnific  lamcmcchofe  que  fouf- 
flcr.  Voila  de  la  tablature  pour  le  f<^a- 
\anr  M.  Mcfnaf^e. 

11  y  a  lon^  temps  qu'on  a  reproché  à 
Ganille  qu'il  ctoic  tombé  dans  unema- 
nif^  radiction  ,  lors  cu'il  avoic 

dit  dans  l  Epichal  imc  de  I  hetis  &:  de 
Pelée,  que  le  premier  Navire  que  Ion' 
eÙLYÛ  fur  la  Mer,  étoit  ccluydcsAr- 
gonnutcs, 

lUa  rudcrti  curfii  prima  hnhuit  ^yfmphltritcm  y 

&:quc  le  iudj  la  iiiaricc  bi^iioiLci  une 
couverture  de  pourpre  fur  laquelle  on  | 
voyoit  en  broderie  les  Anciens  Héros,/ 
&  lamallieureufc  Ariadne  abandonnée^ 
par  Ton  Amant  qui  Te  retiroit  avec  fa» 
flotte.  Le  Pere  Strada  rai  lie  fort  agréa-- 
blement  fur  cela  Catulle  dans  le  3.  Li-- 
vre  de  Tes  Prolufions  Académiques ,  6c 
préicnd  qu'on  ne  le  fçauroît  excul'er  > 
puisque  les  noces  de  Pelée  fuivirenrdc 
prés  le  pai    ,   des  Argonautes.  Maisi 
M.  Vorrius  rie  trouve  pas  la  moindre- 
peine       iMificr  Ton  Poète  ,  car  ayant 
trouve  dans  un  vieux  Manufcrit  de  Mi-- 
hnprora,  au  lieu  de  pima,  il  veut  que  ^ 
l'on  lilc  ainii 

lEa 
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de  la  République  des  Lettres.  3  (>  r 

IHa  rudem  curfu  proi .  nbuit  ^mphiiritc-t, 

ir  y  auroic  mille  chofes  à  remarquer  fur 
[la  Chronologie  du  voyage  des  Argo- 
fnautes,  Se  de  la  navigation  delMinos, 
deThcfcc,  mais  ce  n'eft  pas  nôtre 
uliaflâire.  M.  le  Fcvre  en  a  touchcqucl- 
fque  chofedans  fes  fçavan tes  Notes  fur 
Phèdre.  Pour  i\ï.  Voifius  il  nous  a 
il  donne  plufieurs  cuticules  remarques  fur 
■ilMinos,  5c' furie  Minotaurc.  Ce  qu'il  a 
ï remarqué  fur  les  figures  reprefentces 
idans  les  Tapiiïeries  des  Anciens ,  ell  u  i 
jdes  plus  curieux  endroits  de  Ion  Livre, 
lu  y  explique  plufieurs  pafîàges  qu*il  croie 
jn'avoir  jamais  été  bien  entendus,  ^^'il 
Jdit  fur  ces  paroles  de  Plante  Alcxandri- 
\nabdluata  M^e^;:: ,  qu'encore tjiie  les 
1  Juifs  d'Alexandrie  fitrcnt  ces  tapis ,  ily 
jâvoit  néanmoins  plufieurs  figures  de 
Ibêtes  j  mais  c'étoient  des  figures  d'ani- 
imaux  fabuleux  ^  monftrueux ,  &  il  pré- 
njtend  même  que  les  figures  des  Cheru- 
f.  sibinsà"  des  Séraphins  oien  loin  de  ca- 

i cher  quelque  myilere,  n'étoient  qu'un 
de  cesornemens  que  les  Ouvriers  invcn- 
ji'ltoient  fur  des  idées  monftrueufes.  Il  ci- 
te unpafîagede  §  Claudien  ,  qui  après 
avoir  parlé  de  Tortues  volanres  ,  de 
Vautours  cornus  ,  de  Me»-s  couvertes 

de 

*  i.  4. f*î^.      §  L.  i.inEutrop, 
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^  ^2  Nouvelle  f 

demoiflTons,  de  Dauphins  champêtres, 
&  d'hommes  attachez  à  des  coquilles^, 
conclut  par  ces  paroks 

Et  quidquîd  inane 
'Hutritjuàalcïs  qu-t^ingitur  India  yelts. 

Ce  qu'il  dit  i'u   ...  vigne  d'or  qui  éroir 
dans  le  Temple  de  J-rufalem  , 
qu'il  dit  ailleurs  fur  la  foiion  d'or  qui 
fut  le  fujetdu  voyage  des  Argonautes, 
&  fur  les  fers  que  l'on  met  aux  pieds  des 
chevaux ,  s'étonnant  que  l'on  ne  leur  en 
mette  pas  queloucfo-is  de  cuir  comme 
on  fait  à  la  Chine  5  &  fur  certaines 
chaufluresancienncs  &  modernes,  oui 
font  qu'on  marche  enMufique,  c*eft  à 
dire  ^  qu'on  fait  un  bruit  cadencé  &  har- 
monieux en  marchant ,  ces  chofcs ,  dis- 
je ,  &  un  grand  nombre  d'autres  qui  ex- 
pliquent ,  ou  qui  corrigent  plufieurs  paf- 
Eiges  difficiles  des  Anciens ,  rendent  cet 
Ouvrage  fort  recommandable. 

11  s'eroit  répandu  un  bruit  en  ce  païs- 
ci  dés  qu'on  y  parla  de  ce  Commenrai- 
re  ,  qu'on  y  trouveroit  beaucoup  de 
chofes  impures ,  parce  qu'on  fuppofoic 
fauffement  qu'un  certain  homme  qui  a 
publié  deux  petits  Ecrits  pleins  cVinfi- 
mies ,  de  d'impietez ,  avoit  eu  le  foin  de 
cette  édition  ,     avoir  mêlé  fes  pcnfées 
avec  celles  de  M.  Voflius  5  mais  la  le- 
cture 


de  U  Refuhlicjue  des  Lettres.  3  ^>  j 
^lure  du  Livre  a  dilîipé  cette  Fable.  On 
?y  voit  à  la  vérité  quelques  explications 
qui  ne  feroient  pas  bonnes  à  dire  devant 
tout  le  monde,  mais  on  y  garde  tou- 
jours des  melures  railonnables  ,  &  il 
fcmble  qu'en  commentant  un  Poète 
aaffi  impudique  que  Catulle  ,  on  ne 
pouvoit  éviter  dédire  ce  que  Ton  a  dit» 
Catulle  l'un  des  plus  galans  Poètes  de 
PAntiquité ,  &  Horace  les  délices  de  U 
Courd'Augufte ,  ont  été  jouvcnt  aulfi 
libres  dans  leurs  Poefies ,  que  nos  Thco- 
philes,  nos  de  Sigognes,  nos  Motms, 
&  nos  Berthelots,  qui  i'ont  l'horreur  des 
honnêtes  gens ,  &  qui  ne  plaifent  qu'à- 
des  Soldats  ou  à  des  Laquais.  Marque 
évidente  qu'encore  que  nôtreSiccle  ne 
fbit  pas  pfus  chalte  que  les  autres ,  iî  efl 
du  moins  plus  poli  ,  &  plus  honnête 
pour  l'extérieur.  Les  loix  de  la  bien- 
ieance  font  à  prefent  plus  feveres  &  plui 
étendues  ,  qu'elles  n'ont  jamais  été.  Ja» 
mais  les  Auteurs  qui  ont  voulu  plaire  au 
beau  monde  n'ont  été  obligez  d'écrire  (î 
honnêtement.  Les  Satyres  mêmes  qui 
avoienc  toujours  été  un  égout  de  ialetez, 
ont  pris  un  cara(5lercdc  pudeur  qui  eft 
.  pour  le  moins  aufîi  admirable  que  l'ef^ 
<  prit  ,  le  tour,  le  feî,  &r  les  agrémens 
que  lllluftre  M.  Des-Prcaux  y  a  fait 
briller.  Cette  pudeur  fut  la  principale 

chofc 
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Nouvelles 
chofe  qui  frappa  Monfieur  le  Premier 
Prelîdenn  de  Lamoignon ,  &  qui  luv  fie 
aimer  le  Poerequi  avoir  compofé  des 
Saryres  fi  modeftes.  Juvenal  &  Horace 
font  bien  éloignez  de  ce  degré  deperfe 
^ion  :  lesEpigramesdc  Martial  en  font 
encore  plus  éloignées  ,  d'où  nous  pou-, 
vous  conclure  que  ces  anciens  romps 
pour lefquels l'on  témo'gneune  fi  gran- 
de vénération ,  n'avoient  aucune  tein- 
ture de  la  véritable  urùanits  ,  &  que 
P Aureur  de  la  Colledion  des  Epigram- 
mes  que  Je  Pere  Vavaiïeur  a  ccnluré  ^ 
aigrement  en  d'autres  chofes ,  a  eu  ra^- 
fon  de  dire  que  Martial  Se  Catulle 
étoient  des  cfprits  grofTiers  ,  &  ruili*- 
ques ,  &  plus  propres  pour  les  conver-^ 
lirions,  d'un  O'v^';  de  Garde,  que  pour* 
celles  d'une  Rue. Afin  qu'on  voye  fi 
j'aybien  compris  lapcnléeje  m'en  vais 
rapporter  fes propres  paroles.  Quudf^- 
da  omniaif  UfcivaEpi^rammata  refe-- 
cuimttf  5  non  modo  moribus  &  pietati 
éîi  fervitum  efl ,  fed  etiam  iirbanttati  & > 
elezanttje  i  cujusnullum  prori'us  fenfum 
haiui{jefe  teflnntin  vetcres  tlli  Catulluî 
iS'Mnrtialis  qui  tut  ilUhiralibiis [ordi^ 
bus  Itbros  ftios  opplevere  ,  et<^ue  nzininei' 
non  modo  flagitiofi  fed  etiam  ruftict ,  in- 
hmnani ,  iS'  ut  Catu/Iiams-  vcrbis  utaty 
Canimulgi  acfojjores  babcndijunt.  C'e- 

toic 


delà  Republi<)ue  des  Lettres,  ^(^f 
:oîc  Je  défaut  du  fiecle  autant  ou  plu$ 
jue  celuy  de  leur  efprit ,  puis  que  l'Em- 
ipercur  Augufte  qui  devoit  être  J'iiom- 
jne  le  plus  poli  de  fa  Cour,  compofoit 
les  plus  intames  &  les  plus  horribles 
;f ers  qui  fc  puilTent  lire ,  Martial  en  a 
irapporré  fix  dans  une  de  Tes  Epicrram- 
-mcsafinde  juftifierpnrun  figrandnoîn 
Jla  liberté  qu'il  fc  donnoit.  On  n'a  qu'à 
>voir  la  verfloii  Françoifede  ces  fix  vers 
d'Augufte  dans  la  féconde  partie  d-s 
Dialogues  des  Morts ,  pour  voir  com- 
bien la  politc(re&  l'honnêteté  moder- 
ne efi:  au  deiïus  de  celle  des  A  ncien*?  Ko- 
finains.  Il  n'efc  pas  jufqu'à  nos  Comé- 
dies &  a  nos  Farces,  qui  ne  fe  foient 
*purees  des  expreffions  libres  &  mal- 
ihonnetesdont  elles  éroient  fî  remplies 
autrefois  ,  que  les  Dames  n'ofoient  y 
afliiter.  Et  comme  quelqu'un  a  dit  que 
'les  Courtifanes  de  Terence  parloi-nc 
■avec  plus  de  retcnué,  que  les  honnêtes 
femmesdePlaute,  l'on  peut  airurercn 
,  .-quelque  façon  que  la  Comédie  modem- 
C  .lelt  plus  fobre  dans  la  bouche  des  Co^ 

[  "]"^''^^'n'  ."î"'^^^^       ^'^'^o^^  autrefois 
r|lans  celle  des  Prudes ,  fans  que  pour  ce- 
^fa  fon  venin  ceHc  d'ctrc  bien  conta- 
r-peux.  On  doit  fiire  la  même  remarou- 
touchant  les  Hiftoriens  Burlefques  d-^s 
«\yanrufesdeGa!a:rcrie.  Qi,oy  (ju'Hs 

n'cm- 
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.ct66  NeuveUts 
n'empêchent  pas  leur  mauvais  effet ,  ils 
les  voilent  à  prefent ,  &  les  fiilpcndent 
par  des  expreflions  allez  modeitcs.  b  1 1 
y  a  de  l'eftronterie  &  de  la  lalccc ,  c'cit 
principalement  dans  la  choie  même  ,  &: 
beaucoup  plus  que  dans  les  paroles  qui 
'l'expriment  ,  comme  on  e  peut  vou- 
dans  les  Contes  de  M.  de  la  bontamc. 
hious  avons  dit  dans  nos  Nouvelles  du 
mois  d'Avril  que  ces  Contes  avoient  etc 
caufe  qu'on  avoit  furfis  fa  réception  dans 
l'Académie  Françoife.  Preientement 
nous  dirons  que  cet  obilacle  aete  levé, 
on  a  bien  vu  que  ce  genre  de  l:'oelie, 
n'empêchoit  pas  qu  il  ne  fut  un  trcs- 
honnête  homme. 


ARTICLE  V. 

M  fo.G/t^r.  Drechblm  S,  S.  TheoîcÀ 
;A  Bac  al.  de  Larvts  Nataltnts,^ 
carumnue  ufu<b'fine,  tcmporeutvo^ 

Ugia,  Lipfix  Sumtibus  Chnftiani 
\Veidmannii($S3.ini2. 

T  L  V  a  plufieurs  Villes  en  Allemagne 
1  d  oiila  Réformadon  n'a  point  banni 
la  mauvaile  coutume  qui  s'y  t  toit  intro- 
.  duite  depuis  Jong-temps,  d  aller  en  mai- 
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jue  par  les  rues,  environ  le  temps  de 
-\Noel,  &•  fur  tout  la  veille  de  ce  laine 
jour.  On  fe  de'guife  en  pluïïeurs  manic- 
fres  5  les  uns  le  travcftiiïent  en  Diables, 
j&  en  Lutins  j  les  autres  prennent  lafi- 
jgurc  d'un  jeune  homme,  oud'unvene- 
jiable  vieillard  j  il  y  en  a  un  qui  contre- 
Ifait  Jefus  Chrill  s  d'autres  font  les  Mini- 
Iftres ,  &  les  Apôtres.  Apres  avoir  couru 
les  rues  fui  vis  d'une  grande  foule  de  Ser- 
^^'vantes,     de  Laquais,  &  d  autres  Ca- 
nailles,  ils  entrent  fort  gravement  dans 
;lcs  maifons  &vont  faire  peur  aux  enfans. 
On  fait  du  bruir  dans  leurs  chambres,  oti 
menace,  on  fait  cent  poliures,  &  lacon- 
'clu/îon  de  tout  cela  c'ell  que  ces  pauvres 
enfans  font  obligez  d'adorer  ccluy  de  la 
îtroupe  qui  reprelènte  Jefus  Chrilt,  après 
iquoy  il  leur  donne  des  prefens  qu'ils  re- 
çoivent comme  des  biens  tout  a  fait  ce- 
leftes.  C'eft  contre  cet  abus  que  l'Au- 
teur de  cet  Ouvrage  déclame  de  toute 
:fa  force.  Il  prétend  que  cette  mauvaife 
)COÙtume  eft  un  Paganifme  bigarré  de 
[quelques  traits  de  Chriftianifme ,  &  il 
) remarque  qu'en  plu'-eurs  autres  coutu- 
inies  qui  fe  font  étabhes  parmi  les  Chrê- 
itiens  on  n'a  fait  que  changer  un  peu  la 
iforme  qu'elles  avoient  parmi  les  Na- 
Itions  Idolâtres,  comme  font  les  mal- 
jhabil-es  voleurs  qui  fe  contentent  de  fai- 
re 
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re  changer  quelque  peu  de  chofe  dans  les 
habits  qu'ils  dérobent.  Il  prouve  par  Pa- 
veu  de  plufieurs  célèbres  Ecrivains  de  U 
Communion  de  Rome,  qu*un  bon  nom- 
bre de  Cérémonies  Payennes  a  été 
tranfplantc  dans  le  Chriftianifme  ,  & 
quanta  la  Mafcarade  qui  fe  fait  un  peu 
avant  Noèl ,  il  prouve  qu'elle  choque 
tous  lesCommandemensde  laLoy  de 
Dieu  ,  parce  qu'elle  engage  les  enfiins 
dans  une  crafîe  idolâtrie  s  qu'elle  en 
cpouvcnte  tellement  plufieurs,  qu'ils  en 
meurent,  ou  qu'ils  en  tombent  dans  de 
funeftcs  incommoditez  j  qu'elle  ouvre 
la  porte  à  mille  avions  impudiques, &:c. 
Si  bien  qu'il  conclut  qu'il  feroit  de  la 
pieté  des  Magiarats  d'abolir  cette  per- 
nicieufe  coutume,  fans  avoir  égard  a  fa 
prétendue  antiquité ,  car  outre  qu  il  tait 
voir  que  la  véritable  antiquité  ne  luy 
convient  pas,  il  juftifiedepluspar  Ter- 
tullien,  par  Saint  Au^uftin  ,  &  parS.| 
Chryfoftome  que  i'antiquite  fans  la  vé- 
rité n'eft  digne  d'aucune  confideration, 
puis  qu'autrement  l'onauroit  été  obh- 
eé  de  refpedcr  les  erreurs  du  Paganil- 
me ,  les  meurtres ,  &  les  adultères  qui 
font  auffi  anciens  que  le  monde.  Il 
crt  facile  de  deviner  comment  il  prouve 
que  ces  Mafcarades  pèchent  contre  c 
fécond  commandement  ,  qui  félon  le 


deîa  Repîihli^titdes  Lettres.  7^6^ 
^  calcul  de  cet  Auteur  ,  eft  celuy  qui  nous 
ordonfîs  de  ne  prendre  point  le  nom  de 
I  Dieu  en  vain.  Mais  tout  le  monde  n'c- 
:  tant  pas  capable  de  prclTcnLir  les  raifons 
wue  l'on  employé  dans  ce  Livre,  pour 
lniontrerla  violation  du  quatrième  com- 
|mandcment ,  qui  nous  o. donne  d'hono- 
Irer  nos  percs  &  nos  mères,  j 'a v  crû  qu'il 
fne  leioîtpas  hors  de  propos  d'en  tou- 
cher ici  quelque  choie.  Je  dis  donc  que 
icec  Auteur  fuppofant  avec  tous  les 
lliieologiensquc  ce  précepte  nous  en- 
feairea  honorer  non  feulement  ceux  qui 
•nous  ont  mis  au  monde,  mais  au/finos 
Alaitres ,  ^  nos  Dodeurs ,  fait  voir  que 
^es  Malcirades  pèchent  contre  ce  pré- 
cepte. I .  parce  qu'il  y  a  beaucoup  d'en- 
2^ns  libertins  ,  de  Valets ,  &  de  Ser- 
•fantes  qui  fans  le  confentement  de  leurs 
supérieurs,  fuivent  cette  troupe  de  gens 
.na  quez   ^  négligent  pnr  confequenc 

n'r  1'  ""^^""^^^  '  ^  ^""^  autres  cho- 
ses qu  II  faloit  rairc.  2.  parce  que  les  ex- 
';es  qui  fe  commettent  dans  ces  occa- 
jions  cchautlenr  la  bile  des  Magiftrats 
parce  qu  on  détourne  les  Doaeur<î' 
/occupez  en  ce  temps-Ia  dans  leur  Cabi- 
rS',  ?       «méditations  confîderables 
>1  égard  du  troiHéme  commande: 
nent    11  montre  qu'on  le  viole,  parce 
au  heu  de  méditer  f.rieufcmcnt  le 

^  myllerc 
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du  aux  Exercices  de  metc ,  on  s  .i-nule 
■I  ces  fp:aacles  ridicules.  Outre  qu. i- 

Ltcrdms  les  maifons,  adanfer  ,  &a 
lo  rè ,  on  eft  fort  mal  propre  à  ce  ebrer 
la  fêté  du  lendemain  :  on  ne  fait  que 
dorr^tr  au  Temple.  Defordre  d'autan 
«H.cf'md  que  les  Marguilhers , 
SSslesEglifesfontlcspremier» 

^&  les  plus  aflidus  à  fe  mafqucr. 
cenfuré  entre  autres  choies,  o 


I  n'ayant  point  charge  drames  /  il  s'À  m- 
rgere  d'écrire  contre  une  coùrum 
hrpWerve  de  temps  immémorial.  Pour 
lire  franchement  la  veritc  il  donne  un 
Ijpeii  dans  Je  heu  commun  en  répondant 
1^  cela ,  mais  néanmoins-  ce  qu'il  d 
^*>ien  raifonnable.  U  montre  que  Panci^ 
imtedune  coutume  n'clVpas  un  titrt' 
qui  doive  balancer  les  abus  énormes  qui 
1  accompagnent,  &il  prouve  parl'E- 
(cnture   &  par  les  Pères,  que  chaque 
■particulier  a  une  vocation  fuffifante  de 
^-prelentcr  les  defordres  qui  fe  cor«- 
lettentdansrEglife. 

„    Je  ne  dois  pas  oublier  une  autre.  ' 
^ume  dont  cet  Auteur  parle,  l/  dir  eue 
•a  mut  de  S.  Martin  lesenf..^^  ..erten? 
svafespleinsdWcn  ce.  s  lieux 

luvT  !      P^^^"^^^."^  lendemain 
|u  elle  aete  convertie  en  vin,  voyant 
reaivement  du  vin  dans  les  vafes  & 
k  cachant  pas  qu>on  y  en  a  mis  au  lieu 
le  1  eau  pendant  qu'ils  dormoienr.  C 
/oir  bien  envie  d'accoijtumef  les  cn 
ms  a  une  impertinente  crédulité  Se  Wv^ 
)menrer  i'inchnation  natr   ■  ' 

^Pntpourles-^"  ..L'Auteur s'm-  - 

autrefois  ui:  ailoit  cela  au  temn. 
fEpiphan^^  -uieftleiouroùl^O"' 
jjue  le  c.      _rent  les  Nèces-de-C-^r  , 

•i  ^       ' "ans  le  mémoire 

H  2  .^..o 


r 
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c  ;  cnfans  le  miracle  qui  fc  fit  d.ins  ces 
>ioces,  on  leur  tairoic  accroire  qu'il  fe> 
xeiiouvelloit  tous  Ic.ans.  lla)oiueque> 
le  Peuple  croit  encore  fort  bonnement 
qu'a  minuit  du  jour  de  Nocl  l'eau  feji 
change  en  vin  indiftcremment  en  tousHJ 
li-ux.  D'autres  ont  crû  que  quand  Jcfuslj 
•Cil  ri  il  vint  nu  monde  toures  les  ton  tai-|J 
r        •.ircntlcgoûtdcvni,  d'où%Mcncf< 
^u.  luu.ieurs  appellent  la  nuit  de  Nç^.l, 
7anrnt  du  vin,  ^d\\m%U  Tantileft 
-       rue  chacun  )U,';e  de  la  bonre  dcl 
.  ;jn  ion  goût  l  On  n'oublie  pas  le 
-r-  de  s.  Epiphane  qui  porte  que  /«^ 
dfs  r<oces  de  Cana  je  rcneuveM 
4ûUf)rrr.ns  cnpluficuYS  lieux,  pour  U\ 
convi  .    des  incrédules  ;  .^u'ti  y  a  uw^ 
fontaine  dans-  U  Carie  dont  tl  a  ùu  ;  rjut 
Je  chanre  en  vin  à  U  mzmc  heure  que  fs- 
fus  Chrtft  prtnonça  ces  termes  ,  verlcz- 
<în  au  Maître  d'Horcl ,  qu'une  autre pn\ 
taine  d'Artibie  dont  les  Compagnons  di 
■S amt Epiphane  ontl^ù.fuupc  Umemi 
ehaymment,  &  que  plufieinsa^rmcnl 
ia  même  cbofe  des  eaux  du  Ni/.  '"^ 
ficurs  crovent  qu'il  faut  rapporte: 
4Tiêmemiraclc,cen.  ■^-Piinerarnnrr 

-   raine  de  l'i;^.- A"dros, 
^1        L  du  vin  chaque  cinquième  )OU 
au  ...o:s  d.^  ]^n-^-   Mais  comme  il  dij 
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deîa  Repu btîijuf  des  Lettres,  ^rjj 
*  en  lin  nurre  lieu  qu*eJle  en  donnoic 
ffpt  jours  de  fuite ,  on  ne  peut  rien  in- 
férer de  la  circonftance  du  rcmns  jxir 
rapporr  aux  Noces  deCana.  Et  d'^iii- 
Jcur^  conune  la  fontaine  d'Androsétoit 
ronincrec  a  Bacchus ,  il  n'eue  de  ri^n 
icrvi  poiirperruader  auxPnvens  lemi- 
'■acie  de  ces  Noces ,  de.  produire  un  tel 
^ian;Temcnt  dans  cette  fontaine  ;  oa 
eut  plutôt  travaille  a  la  gloire  deBac- 
''iîus  ,  qu'à  celle  de  Jcfus  Chnù.  iJs 
^ni\s  on  connoic  par  le  téinoi!:^nagi  du 
même  Pline ,  &  par  celuy  de  Vitruve, 
occ.  qu'on  parloit  avant  lu  venue  de  no- 
tre Seigneur ,  de  plulîeurs  fontaines  qui 
avoient  les  propriété?,  du  vin.  Le  Le- 
cteur fera  fort  bien  de  confulter  fur  c  zh 
lArtidc  ZI.  de  la  i^.  Exercitation  de 
Caiaubon  contre  les  Annales  de  Baro- 
mus ,  qui  n'a  point  fçû  ce  que  les  Pavens 
ayoïent  débité  fur  ce  fujet',  &  qui  a  fait 
P^iis  de  fonds  fur  les  paroles  de  S'.  Em- 
phane ,  qu'on  n'y  en  fkitau;ourd'huv'. 

b.  Chryfoftomc  dans  fon  Homilie  d« 
Baptême  de  JefusChriil  parle  d'un  au- 
tre miracle  qui  p2ut  être  fort  commo- 
dément place  en  ce  lieu,  à  caufede  h 
conformitédes  matières.  Il  dit  que  le 
E  iptemede  nôtre  Seigneur  communi- 
qua une  telle  vertu  à  l'eau,  que  celle 

^  i  que 
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j'y  4  Nouvelles 
que  l'on  puiiok  a  minuit  le  jour  qnc  l'  I  - 
glifc  cclebroit  la  mémoire  de  ce  Myftc- 
re  ,  fe  conl'crvoit  des  deux  &  trois  ans 
aufïî  bonne  que  celle  que  l'on  venoit  de 
puiler.  On  en  faifoit  Pexpericncc  cha- 
que année ,  car  on  ëtoit  fort  curieux  de 
le  pourvoir  de  cette  eau  dans  chaque 
maifon  ,  toutes  les  fois  que  la  Fête  re-' 
venoit.  On  croit  que  JcfusChritl  i 
baptifcparS.  Jean  le  jour  de  TEpipha- 
lîie,  quieft  le  même  jour,  à  ce  qu'on 
croit ,  qu'il  fut  adoré  par  les  Mages ,  & 
qu'il  changea  l'eau  en  vin  aux  Noces  de 
Cana.  On  a  cru  long-temps  que  Tcau 
du  jordain  avoir  contradc  une  vertu 
fanai  fiante  depuis  Je  Baptême  de  Jel  us^ 
Chrill:>  d'où  vient  que  Jacques  de  Vi- 
cri  rapporte         ceux  qui  voyagoi 
p^.r  la  Terre  Samte  ,  &  les  hnbitans  m^- 
raes  du  Pais ,  lavoient  leurs  corps  &: 
Tcurs-  vêtemens  dans  cette  rivière  avee 
beaucoup  de  de .  Le  S  cavant  To- 
ftat  réfute  cette  pciuccdans  Ton  Corn-  ; 
raentaire  fur  le  troilîéme  chapitre  de  S. 
Matthieu.  11  fcmblc  qu'on  ne  Tau  pas 
encore  tout  à  fait  abandonnée,  s'il  clt 
vray.  -  -  -  e  les  Ga/ettcs  rfous  l'onc' 
:  us  Chrétiens  Latins  de  Je- 
...  V  .j'dbnt  tétttcr gner  au  Roy  de-* 
ne  leur'  ueconnoiflance  du  fouve-..^ 
. .  .  'il  avoit  çuic  leurs  intérêts  dans 

.  le 
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ùc  U  Repu hlisfuc des  Le  tt res.  375^^ 
le  Traité  de  'Zriiranow ,  luy  envoyerenc 
de  l*eau  du  Jordain  en  prercnt,  C'efl 
liné  marque  qu'ils  la  cioyent  encore 
douée  de  quelque  vertu ,  de  quelque 
bencdi cation  particulière.  Il  feroit  à  Ibu- 
haiter  que  ce  grand  Prince  qui  a  un  Çi 
^\  merveilleux  Aicendant  fur  les  Turcs, 
put  aller  chercher  luy-même  de  cette 
eau. 


ARTICLE  VI. 

Cuihlmi  S  aident  S.  S,  Th:ologUÏ>Q£ÎG' 
ris  ,  OtfA  Theelo^ica  >  fivc  Bxercita' 
tionum  fuùcifwanim  varit  aïgumen- 
:  ti  ^libri  quAtim.  Amftelodami  apud 
Henricuni  &  Viduam  Thcodori 
Boom  \  6%^,  in  4. 


CEt  Ouvrage  eft  fort  curieux  ,  Sr 
fort  commode  pour  ceux  qui  Ibu- 
f  haitent  de  n'avoir  pas  la  peine  de  nif- 
\  fembler  des  matériaux  difperfez.  L' Au- 
l  i  teur  qui  a  beaucoup  de  fçavoir,  &:  de 
*  l  leélure  leur  épargnera  cette  fatigue  ,  & 
,1  leur  apprendra  fonfentiment  aufîibien 
.1  que  celuy  de  plufieursautres/ur  quanti- 
:<  té  de  belles  queftions  deCritiquc  Theo- 
l  logique.  C'eftainfi  que  je  dois  nommer' 
1  U  matière  de  ce  gros  Traité ,  car  quoy 

li  4  c^'oiv 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


i 


Nouvelle/ 
qu'on  y  explique  quelques  lieux  com- 
muns ie  Théologie,  on  ne  le  fait  p:is 
de  la  manière  qui  s'obferve  dans  les 
Ecoles  5  Ony  mêle  delà  lirerature,  on 
y  feme  des  recherches  d'érudition  fur 
ranriquité  facréc  Se  profline.  Outre  que 
la  plupart  des  queftions  renardent  entiè- 
rement ou  certaines  perfonnes ,  ou  cer- 
tains faits  dont  TEcriture  nous  parle  , 
ou  certaines  choies  qui  ditfcrenr  du  lieu 
commun  de  Théologie.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  fentimensde  P Auteur,  nous 
luy  devons  rendre  ce  témoignage ,  q«a'il 
lés  propofe  avecbenucoup  de  modeftie, 
fe  fcrvant  de  cette  honnête  liberté  qui 
doit  régner  parmi  les  pcrfonnes  d'cru- 
de  y  û  qu'il  ne  réfute  les  autres  que 
bien  honnêtement.  Il  cO:  fort  exaét  à 
citer  ceux  dont  il  emprunte  quelque 
chofe  ,  &  il  prie  les  Ledeurs  de  ne 
prendre  pas  cette  exaftitude ,  pourunc 
olleni-arion  de  fcience.  C'eil  aflurémenc 
le  meilleur  parti,. que  celuy  de  bien  citer 
les  Auteurs  qui  nous  rendent  du  fervi- 
ce.  On  reftituë  pur  là  à  chacun  Ion  bien, 
on  facilite  la  vérification  à  ceux  qui  veu- 
lent confuUer  la  fource,  &on  ne  fait 
aucun  mal  à  ceux  qui  ne  lifcnt  jfamais  la 
marge. 

11  a  divifé  fon  Ouvrage  en  quatre  par- 
îles  qui  contiennent  en  tout  41.  Dilfcî'- 

tation* 
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de  ia  Repuhliijue  des  Lettres.  3 -7 
'tàtions  ,  dont  chacune  contient  plu- 
^ifîeurs  matières  différentes  ,  co.iune  il 
!. arrive  aux  perlbnnesqui  l'çaverit  beau- 
x'çoup ,  ou  qui  veulent  divertir  le  Ledeur 
jpar  U  variété  des  objets.  11  nous  fau- 
li^i'oit  prefque  faire  un  Livre  fl  nous  vou-, 
riions  nousarrc'ier  fur  tontes  ces  DifTci-. 
•  rations.   Il  fuifira  que  nous  donnions. 
l'Analvfede  la  première ,  ou  l'on  rc- 
:  cherche  qui  eft  celuyde  tous  lesliom-' 
nmesqui  a  le  premier  écrit.  On  pour-. 
i'tâ  juger  du  msrice  da  reftc  par  ce  mor- 
àCeau.. 

La  première  chofc  que  fait  ce:  Au-, 
-teiir ,  eft  de  rapporter  la  Difpute  ,  qui . 
i-S:'éieva  autrefois  pirmi  les  Ooftes,  ton- 
kliant  la  Prophétie  d'Enoch  dontl'A- 
Wre  S.  Jude  fait  mention.  Les  uns  di-^ 
loient  que  ce  Patriarche  avoit  rédigé 
ipar  écrit  fa  Prophétie ,  les  autres  foU- 
tenoient  le  contraire.  Plufîeurs  Pères 
tdel'E/Tlife,  &  S.  AuguîHn  principalc- 
rm-nt ,  ont  été  du  premier  parti.  Ils  par- 
vient fouvent  du  Livre  d'Enoch.  Quel- 
;qucs-uns  n'ont  pas  fait  difficulté  de  le 
l  ^cnir  pour  Canonique ,  &:  de  croire  fore 
h  abonnement  fur  la  foy  de  cette  Ecriture, 
:  jquc  les  Anges  ont  engendré  lesGeans 
«par  le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  des 
î^emmes.  Il  y  en  a  qui  ont  dit  que  la. 
jj-xophctie  d'Enoch  contcnoit4oS2.  li- 


J 
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NouvcSes 
8r  qu'elle  parloir  de  tout  reo'.îl 
devo:  :  arriver  à  la  Pofterir.  Pa- 
triarches, des  crimes  &  des  chatimens 
des  Juifs  ,  de  la  mort  qu'ils  feroicnc 
foyflfi-irauMenie  ,deleurc  n  & 

du  fécond  avènement  de  Jelus  i^hniV 
pour  juger  les  hommes.  On  a  mcmc 
prétendu  qu'on  y  trouvoit  pluf  eurs  Do- 
gmes de  Mathématique ,  &  que  Noc* 
eut  grand  foin  d'enfermer  cet  Ouvrage 
dans  P  Arche.  ^ 

L'Auteur  rnpporte  après  cela  desrc- 
veries  encore  plus  creufes.  Il  y  a  des' 
gens  qui  ont  dit  que  l'Ange  Rariel  V 
cepreu  '  ^  '  '  ^  '^^ 

Yre-  ^onteni' 


d 

U- 
c; 


K)u..  V  auuo  uii.uc  qu'Adam  ne 
-  ce  Livre  qu'après fGnpecbe,ay  . 
ucmnndé  i Dieu  r  u'il  hv'  n.-ordat  quel-^ 

que  petite  confolario-  le  ^f^^^^^ 
reux  écatoùil  fe  vovn        nr.  Ils  nou*J 

c       rit  que  trois  )<        ,  q^" 

au.  ^riéDieu  ,  l'Ange  Raziel  luy  ap- 
porta un  Livre,  qui  luy  communiqu^ 
Ir  ronnoiflancedc  -ousles  fecrecsdel^ 
'.ture,  aclapuiffince  decommcndet»' 
.  x  An(»esbon        naiivais  ,  &  aux 
quatre  Parties  du  Monde-,,  d'mter- 


Early  European  Boolcs,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


delà  Repithlicjue des  Lettres,  ^qt^ 
ter  les  fonges,  &  les  prodiges,  û  de 
>rédire  l'avenir  en  tout  temps.  Ils  ajoû- 
rnt  que  ce  Livre  en  palîant  de  pcre  ea- 
tomba  entre  les  mains  de  S.  '  >-• 
fiiUii ,  &  cju'il  donna  à  ce  Sçavant  Prin- 
ce la  vertu  d-c  bâtir  le  Temple  par  le 
woycn  du  ver  Zamn  lans  fe  lervir  ô 
m  inftrumciic  de  fer. 
M.  •  irle  en  fuite  de 

ïux  ^  _i     . c  ^  .ylomnes  l'une  •  '  ^ 
le,  &  l'autre     pierre,  que  \ 
\\xt  lesSueceiTeurSde  Seîh  fîre  - 

)ur  y  graver  bs  decouver.-      .  ^ 
^voient  faites  dans  les  Sciences.  Il  parle 
lufîi  des  pt écendl^^^  r.'i>/re<;  d'Enocb,  &. 
leNoe',  qUcPo  dansleoer- 
/îeclc  j  du  Livre  d'AbraJiam  dont 
rnilon  a  fait  mention  ,  &  qui  a  cté  ti 
luir  d'Hcbrcu  ten  Latin  par  Jean  Kit- 
■^gelius  5  du  Livre  qu'on  intitule  ,  le 
tftamemdes  4ou.i[e  Patri.ircfjcfry  8c  de 
Fable  des  Rabins  qui  difenc  qu£  JDieujr 
rrivit  fa  Loy  deux  mille  ans  avant  qu'il 
brcar  le  Monde.  Il  eut  pu  ajouter  à  tous 
bs  Ouvragés  fabuleux  ,  le  Tcftamcno 
de  Jacob  .  l'Echelle  de  Jacob  (  qui  etoit 
^in  Livre  tort  eftitné  parmi  certains  He-- 
irtiques  ,  qu  on  nommoit  Ebionite<;  ) 
^s  Livres  d'Enoch  fur  les  Elsmens ,  & 
ir  quelques  autres  matières  Fhilolon 
{iiquesi  ceux  de  Noéfurles  Mathemar  • 
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jjo  N'ouveSet 
tioiies,  &  fur  les  Cérémonies  Sacrées, 
ceiix  qu'on  attribué  à  Abraham  eniei- 
çnant  laPhilofophiedans  la  Vallée  A: 
jMamré  à  ceux  qu'il  mena  contre  1-S 
cinq  Rois  qui  avoient  pris  Loth  (on  Ne- 
veH,&c.  Le  Pere  Kircher  rapporte  que 
les  Abyllins  fe  vantent  d'avoir  tous  ces 
Livres,  &  un  grand  nombre  d'autres, 
dans  la  Bibliothèque  du  Monaftere  de 
Sainte  Croix  lur  le  Mont  d'Amara ,  ec 
que  la  Reine  deSaba  les  re.;ut  enprc- 
lent  de  Salomon.   Us  prétendent  tie 
«lus  qu'elle  comptera  plufieurs  L.vres 
Li  fe  trouvent  d.'.n.  la  mcme  Biblio- 
theque,  &  que  Salomon  luv  ht  un  en- 
fant  qui  fu  le  Prince  Melilech.  qui 
fioîa  aum  plufieurs  L'Vt«  qu'on 
tro-jve  dans  le  mcme  lieu.  Ceux^qm 
„'-mront  pas  les  Oeuvres  du  Pere  K  r- 
Hier  trouveront  ce  que  je  viens  de  dire 
SfnVàn  Traité  des  Bibliothèques  pu- 
S  ié  parle  S  ur  le  Gallois  l'an  ,  .So. 
Au  Se  fi  les  Abrffins  difoicnt  leule- 
ment    que  Salomon  donna  piuficur. 
Livre  à  la  Reine  de  Saba ,  &  qu  il  œu- 
Jïa  avec  elle.  Us  ne  di, oient  nen  qo, 

choquât  la  v«y-f<='""f  t 
Prince  auffi  f^avant  ^"'.«'''y  '  ' 
Auteur  d'un  fi  grand  nombre  de  L  vrc  . 

Vuipl-^ft^"'=r.^S^Œ)^ 
tasniunsPnncefc  ficuiieuiv,  ^/ 


11 
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de  la  République  des  Lettres.  3  8 1 
onner  un  Exemplaire  de  les  Ouvrages, 
quelques  autres  rares  Traitez.  D'ail- 
urs  comme  il  ne  haifToitpas  le  Sexe, 
:  que  peut-être  laKeine  de  Saba  fuc: 
(ouchée  du  même  defîr  ,  qui  obligea 
ong- temps  après  la  Reine  des  Amazo- 
.\€S  a  rendre  vifite  à  Alexandre ,  il  eft 
iflcz  apparent  qu*ii  eût  la  même  com- 
Mailance  que  le  Roy  de  Macédoine. 
.'Vlais  ce  font  des  ciiolcs  qui  importent  fi 
i>cu  5  qu*il  doit  cire  permis  à  tout  le 
londe  d'en  croire  ce  qu'il  voudra. 
'Auteur  coniîdere  en  fuite  la  vanité 
nés  Egyptiens  qui  donnoient  une  anti- 
:^uicc  de  cent  mille  ans  a  leurs  Ecrits,  & 
lous  renvoyé  à  S.  Auguftin  qui  les  re- 
àite  dans  le  dix-huiriune  Livre  de  la 
Cite  de  Dieu  chapitre  29.  Il  rapporte 
re  qu'on  diibit  de  Zoroallrc ,  qu'il  avoir 
;x)mporc  un  Livre  iniitulé  la  Simiiitu- 
de,  qui  étoit  borde  d'or ,  &  rempiiflbic 
douze  cens  Soixante  peaux  de  beufs. 
!C>uelques-uns  ont  cru  que  ce  Zoroartrc 
iioit  Cham  fils  de  Noc.  ïl  n'oublie  pas 
■re  qu'on  a  dit  de  Mercure  Triimegiite, 
;jqu'il  avoir  compofé  25.  mille  volumes 
pu  mtmc  16.  mille  cina  cens  vingt- 
Cinq  5  &  que  la  Science  ces  Egyptiens 
«dans  iaquelie  Moife  avoit  étc  fi  bien  in- 
hu       .  toit  contenue  dans  ce  grand 
Uibre  de  Livres  p  ^  même  que  Moi- 


jSi  NoHveUcî 
fe  en  tira  quelques  penfées  pour  les  infé- 
rer dans  le  Pentateuque.  11  n'oublie  ; 
non  plus  la  Sibylle  fille  (  ou  plutôt  bel  le 
ftlle  )  de  Noé  y  ni  le  Livre  de  Job , 
polé  félon  quelques-uns  avant  A' 
car  il  y  a  des  gens  qui  prcrendcnc  ou^ 
Moïfe  le  trouva  tout  fait  ciiez  fon  beau- 
pere  Jethro  au  Païs  de  Mad' 
l'ayant  trouvé  propre  à  coiuoivi  i-s 
Ifraelites  dans  leurs  miferes,  il  ■ 
avec  luv  pour  le  leur  montrer  ci 
pre.  M.  Huetne  convient  pas  de  v 
il  croit  feulement  que  Moi(e  comi 
miftoire  de  Job  p  •  '  ■  -  la  fervii. 
de  fcs  Frères,  afin      .  .  ..  propo'r'-  u 
grand  exempb  '  •      ''^^^-^  ^  ^  . 
r«i  ncc 

■    Apres  lu...-  r-^  Tn.-'nion*;  on  • 

cules,  ou  fabul...  -  ,  

cu'il  V  a  erande  apD-.rence  que  la  couti: 
roed^ccriredesLi  enula- 
ce  quand  Moïfe  vint  au  monde,  ma 
néanmoins  que  fon  Femateuquc  eit  . 
plus  ancien  de  tous  les  Livrei^ Canon 
ques   &  .même  de  tous  les  Ltvi'es  c  . 
jub^ilicnt  aujourd'huy.  lUoutient  • 
la  Prophétie       lOch  n'.^ voit  point-c  c 

redieée  par  écrit,  c  ^^^^^^ 
cuconnoi{rancequeparinl,>iiaLA)n  que 

le  Livre  qui  couroit  anciennement  Ions 

le  nom  de  ce  Patnaixlie ,  ^voii  cte  fe^ 
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de  la  Reptiblitpie  des  Lettres, 
ué  par  quelque  Fourbe,  ^  que  S. 
iiftin  n'a  pas  bien  confideré  le  texte 
'Apotrc  ,  puis  qu'il  luy  fait  dire- 
*Enoch  a  écrit  des  prophéties.  II  fait 
péme  jugement  des  autres  Ouvrages 
'il  cou  roi  en  t  fous  le  nomdesParriar- 
Et  quant  aux  deux  Colomnes  des» 
ffccndans  de  Seth  ,  il  embralfe  le  fen-^ 
[ment  de  ceux  qui  content  cela  parmi 
bévuiësde  Jolephe',  auquel  il  repro^' 
e  par  occnfion  d'avoir  corrompu  le^ 
is  d*un  pafîlige  de  Moifc ,  pour  flatter 
Idolâtres.  C'clî:  lors  qu'il  a  ^  dit  que 
loile  avoic  défendu  de  f^^  ^  .|,. . 

?«x. des- autres  Nanon.s ,       ^  , v 

îiîrs  Temples.  Poiircequi  concer- 
Zoroaihe  l'Aureur  dit  qu'on  n'^n 
tut  fçavoir  rien  de  certain  ,  &.  a^; 
mi r  rapporté  un  long  pafTagc  de  M. 
[tiet ,  qui  a  cru  trouver  Moife  non  feu- 
^menr  dans  Zoroalbe ,  maisamîî  dans 
)us  les  faux  Dieux  ,  &  dans  tous  les 
rcmicrs  Poètes  du  Paganifme  ,  il  don- 
ï  fon  jugement  fur  cette  penfée  avec 
îaucoup  d'équité.  Il  montre  après  ce^^' 
i  par  un  pnflàge  d'Eufebe  que  Moue 
vant  vécu  en  même  temps  que  Ge-  • 
tops  premier  Roy  des  Athéniens,  a 
jrécedé  les  plus  anciens  Poètes  de  U 
ifrece,  Orphée,  Linus,  &  Mufée, 

rap* 
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NouveUes  [ 
rapporte  les  raifons  lur  quoy  quelques- 
uns  fc  fondcnr  pour  Ibucenir  que  Ce- 
crops  &  Moïfc  5  fout  la  même  choie. . 
A  ré^rard  de  Merc^v-  Trirmci^iile  il  die 

qu'on  ne  fçauroit  c  r  rien  de  cenaiii- 

touchant  l'on  Hiitoire  :  il  nous  donne  ic^ 
titre  de  quelques-uns  de  resOuvrage>% 
dont  Clément  d'Alexandrie  a  parlé ,  & 
nous  renvove  à  Caiaubon  pour  voir,, 
qu'au  lieu  de  dire  que  Moife  a  copié 
quelque  chofe  d       jrcure  des  Egy-- 
ptiens ,  il  faut  dire  que  tous  les  Sages  du 
Paganilme  ont  emprunté  quelque  cho- 
fe de  Moil'e,  L'Ouvrage  qu'il  cite  de 
Caiaubon  eft  Tarncle  X.dcla  I.Exer-r 
citation  contre  les  Annales  de  Baro- 
nius.  Caiaubon  luliifie  trcs-rolidement . 
que  lePimandre  de  Triim-ftilte  a  été  - 
compofé  depuis  les  Aporrcs  par  un- 
homme  qui  é  oit  moitié  Chrétien  ,  & 
moitié  Platonicien.  Enfin  M.  Saldenus 
remarque  que  le  fraiié  qu'on  attribue.;  k  ) 
à  Ori<;ene ,  &  où  Ton  voit  ce  qui  a  ccé  •  ^ 
touché  ci-delT^-is  du  Livre  de  Job ,  trou-  H 
vé  dans  la  maifon  du  beau  -pefe  de  Moi- 
fs,  ell:  un  Ouvrage  i\.\\>yi^^é.  Il  réfute 
ceux  qui  croyent  que  Job  eft  le  même  | 
homme  qui  ell  ap^-^^é  Jobab  auchapi-  j 
trc  3  6.  de  la  €^en. .  _ ,  ^x'  qui  écoit  arriCHff^ 
re-petit  filsd'Efaii.  Une  croit  pas  que, 
lob  aitcompofç  luy-mçme  fonHi^^^oi- 
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h:- 


âe  U  RefuhlîcjHe  des  Lettres,  j  8  ^ 
c  ,  parce  qu'elle  eil:  écrite  en  vers ,  & 
il  ne  defapprouve  pas  le  ientiment  de 
M.  Huet ,  qui  porte  que  Moife  ayant 
jrccueilii  divers  Mémoires  Manuicrits 
jroncernant  la  vie  de  Job  ,  &  ouï  llir  ce- 
|ia  le  rapport  de  plufieurs  perfonncs,  fit 
fiiH  Corps  d'Ouvrage  de  tous  ces  mate- 
îriaux.  On  aura  de  la  peine  à  palFer  à  cet 
Auteur  la  preuve  dont  il  fe  fort ,  car  en- 
î:ore  qu'il  ait  rres-grande  rai  (on  de  dire 
j^'un  homme  aulîi  affiigé  que  ]ob  ,  ne 
ji'cntretcncit  pas  en  vers  avec  Tes  anus, 
j:ncore  qu'un  dilcours  Poétique  foir  auf- 
|î  peu  vray-remblable  en  ces  occaflons, 
que  ceux  que  l'on  fait  reciter  dans  les 
ïl'iagedies,  ou  chanter  dans  les  O^cra,  il 
nelaifîe  pas  d'être  t rcs- poli] bîe  que  Job 
liitiuy-mcmc  mis  en  vers  THiltoire  de 
|on  malheur ,  quand  Tes  affaires  eurent 
^.e  rétablies.  Voilà  un  abrège  de  la  prc- 
liere  Oiflcrtation  de  M.  Saldenus ,  qui 
d'environ  i8.  pages. 
Il  examine  dans  la  féconde  ,  fî  Moï- 
eft  TAuteur  du  Pentateuque,  &  il 
joûtient  qu'oiii ,  &:  réfute  les  ob;e(5lions 
jic  Spino/a.  Il  trouve  mauvais  qu'on  ait 
fcnc  depuis  peu  en  Flamend  contre  cet 
jinpie,  parce,  dit-il,  qu'ileft à  crain- 
ire  que  la  curiofîté  du  peuple  ne  s'exci- 
fî  on  ne  tient  ces  Difputes  envelop- 
es  dans  une  Langue  qu'il  n'entende 


pas 


•  V 
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^26  Nouvelles 
pas.  Je  croy  que  czi  Auteur  n  ■ 
principalement  à  I' rd  des  0-.;..^c 
Philofophiqucs  de  o^^.iioza.  P'     •  ■ 
trouvent  étrange  que  quelque  ....... 

homme  ne  les  réfute  pas  Iblidement, 
mais  d'autres  difent  au  contraire  qu'i* 
vaut  mieux  n'y  répondre  point  du  ton 
en  aucune  Langue.  Car  fi  un  mil-h.. 
homme  s'en  mêle  5  il  n'en..  apasce^J 
cfu'il  entreprendra  de  réfuter.  Si  un  lia-f" 
bile  homme  l'entreprend,  il dcbroiiil-li 
Isra  un  cahos  où  prelque  perfonne  n'en- 
tend rien,  &enle  débrouillant  il  rc  - 
dra  cette  Dodrine  plus  dangcreufe,  par- 
ce que  tous  ceux  qui  ont  l'impertinente 
vanité  de  vouloir  paHér  pour  Spino/i**) 
Oes  5  quoy  qu'ils  entendent  aulTi  peii  i:: 
Spinoza  que  l'Arabe,  deviendront  en;' 
cîfet  ce  qu'ils  ne  font  que  de  nom  ,  fi  o. 
•-  leur  rend  ces  impietez  moins  mal-aifée 
.à. comprendre.  Il  faut  donc  les  laifleri.: 
«dans  les  ténèbres  impénétrables  où  leur  !i 
s  Auteur  les  a  mifes  ;  &  ne  leur  point  r 
•chercher  d'autre  antidote  que  leur  pro-'. 
pre  obfcurité.   M.  Saldenus  fait  ai»flî: 
plu.^eurs  remarques  contre  l'Hiftoire 
Critique  du  Vieux  Teflament.  De  peu 
de  faire  un  trop  long  extrait ,  je  meco 
tente  d'indiquer  ces  diofes,  8^' je  m  ert 
vais  finir  cet  Artic!e,aprcs  avoir  marquéi^ 
les  principales  matière*  des  autres  1 
fertacions.  ^ 


1 


delà  Reptthlicjue des  Lettres.  ^'Sj 
11  y  en  a  une  tpll<  hant'lesl^réadr{mi- 
s:.  Une  touchant  Pamour  propre.  Und' 
I  les  eaux  <ie  jalouT      j  qui  donne- 
fct  de  parler  deplufîeurs  épreuves  de 
)udiciré  u{iices  en  divers  lieux.  Une  fur» 
Icverlct  iS.di)  chapitre  23.  du  Deure- 
pçiipme  3  où  ï)'u  ^  '  '  end  de  luy  otirir 


lalnire  d'une 


ique,  &  le  fri?c  ' 


^'Un  chien.  Une  u..     caillou  blanc  que 
jjç/us  Chrift  promet  datis  l'Apocalyple 
iiceuxqui  auront  vaincu.  Une  fur  Té- 
|:barde5  ou  lur  régliillon  que  S.  Paul 
•lîeiKoiten  fa  chair.  Une  fur  le  Paradis 
erreftre.  Une.  fur  le  l'rarricide  de  Caïn. 
f  iUne  fur  la  Polygamie.  Une  fur  Judas 
olfcarior ,  dans  laquelle PAuteur  s'ëtanc 
i.îiçclaré  pour  le  fcnrimcnt  de  Priceus, 
(iVa  pî*  qu'encourir  les  cenùircs  UeM. 
t  iGronovius ,  dont  nous  avons  parle'  dans 
i.it,  y  I.  Article  de  nos  Nouvelles  du  • 
)n7ois  de  May..  •  Une  fur  l'Excommuni- 
Mçation.  Une  fur  les  privilèges  de  ceux 
^i^ue  les  Juifs  appelloient  2.eÂtiH  ,  qui  en 
iXerrains  cas  pouvoient  tuer  impunc-  ' 
imentde  fang  froid,  fur quoy  l'Auteur 
jiiit  de  belles  chofes  ,  après  Seldenus, 
-B:ine  fur  la  divinit-é  du  Livre  d'Ellher. 

les  Eumiqucf.  Une  furies  Par- 

Ij- J-flins.  Une  fur  i  'obligation  du  Serment,  • 
^&c.  Comme  M.  Saldenus  ramaife  fur 
^  4:lmcune  de  ccs  c^ucitioiis  ce  qu'il  a  lû  de 
eu- 
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Nouvelle! 
curieux,     qu'une  chcfe  le  fait  foiivC' 
nir  d'une  aucre,  on  peut  juger  qu'il  va 
beaucoup  de  mélange  dans  ce  Livi  c 
La  Difîertacion  du  caillou  blanc  fin-  . 

Î>ar  des  con  ldcrarions  fur  la  pierre  Fhi- 
ofb'jhale ,  à  caufe  qu'il  y  a  eu  des  Ch/- 
miîèes  qui  ont  die ,  que  ce  caillou  bîanc, 
n'écoit  autre  chofe  que  h  Gran  i  Oeu" 
"^re,  0,i  rapporte  fur  cela  un  boa  mo. 
de  Léon  X.  Un  Chymiftc  luv  ayant^. 
dédié  un  Livre  où  il'fe  vanroU  d'ap-- 
prendre  la  manière  de  faire  de  l'or,  s'nV- 
tendoit  à  recevoir  un  magnifiq; 
f^ic.  Le  Pape  luv  envoya  une  giauàj 
bourfe  tou*-e  vuide  ,  &luy/i^dire  tjue 
J>HU  tfuU/ ffavûit  faire  de  l'or  ,  il  n'avoir 

Befoin/^w*  d'un  lieu  on  il  le  put  ;   " 

La jDi(îértac!on fur  l'amour p'o,)..; - 
le  d'un  Livre  de  la  fameufe  Madcmoi- 
fclle  Schurmm  ,  intitulé  gy«A})j/«  ,  oa 
elle  rend  raifon  de  fa  retraite ,  &•  de  foa  I 
artachement  au  Schifme  de  Labbadie.  ' 
Tous  ceux  qui  ont  ouï  parler  des  quali- 
tez  extraordinaires  de  cette  fille,  ne  fça-  ^ 
vent  pas  qu'elle  eft  morte  Schirmatiquc-^ 
*Le  monde  prend  de  là  occafion  S-rde 
q.uelques autres  exemplesque  l'on  con-i 
fjrve  prccieufemenc  dans  fa  mémoire, 
d'infulter  toutes  les  femmes  qui  $*atfa-(  "  j 
client  à  l'étude  ,  &  la  moindre  choie- 
dont  on  leur  fait  peur,c'çil  de  dire  qu'el- 
les • 


(c la  Refuhlia^ue des  Lettres,  3 
tn  perdront  i'erprir.  La  vérité  ell 
on  ne  parle  ainfî ,  que  parce  qu'on  les 
Imem'eux  attachées  à  la  br,gatelle ,  6c 
rcc  qu'on  elt  bien  aife  de  inornfier 
lies  qui  fe  difh'nguent  par  cet  autre 
Indroit.  Le  pis  eit  qu'on  abufede  l'e- 
''?mp]e^  de  cette  ilLiître  Demoiîelle 
)ur  décour  ger  celles  qui  tendent  à 
le  grande  Dévotion ,  car  il  nV  a  eu 
le  dcfir  de  mener  une  vie  plus  fpiri- 
îlle,  qui  ait  été  Caufe  de  la  retraire 
PiMademoifelle  Schurman. 
M.  Saldenus  avoir  déjà  publié  plu- 
leurs  autres  Livres  en  Flamtnd ,  &  un 
fn  Latin  intitulé  Ccnacmtcr  Sacer,  Il 
»eut  parler  de  cette  matière  puis  ou*il 
^du  métier,  je  veux  dire  Minillre  du 
j.  Evangile  à  la  Haye,  &  qu'il  y  a  long- 
temps qu'on  a  dit  que  Unicuique  m  lua 
\rie  credcndum  efl, 

%  


I 


AKl'ICLE  VIL 


.  Adamt  Scher^cri,  inrmui  Pr^aitt^ 

^^riBud;f,  refp,  ?r^pofn,  ac  Senia- 
msy  Th^olo^iapudUpficnfef  prima- 
ru,  Cdie^^t  Ami-SociniAni  cdtti&  al- 
téra. Lipfiaîimn  .r-Jb  Nicclai  Sapio- 


1 
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JVoiiVelles 


IL  n'y  a.gueres  de  Théologiens  qtl> 
ayent  été  aufli  laborieux  que 
fieur  Scherzerus  5  mort  depu 
.râgede  5<?.  an§.  Sa  dernière  maia 
rîerempèchoitpasde  travaillera  la 

ition  de  cet  Ouvr 
Itiy  deinandoit  avec  inttance.  11  le  c 
.rif^coit  &  l'augmencoit  dans  Ton  lit  1 
*  cxaaeinent ,  &  il  le  préparoit  à  pub 
-bien  d'autres  choies  lî  Dieu  luy  eût  don- 
né vie,  mais  la  mort  eft'venu  ronr  ^ 
tou'       .melures.  llaeuietemp> 
.compoicr  une  Préface  Apologeti^ 
contre  les  chicaneries  de  Sandi  us,  q^.  ^ 
ère  mife  au  devant  du  Livre  dont  no'.is 
parlons.  C'eil  un  Livre  qui  réfute  toi  t 
Iblidement  toutes  les  Herefies  dcs^^- 
cinicns.  M.  Scherzerusctoitfortn"' 
ridanslaDifpute,  comme  il  Ta  t. 
cné  dans  fon  Anti-Manninm  ,  qu  il 
publia  ran  IdSi.  &dans  fon  Traite  de 
Cathohco  qu'il  publia  l'annei  paflec.  11 
avoit  publié  avant 

Théologie,  &  quelques  autres  Ouvra- 
ges, quîfaifoient  connoîtrefon  érudi- 
tion &  fa  leaure.  U  avoit  commenc 
un  travail  qui  eut  fait  bien  du  phifi 
aux  Curieux  ,  s'il  l'eut  pu  continu-r 
Cétoitde  raffjmbleren  un  Corps  pltj 
fleurs  pièces  diiperfées ,  6c  di& 


\dela  Rcp u h li'que  de Lettres.  ^  <p  f 
l)uver  ,  compolées  contre  la  Cour  de 
hiw  y  ic  contre  fescreatures  par  de  fort 
ms  Catholiques.  Il  en  fit  imprimer  un 
Uumein4.  l*an  fous  le  titre  de 

fù/iothcca  Pontifictd  y  qui  contient  i« 
^eCommcnraire  deChai  les  du  Moulin 
jrTEdit  de  Henri  IL  contre  les  petit 
is  Dates ,  &  les  abus  de  la  Cour  de 
ome,  &  fur  plufîeurs  anciens  Edits, 
Arrêts  du  Parlement  contre  IcsAn- 
:  tes,  &  chofes  fcmblables.  2.  L'avis 
Il  même  Junfconfulte  fur  les  Dêci- 
(Dns  du  Concile  de  Trente.  3 .  Sa  Con-, 
jlration  furies  incommoditez ,  ^fui' 
commoditez  de  la  nouvelle  Société 
\s  Jefuites.  4.  Le  Fragment  d  une 
lettre  de  Ponrus  de  Tyard  Evêquedc 
^lalons  contre  le  faux  Jcfintc  Charles, 
À  La  Cenfure  du  Livre  de  Sandarel, 
lire  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
laris.  6.  La  Confultation  d-^  Sciop- 
lus  (  dcgfiifj  fous  le  nom  de  Franafi 
:]ts  funtp  rrus  de  Ancona  )  contre  les  Je- 
tites.  7.  Le  Traite  de  lapuiifance  du 
japc  fur  la  Société  de  Jefus,  compofé 

h'tjfima  S  coter  mn  familia  ,  dédié  au 
fape  Innocent  X.  &  publié  par  les 
jMnsde  FrançŒs  Solangucs  l'an  1C46. 
n.  Hjidc^gerus  a  cire  quelquefois 
;t  Auteur  dansle  Livre  dont  nob  Nou- 
velles 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  oi  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


4 


^5)i  Nouvelles 
vellesdu  mois  de  May  ont  dît  quelque 
cliole  5  &  dont  nous  parlerons  encore 
ci-deflbus.  8.  Le  ferment  que  le  Pape 
doit  prêter  aux  Cardinaux  avant  ia 
tion.      La  Lettre  que  M.  de  Pa 
Evêque  d'Ans;elopolis  écrivit  au  bapc 
Innocent  X.  contre  les  Jefuitcs  V:">. 
1649.  &  rapportée  dans  le  Journal  de 
M.  de  S.  Amo'ir.  L'Auteur  de  ce  pre- 
mier tome  de  la  Btùfiotheca  Pûn;ifici<^ 
cutpii  le  faire  fuivre  par  plufieurs  au- 
tres, s'il  fe  fut  artachc  à  ces  Recher- 
ches. Il  eft  probabh  que  d'autres  occu- 
pations l'en  ont  détourné,  car  comme 
je  Paydéja  dit  ,  il  étudioit  bcaucoim. 
Les  Livres  qu*il  avoir  déjà  publiez  ,  . 
ceux  qu'il  avoit  tout  prêts  à  être  mis 
fous  la  preir^ ,  le  témoignent  aflez  clai- 
rement. On  croit  que  les  Héritiers 
ront  imprimer  avec  le  temps  (on  Exe- 
freih  Brcvtariî  Hu/fcmanni ,  fes  Lejho- 

^iîim  Anti  Calvtnianum.  On  adejapU 
connoïtre  par  les  qualité/  qu'il  fe  don- 
noit ,  qu'il  étoic  de  la  Confeinon  d  Auf- 
bourg. 


AR- 
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de  la  Repuhlime  des  Lettres. 


ARTICLE  VIII. 


■itbiiotheca  Anti -  'i  .inicanurum  ,  frve 
<•  Catalorits  Scriptorum  ,  &  fuccin.^a 
j  narratto  de  vtta  eorton  AuBorum  cjui 
1  frcctcrtto  ijr  hoc  fccculo  ,  vulgo  rece^ 
^  ptiitn  dogma  de  tribus  lyt  untco  Dco  prr 
J  omnia  a^nalibits  perjonis  vel  impti-* 
;  gnarunt ,  vel  docuerujit  jolum  Patrem 
D.  N.  f.  C/jrtflieJJe  tUutn  verutn  jctt. 
altijjhnum  Dcutn.  Opus  pofthumum 
2hrtftoph  -ri  Chr.  Sandit.  Accedunt 
alia  qu(cdam  Script  a  (jua  fimul  juti" 
i  Ha  Cûtnpcndtum  Hiftort^  Ecclcfiafti" 
î  ea  Vnitariorum ,  qut  Sociniani  vul* 

«go  audiunt  y  exhibent,  Freilhidii 
^piid  Joh.  Aconiiim  16Î^.^  fe  trou- 
ve à  Amfterdam  chez  Henri  W'cv- 
ftein  in  S. 


'Eft  un  malheur  que  l'onn^^rcau- 
roirafTez déplorer,  qu'ïj  ,^,vc 
rmi  les  Chrétiens  une  S  ui  nie 
jsMylieres  de  Ja  frinîté,  del  Ina^r- 
mon  du  Verbe ,  de  la  in« 
sChrid  peur  Texpiarion  de 
rmonde,  &qui  publie  plu 
■es  pour  foûtenir  ies  faux  do 
is  ce  malheur  étant  poié,  il  ne 


Je- 

iiez 

Li- 


Mue 
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^94  '  J^ouveUes 

pas  prendre  pour  un  nouveau  mal ,  de 
voir  que  Ton  fait  un  Cacp.k)<Tue  des  Li- 
vres, &  des  A.uceurs  qui  Tonc  forcis  de  t 
cette  dangereufe  Sc;de.  Il  faut  regarder 
cela  comme  une  partie  deTHiiloire ,  & 
de  la  Science  des  Bibliothèques.  Le 
Janfenifme  paUbitdans  l'eCprit  des  Pè- 
res ]efuites  pour  une  He'efie  damna- 
ble,  ikle  feuP.Garnier  nous  a  appris 
dans  fon  Syfteme  de  la  Bibliothèque  du 
Collège  deClermonc,  que  les  Livres 
des  janfeniftes  y  font  rangez  dans  le 
mcme  lieu  où  l'on  a  confiné  les  Livres 
des  impies,  des  Infidèles,  des Luthe- 
i;iens,  des  Zwinalicns,  dcsAnabapti- 
ftcs ,  des  Calvinilles ,  des  Anglois ,  & 
des  Sociniens  j  cependant  le  P.  Labbe 
ne  laiffapas  de  faire  imprimer  à  Paris 
un  Catalogue  de  tout  cz  qui  avoit  été 
«icrit  pour  le  îanfenifme,auquel  Caralo- 
<yue  il  donna  le  nom  de  BibliQtbcca  ^an- 
frniana.   De  forte  qu'à  cet  égard  il  ne 
'fit  pas  moins  d'honneur  aux  Janfeniftes, 
leurs  Adverfaires,  pour  lefqucls  il 
fît  un  autre  Catalogue  intitulé  Bil^lto-H 
ibeca  Anti-lanfeniana.  Je  remarque  ce-  •! 
la  afin  qu'on  ne  prenne  pas  pour  une  to- 
lirance  immodérée ,  la  liberté  d^  dref- 
j"cr  un  Catalogue  des  Livres  Sociniens; 
<  ar  i>uis  qu'on  a  bien  foufïbrt  en  France, 
nu'on  publUt  le  Catalogue  desLivresi 


d ç  la  RepîMicjue  des  Lettres.  :^  p  y 

compolez  par  les  Janfeniftcs  ,  cmoy 
qu'ils  ne  s'imprimadent ,  &  ou\\s  fe 
.   debuanenc  qu'en  cachette  /  &  qu'ils 
hificDc  regardez  comme  Hérétiques,  on 
peut  bien  roufTrir  ailleurs  qu'on  drefle  le 
Catalogue  des  Livres  publiez  par  les 
Scéhiteurs  deSocin.  Cen»cft  pas  dans 
ces  Catalogues  que  lemal  confifte.  Ap- 
-wnons  donc  au  public  fans  craindre  la 
•cn(urc  des  gens  railbnnables,  ce  que 
clique  ce  Livre- ci. 
On  y  trouve  premièrement  la  lifte  de 
ous  les  Auteurs  Sociniens,  &:  des  Ou- 
vrages qu'ils  ont  compofez.  L'ordre 
ue  l'on  a  gardé  eft  celuydc  l'aae,  & 
^Oiî  pas  TAlphabetique.  Ainfi  le  pre- 
mier  dont  on  parie  e/l  îVvlfgan^  Faùn- 
ctnsCapito,  parce  qu'il  éioit  né  avant 
■Tous  les  autres  5  Pani4Si.  Danslafui- 
^e. on  parle  de  Bernardin  Ochin,  avanc 
tue  de  flure  mention  de  Lelio  Socin, 
.  arce  que  celuy-la  étoit  né  l'an  14S7. 
^' ceKiy-ci  l'an  1525.  On  rapporte  fore 
^Xuciement  les  Ouvrages  d'un  chacun, 
/es différentes  éditions,  &  tradudions 
qui  s  en  font  faites,  letemps,  &lelieu 
dcj  imprcfllon,     fou  vent  même  l'oc^ 
a  ion  du  Livre  5  quelquefois  on  en  rap^ 
•ortedes  fraçmens,  c\ron  touche  plu. 
^Oirs  particularitcz  de  la  vie  de  l'Au- 
r.  Cchiy  qui  a  compilé  la  plus  gran- 

î>  i  de 
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Nouvelles 
de  cet  Ouvrage ,  n'étoir  pas 


^     ,!rtie  de  cet   „  , 

p     ,  .mentSocinien,  il  n'écoit  qu'Ar- 
rien  ,  mais  ils'iiuereiToitfortà  la  gloi- 
re de  cette  Se^e  ,  fibicn  qu*ayant  avec 
bjaiicoup  de  levure,  &  beaucoup  de 
curiofité  ,  une  grande  application  au,, 
travail,  il  a  déterré  un  grand  ^ombiQ- 
de  pariicularitez.  Il  s'ai 
fh.rus  Sandius ,  auÇi  bien  que  ion  p^ae, 
&  c'eft  pour  cela  que  comme  ils  tai- 
foicnt  des  Livres  tous  deux,  le  fils  fe 
diftinguoit  du  pere  en  répétant  Ton  nom 
p-oprc  ,  Chriftophorus  Chripphort  San^, 
Il  étoit  deKonisberg  enPrufie,. 
4  el^-  mort  à  Amllerdam  Corre^eur 
<rimprimerie  le  3    Novembre  l<îS  o, 
"         35.  ans.   Il  avoit  déjà  publie 
^.ua.oup  de  Livres ,  &  il  en  avoit  com- 
pofé  plufieurs  autres  qu*on  a  trouvez 
parmi  Tes  papiers.  On  voit  la  l/fte  des. 
uns  &  des  autres  dans  ce  Recueil.  Flu- 
fîeurs  Sçavans  Théologiens  Orthoço- 
içs,  comme  M.  Wittichiiis  Profefleuf 
en  Théologie  à  Leide  ,  M.  Gardiner 
Chapelain  de  fa  Majefté  Britannique, 
a:  M.  Calovius  Profefreur  en  Théolo- 
gie à  Wittemberg ,  extraordinairemcnt 
célèbre  parmi  ceux  de  la  ConfefTion 
d'Ausbourg,  ayant  jugé  que  feshcrts 
meritoient  d^être  réfutez ,  ont  fait  im- 
primer de  fort  bons  Livres  contre  luv 
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^eîa  RepuUîquc  des  Lettres,  ^gj 
Sa  Cnnque  de  l'Ouvrage  de  VoiTmsde 

qu'on  a  trouvé  con- 
tinuée parmi  fes papiers,  eft  afTez  cu- 
rieu!e.  Au  refte  il  a  mis  au  rang  des  Au- 
teurs Sociniens  quelques  pcrfonnes,  qui 
félon  toutes  les  apparences  n'avoue- 
roient  point  la  dette  ,  fî  elles  étoient  en 
vie.Lc  Sieur  de  Courcelles  François  de 
Nation  i  eft  de  ce  nombre.  C'ewit  un 
.ficardqui  avoit  étéiVliniftre  en  Fran- 
ce mais  ayant  étédépofc,  ilre  retira 
en  Hollande  &  Te  rangea  parmi  les  Ar- 
miniens ,  qui  le  firent  ProfefTeur  en 
Théologie  après  la  mort  d'Epifcopius. 
I  I'f°"™tlan  itfî,.  On  troive  parmi 
y  '^5.  Auteurs  Sociniens  une 

Princefle  de  Radziviel  ,  &  plufieurs 
Poionois  de  qualité,  entre  autJes  celuy 
qui  a  publie  le  Jhcnrum  Cneticum  en 
h  volumes  m  folio ,  &  qui  e«  mort  à 

Il  s'appelloi: 

L  Auteur d,c  qu'il  faifoit  la  fonffion  de 
Secrétaire  d„  Koy  de  Pologne  à  Ham! 
bourg ,  ou  ,1  vivoit  en  exil  q„e  luy, 
fonpeie,  fon  oncle.  &  plu/ieu  s  de  fà 
famille  ont  été Miniftres  parmi  les  So- 

no^    x.'"  1'  f "^''"'•g  '  Chevalier  Polo- 

folonoife,  etoitdeJamêmeScâe.  fe 

S  î  ne 
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Nouvehs 

nepenrepasque  fi  on  mmpxiioece  Lh 
vre  d'ici  à  vingt-ans ,  on  y  puifle  fai- 
re des  additions  confiderables,  car  es 
Sociniens  n'ont  plus  de  gens  capables 
d'crrire,  &:  ils  font  tombez  dans  une 
difette  effroyable  d'habillés  Auteurs. 
Ils  n'ont  plus  des  Creilius,  des  bmal- 
cius,  &desVolkelius.  Le  Livre  de  ce 
dernier  àcveraK^ngione  lut  imprime  a 
Kacovie  l'an  1630.  &  puis  ^^''''^^^l' 
dam  :  mais  leMagiftrat  l'ayant  f^ufit 
faifir  &  brûler  tous  les  exemplaires  1  an 
J6A^•  On  peut  voir  par  quelques  Let- 
tres du  Sieur  de  Courcelles  qui  le  trou- 
vent parmi  celles  qu'un  Socmien  nom- 
me Uartinus  Rj^rus  a  publiées  1  an 
1677.  qu'il  defapprouvoit  qu'on  traitac 

teur  a  oui  dire  que  ce  Traite  dc  Volkc- 
liusa  été  acheté  25.  piftoles  en  brance. 

Après  le  Catalogue  des  Auteurs ,  on 
Yoitdans  ce  Livre  un  Recueil  de  diver- 
fcs  petites  Pièces  :  entre  autres  un  Kc- 
cit  fort  court  de  la  manière  dont  les 
Unitaires  (c'eft  ainfi  que  les  Sociniens 
fe  qualifient  )  fe  font  établis  en  Polo- 
cne ,  &  fc  font  fcparez  d'avec  les  autres 
ProJeftans.  Le  nom  d'Unitaires  vienr 
de  ce  que  les  Sociniens  prétendent  ctrc 
les  feuls  qui  foûtiennent  T  Unité  de 
Pieu,  &ils  fe  donnent  ce  titre  par  o^ 


1 


.3 

■  J 
a  t 

l..:X 
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de  la  Rep uhli^ue  des  Lettres,  ^99 
pofition  à  ceux  qui  reconnoiffcnt  trois 
|î)cifGnnes  dans  la  Nature  Divine ,  Jef- 
^uels  ils  nomment  Trinitaires  ,  d'où 
paroit  l'erreur  de  M.  Maimhourg  qui 
appelle  Triniraires ,  dans  le  dernier  Li- 
vre deTArianirme,  les  Hérétiques  de 
Pologne  qui  combattoient  le  Mvfterc 
deja  Trinité.  On  trouve  auffi  dans  ce 
même  Ouvrage  ,  la  Relation  du  l'.îpph- 
ce  de  Jean  T)  fcovicius  qui  lut  briilc  à 
Varfovie  l'an  I611.  pour  fon  Hcjcfîe 
Socinicnne.  Ce  n'ctoir  pas  la  peine  d'en 
parler  pour  un.  Ce  nombre  ert  trop  pe- 
tit pour  faire  honneur  à  la  Se<Sle.  Ils 
n'ont  pas  oublié  de  nous  donner  une  pe- 
tite Hilioire  de  leurs  deux  Imprimeries, 
dont  Tune  étoit  en  Pologne ,  première- 
ment a  Cracovie ,  &  puis  à  Racovie, 
où  ellea  rubfifté  jufquesen  icrjS.  l'au- 
treécoiten  Lithuanic,  où  elle  a  fubfîllé 
tantôt  en  un  lieu ,  tantôt  en  un  autre, 
jufquesàl'an  i6^6.  Enfin  ils  nous  don- 
nent ici  l'Hiftoire  d'André  U'iHbwa- 
tiusTunde  leurs Miniftres,  &parmê- 
me  moyen  ils  Qpus  reprcfentent  l'état 
où  a  été  leur  parti  durant  la  vie  de  ce 
Miniftrc ,  à  quov  ils  ajoutent  une  Apo- 
logie de  leurSe«fte,  contre  la  violence 
qu'on  a  exercée  contre  eux  en  Pologne 
ran  icçS.    Ce  Wifibwatius  étoit  fils 
d'une  fille  de  Fauftus  Socin ,  &  s'étoit 

S  4  retiré 
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NêUVeUes 


la  dirperfîon 


retiré  à  Amfterdam  npi 
au  parti ,  &  V  cft  mort  Tan  1 6-7%,  avant 
recommande  fon  ame  à  fon  Créateur  6c 
Rédempteur ,  Iptritu  Crcatori  Rrdem- 
f  torique  fuo  commendato.  Il  a  fort  écrit, 
Se  on  a  publié  depuis  fa  mort  quelques, 
uns  de  fes  Opulcules  de  Morale  Chrc 
tienne ,  &  de  dévotion. 


ARTICLE  IX. 

BYQArOPAS  METEM4'YXOS 

Sive 

Thfes  quaura^efimaler  in  Scholis  Oxo- 
niipubUcis  pToformAhabita.  Adjed.t 
eh  Differtatio  Eptflolica  D.  Walltfii 
adD.  Boylede  fluxu  refluxu  Ma-  \: 
ru.  ini2.  Lugd.Batavor.  apud  Jor- 
danum  Lucthmans  1 6  S  4. 

IA  raifon  poiirquoy  le  titre  de  cet  . 
.  Ouvracre  fait  mention  de  Pytha-  ^ 
corc  ,  ea  parce  qu'on  y  foûtient  fon  fen-^- 
Smenr  fur  fix  queftion^e  Phyfique  forçai 
curieufes.  On  foûtienr.  i.  Que  les  Cieux 
font  fluides.  2.  Que  la  Terre  fe  meur 
fur  fon  centre.  3.  Qu'elle  n'eft  point 
au  centre  de  l'Univers.  4.  Qi^e  la  Lu- 
ne eft  un  païs  habitable.  5.  Qpe  les 
Kiyons  du  Soleil  font  un  corps.  6.  Qiie  - 
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deU  République  des  Lettres,  4c3ï 
Soleil  eft  une  flamme.  L'Auteur  de 
petit  Livre  traite  clairement  toutes 
ces  choies.  Il  fe  peut  faire  qu'il  foit  re- 
'monrc  jufc^ues  à  la  fource  ,  mais  on 
pourroît  bien  dire  tout  ce  qu'il  a  dit, 
fans  avoir  lu  que  les  Oeuvres  de  Gallen- 
11  n'a  pas  eu  beaucoup  de  peine  à 
!i  triompher  des  Sénateurs  d'Ariftotç , 
1  car  ce  qu'ils  dilent  de  la  folidité  des 
J-Cieux ,  S:  du  repos  de  la  Terre  au  ccb- 
*-tre  du  momie  ,     de  la  nature  du  So- 
51I ,  &  de  la  lumière ,  foutcnan:  que  le 
soleil  n'eil  point  chaud  formellemenr, 
ïiiais  virtuellement,  &que  la  luaiicre 
n'cftpasune  fubilancc,  tout  cela,  dii- 
,  eft  manifedcment  faux  ,  ou  n'eft 
^oàtenu  d  aucune^bonne  raifon.  Qn 
rrouvera  dans  ces  i  hefes  les  principaux 
iargumensdonc  fe  fervent  les  nouveaux 
•Philolophes ,  pour  combattre  les  Pc  i- 
Çateticicns  fur  tous  ces  doetnes  de  Pliv- 
Hquc.  ^ 

■M     L'Aureur  fhit  connoitre  par  un 
^exemple  fen/ible  le  peu  de  fondement 
qu'on  a  de  conclure,  que  la  Terre  eil 
au  centre  de  l'Univers  ,  de  ce  qu^en 
«quelque  endroit  que  l'on  regarde  lé$- 
Cjeux,on  les  voit  comme  la  moitié  d'u- 
4 ne  Sphère,  fl  s'étonne av€c  raifon  qu'on 
Il  ne  confédéré  pas,  qu'en  quelque  lieu  que 
■«nous  tiiiiiuiis  tfanfportcz  ,  ou  dans  la 

S  5  Luncj, 
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Nouveïïet 
Lune,  ou  dans  quelque  autre  PlaneW, 
finous  regardions  tout  autour  denoui: 
le  Ciel  nous  paroïtroit  toui  de  me  me 
qu'à  prefent ,  comme  une  vouw ,  coiu 
toutes  les  parties  feroient  également 
Soignées  denètre  vûë.Et  afin  de  mieux 
foire  comprendre  l'illu'îon  ,  .1  remar- 
que que  ceuxqui  voyagent  croyent  et  e 
l  chaque  inltant  au  centre  de  la  voûte 
des  Cieux,  &  néanmoins  e  point  du 
Ciel  qui  leur  paroit  le  plus  Ç      '  *  ™f 
que  inftant ,  &  qu'on  appelle  le  Z.m  A. 
\  le  même  qu'ils  -voient  cru  le  plus 
bas     ou  le  plus  proche  de  1  Hoiuo" 
trois  heuresavant  cela   de  forte  que  le 
même  point  du  noonde  l'^wr  paro  t  être 
fuccelTivement  au  centre ,      a  la  cir 
Serencc  de  l'Horizon.  I  compare 
l'opinion  commune  avec  1  erreur  rt. 
ceux  qui  fe  perfuaderoient  en  mar.h.;  . 
auiniversd'un  épais  brouillard,  qu  . 
en  o«nperoient  le  milieu,  parce  qu  ils 

vêrroienr  toajours  au  tour  d'eux  ou  , 
^le  certaine  ditence  un  cercle  oblcur 

qui  termineroit  leur  vue. 

^  Quand  il  examine  la  l^f ",'„f 't 
tu^eftun  monde,  ou  dy  au  de  ha- 


bicans,  .1  s'attache  à  fore  ^^.rq^^^^^^^^^^ 
be-uroupdeconformire  entiela  lei.. 
I'  i^lL  ,  qu'elles  ont  chacune  d^ 
Mes,  &d«  Conunens,  des  Mon^ 


de  la  République  des  Lettres.  40  î 
gncs  ,  &  des  Valees  ,  d'où  il  conclut 
quil  fauc  poufTer  les  rapports  jufqu'à  di- 
re, qu'elles  font  habitées  Pune  &  l'au- 
tre, mais  il  regarde  bien  de  dér-rmi- 
ner  de  quelle  forte  d'animaux  la  I.unc 
elt  peuplée.  Il  remarque  qu'il  y  a  de 
c  deux  fortesKle  taches  dans  la  Lun-  les 
unes  qui  durent  toujours,  les  autres  qui 
ne  font  que  pa/fer.  Les  premières  font 
les  endroits  de  cette  Planète  qui  a  caufe 
de  leur  fluidité  reflcchifient  moins  de 
i  lumière    3c  c'eilcc  qui  perfuade  qu'il  y 
la  desMers,  &  des  Comincns  dansli 
-J-iine.   Les  autres  taches  perfuade  nt 
gqu  1  y  a  au/îi  des  Montagnes,  &  des 
^  vaiic-es,  car  comme  on  remarque  par 
-  le  moyen  a'un  bon  Telefcope  ,  que  les 
imemespnrr'esde  la  Lune  qui  fon^  ppr- 
:ta]teinenr  illuminées  ,  quand  el.'e  eft 
'Olejne,  /ont  obfcures  dans  kdecour^ 
^  dans  le croiiTmr,  quoiqu'elles fcient 
împnîesdans  la  portion  que  le  Soleil 
ïutilîumm.^       a  conclut  que  cette 
)bfcunrc  n-ell  autre  çhofe,  que  l'om- 
>re  de  quelques  iMontagnes.  On  remar- 
jue  outre  cela  que  ces  parties  tcnebrea- 
es  rendi>nr  toujours  vers  le  coté  le  plus 
loignc  du  Soleil ,  &  qu>au  de  là  de  Pm-^ 
Jcrleaion  de  la  lumière,  &  des  tenc- 
mres ,  Il  y  a  comme  des  points  himineuY, 
^-ijui  ne  peut  être  autre  chofe  3  dit^orf. 
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404  Nouvelles-  , 

ou  -  le  fommet  de  quelques  Montngne? 
quilbmvù  -  Soleil, avant qu  II pu.l 
?e  éclairer  et  ....  js  endroits  moins  elc 
ve/  >  &  plus  voifins ,  comme  i  amv 
fur  la  Terre  qu'avant  que  le  Soleil  foic 
levé  ,  on  voit  fes  rayons  fur  la  cime  a. 
Alp-s,  ou  des  Pyrenée-^ 

Cet  Au;eur  ne  s'éloigne  pas  de  1  opi- 
nion des  Stoïciens,  qui  "<>y°,'^"Xan 
Sol  -il  le  nourrit  des  vapeurs  de  l  Océan.. 
Il  ivoué  que  le  Soleil  étant  un  feu ,  a 
bei^n  de^ounituie  ,  &  .1  ne  f^ait  «U; 

k  prendre  plus  commodément  ,  que 
L'siesvapLrsaelaMer,&fiellesne 

fuffilent  pas ,  il  croît  que  la  Nati  re  y  re 
'^cdie  bailleurs.  C'eft  a  quoy  <yK.u- 

vent  réduits  ceux  qui  avec  M.  de  Oal 
fendi  fe  figurent ,  que  la  lumière  el^  un 
£ulement  perpétuel  de  corpufcuk  ; 
nui  forrent  du  Soleil  «mme  1  eau  fo  t, 
à'une  fontaine  lansaucune  intermiflion.. 
les  Cartefiens  n'expliquent  pas  ain  .  a 

lU-.ere  ,  ils  f  1"?"  ilCfufo 
aucune  matière  du  Soleil ,  u  e 
«u'il  prefle  à  la  ronde  les  pjobul  -S  <lu  le- 
^ond'^élemcnt  répandus  dans  toute  1 
tenduë  d'un  tourbillon ,  ce  qui  n  elt  p 
&ns  de  arandes  difficulté/. 

On  a  ioint  aux  f  hefes  une  Lettre  de 
MVWallis  Profe(rcu"  de  Mathemati^^^^^^^ 
iàns  l'Uiiivetfité.d'Oxfon,  &  M.m 


de  la  Repuhltijue  des  Lettre f,  40  J 

de  la  Société  Royale  ,  l'un  des  plus 
rofonds  ,  &  des  plus  fubtils  Gcome- 
es  qui  foient  au  monde.  11  explique  à 
.L  le  Chevalier  Boyle  dans  cette  Let- 
re  5  Ton  fcntimcnt  fur  le  flux  &  le  re* 
mx  de  la  Mer ,  il  luy  avoué  qu'il  ne  luy 
nvoye  qu'une  ébauche  tres-imparfaite, 
:laquelle  il  faudra  qu'il  travaille  enco- 
iî  beaucoup  ,  avant  que  d'en  être  fatis- 
lit  5  &  que  n'eût  été  fes  inftances  re- 
doublées 5  il  n'eut  point  encore  écrie 
•jrune  matière  fi  importante.  Ilajoû- 
l  ï  néanmoins  deux  autres  motifs  à  ce- 
ly-là. 

L'un  que  c*eft  la  deftinée  des  Anglois 
'erre  trop  modefles ,  pour  n'attendre 
^as  à  publier  ce  qu'ils  inventent ,  qu'ils 
lyent  conduit  aflfez  prés  de  la  perfe- 
niion  y  que  cependant  ils  en  parlent  de- 
•ant  le  monde,  &  enprefence  même 
-des  Etrangers  ,  qui  fur  cette  notion 
i;enerale  fe  hâtent  d'en  publier  d'abord 
!|uelque  chofe ,  afin  d'avoir  h  gloire  de 
.'j)afirer  pour  les  premiers  Inventeurs, 
quoyqiic  le  peu  qu'ils  en  difent  comme 
nn  bégayant  ,  n'égnle  pas  ce  que  ceux 
dont  ils  le  tiennent,  auroient  pu  don- 
»er  long  t?mps  auparavant  au  public, 
|ue  c'eît  ain  iqu'on  a  dérobé  aux  An- 
«lois  la  première  découverte  des  vaif- 
ua  Lymphatiques ,  de  la  Transfufion 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


ut 


Nouvelles 
ig,  de  l'équation  de  la  ligne  droîi 
:  de  la  ligne  courbe ,  des  taches  dti 
îr,  &c.  Ne  feroit'Ce  point  pour 
cela  que  M.  Waliis  auroit  donné  lujct 
Sorbiere  de  publier,  iju'en  [on  voya<^m 
d'Oxfort  y  ii prcfitA  fort  peu  de  la  con\ 
verjation  drM.  iVaîlis ,  &  de  Al.  IVfl- 
lis ,  &  que  les  An^lois  (e  communiqucn 
peu  aux  Etrangers,  On  poiirroît  sVd 
tenir  à  cette  railbn  ,  fi  le  même  Aureuii 
nepublioit  un  peu  plus  bas,  que  ce  fa- 
meux G-ometre  luy  montra  le  nindelli 
d'un  plancher  capable  de  fvutentr  u 
gmni  poids  y  ^  dt  faire  une  faled'ex 
tracrdinaire  largeur ,  encore  qu'il  nefu 
fait  que  par  l'ajjcmblare  de  pluficur 
poutres  courtes  ,  mi  [es  les  ums  Jur  les\ 
autres  ,  fans  mortoifes ,  fans  doux  ,  if' 
janr  chevilles  ,  is fans  autre  appuy  qu 
celuy  du  mutuel  Jupport  qu*eUes  fe  prê 
tent.   Il  luy  montra  aulfi  un  rourd  de 
naiflance ,  6^  niuet  à  caufc  de  fa  furdité, 
auquel  il  avoit  appris  à  lire.  Le  Sieur 
Van  iïel mont  duquel  nous  avons  déjà 
parlé  en  un  ^  autre  lieu  ,  publia  l'an 
I  d5  7.  une  Méthode  de  fe  faire  entendre 
aux  (ourds  en  parlant  ,  &  de  leur  ap- 
prendr-cà  répondre.  Ce  Livre  s'intitu- 
le ,  A! ph abêti  verè  naturahs  Hebraici 
hrevifjima  delineatiQ. 

*  Dans  U  QafalogHc  des  Nouv.  i^^yriU  • 
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de  la  Republiijiue  des  Lettres.  407 

Le  fécond  motif  de  M.  Wallis  eil, 
u*ayant  eu  des  occupations  pendant 
uatre  ans  qui  l'ont  empcché  de  perfl?- 
tionner  Ton  Hypothefe ,.  il  craint  qu*à 
'avenir  il  ne  luy  en  furvienne  d'autres, 
ui  le  détournent  de  ce  travail ,  de  Ibr- 
c  que  comme  il  pourroic  mourir  fans 
e  conduire  a  fa  perfcdion ,  il  a  crû  qu'il 
eroit  bien  de  propoler  aux  Sçavans  fa 
penfcfc  telle  qu'elle  eft.  Il  s'en  pourra 
trouver  qui  auront  aflfez  de  loifir ,  pour 
en  tirer  les  confequences ,  &:  tous  les 
clairciffemensqui  en  peuvent  naître. 

La  penlée  de  M.  Wallis  eft  fondée 
fur  le  principe  de  Galiltfe  ,  &  ne  fait  que 
chercher  un  remède  au  principal  de  fcs 
inconveniens.  On  fçait  que  ce  Philofo- 
phe  Florentin  a  expliqué  le  flux  îk  le  re- 
flux de  la  Mer  par  le  double  mouvement 
c  la  ferre ,  fçavoir  l'annuel  &  le  diurr 
e  ,  en  fuppofant  que  le  mouvement 
diurne  retarde  l'annuel  dans  l'Hcmif- 
phere  terreftrc  illuminé ,  &  que  toutes 
les  fois  que  le  mouvement  d'un  vafe 
fouffre  queh^ue  retardement  ,  ou  ac- 
<3uiert  quelque  augmentation,  la  liqueur 
qu'il  contient  s'épanche.  II  donne  rai- 
fon  par  là  pourquoy  la  marée  monte  en 
même  temps  dans  l'un  &  dans  l'autre 
Hcmifphere.  Mais  il  refle  une  grande 
diiiicuké  ^  fçavoir  u'où  vient  que  les 

marées 
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40^  Nouvelles 
marées  ne  reviennent  pas  précifément 
au  bour  de  il.  heures.  Jean  Baptifte 
Balaniusacrûlever  cccobftacle,  com- 
me nous  rapprenons  dans  l'Almageftc 
de  Riccioli ,  en  fuppofant  que  la  Terre 
fe  meut  au  tour  de  la  Lune  ,  &  qu'elle 
achevé  fa  révolution  tous  les  moi.^. 
Wallis  réfute  cette  fuppofîiion ,  ^  de- 
meurant dans  les  termes  oïdinairesdu 
Svfteme  de  Copernic  ,  il  veut  que  ce 
foit  la  Lune  qui  fe  meuve  tous  les  mois 
autour  de  la  Terre ,  de  telle  forte  nena 
moins  que  le  grand  Orbe,  ou  le  cerd 
que  la  Terre  décrit  tous  les  ans  autou 
du  Soleil  ne  foit  pas  décrit  par  le  cen 
tre  de  la  Terre  comme  on  le  fuppofe 
ordinairement  ,  mais  par  le  centre  de 
gravité  commun  à  la  Terre  &  à  la  Lu- 
ne, &  voilà  ce  qu'il  y  a  de  nouwc^v  Sc 
de  particulier  dans  fon  Hypothefe. 

Il  fe  reprefente  la  Terre  &  la  f 
comme  ne  faifanc  qu'une  feule  i.> 
par  confequent  le^centre  de  gravité  de 
cette  mafle  eit  différent  du  centre  de  là 
Terre,  &:de ceiuy  de  la  Lune.  Suppo 
fant  d'ailleurs  que  la  pefanteur  fpeci  " 
que  de  la  Lune  S:  de  la  Terre  foien 
égales  ,  &  la  Lune  quarante  une  fois 
plus  petite  que  la  Terre ,  &  le  centre 
de  la  Lune  éloigné  de  celuy  de  la  Terre 
d'environ  5(î.  demi  -  diamètres  terre- 

(Ires,, 


fit 


ICT" 
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de  la  République  des  Lettres.  409 
ftrcs,  il  conclu!  que  le  centre  de  gravi- 
jc  commun  à  la  Lune  &  à  la  ferre  ,  eft 
îloigné  du  centre  de  la  Terre  d'environ 
Ljquatre  tiers  d'un  demi-diametrc  terre- 
"^re ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  eft  dans  l'air  à  un 
iers  d'un  demi-diametre  de  la  Terre 
■k  par  deftus  la  fuperficie  de  la  Terre.  Ce- 
5  la  fuppofc  il  veut  que  la  Lune  6^  la  Ter- 
trc  tournent  au  tour  de  leur  centre  de 
;  gravité  commun ,  lequel  il  pofe  dans  la 
[circonférence  du  grand  Orbe,  d'où  il 
i  s'enfuir  que  le  centre  particulier  de  la 
'Terre décrit plufieurs petits  cercles  aii- 
j  tour  du  centre  de  gravité  commun  ,  & 
c'eft  en  décrivant  ces  petits  cercles  ou'il 
trouve  qu'elle  retarde  d'un  cote  & 
[qu'elle  augmente  de  Tautre  le  mouve- 
iment  annuel ,  par  rapport  à  la  fîtuation 
idelaLune.  Il'remediedonc  àl'incon- 
Kenicnc  de  VHyporhefe  de  Galilée. 
Voyez  la  figure  où  la  ligne  A  B  C  D  E 
quoy  que  droite  rcprefente  la  portion 
Idu  cercle  annuel  de  la  Terre  ,  ou  du 
ferand  Orbe  décrite  par  le  centre  com-  * 
Imun  de  gravité  de  la  Lune  de  de  la  Ter- 
re dans  le  temps  qui  s'écoule  depuis  la 
nouvelle  jufqu'à  la  pleine  Lune.  La  li- 
jgne  E  F  G  H  I  reprefcnte  une  autre 
portion  décrite  dans  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  la  pleine  jufquesn  lanou- 
IvelleLune.  T  eille  centre  de  laTer- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


4T0  Nouveîîse 
re.  Le  cercle  pcnclué  cft  un  Epicycle 
fur  -lequel  le  centre  cie  la  Terre  fe  meut 
tous  les  mois ,  de  telle  forte  que  dcpuiîi:^ 
îa  nouvelle  jufques  à  la  pleine  Lune , 
clic  décrit  la  partie  qui  s'éloigne  du  So- 
leil,  Se  en  fuite  jufques  à  Pautre  n-^v-- 
velîe  Lune  la  partie  qui  sVipprochc  ua 
Soleil.  C'cll  pourquoy  depuis  le  dern'ep 
quartier  en  C  jufqu'au  premier  quar- 
tier fuivant  en  G,  la  ferre  fement  fur 
fon  Epicycle  d'une  manière  qui  la  fait 
avancer  par  rapport  au  moiivemenr  an- 
nuel. Mais  depuis  le  premier  quartier 
en  G  jufques  au  dernier  quartier  fuivan: 
en  C ,  elle  recule  par  rapport  au  meuve - 
mène  annuel. 

Je  ne  fç^ry  pas  fi  Monfîeur  Wallis 
cft  à  prefent  fort  fatisfait  de  cetf 
fuppo^tion  ,  m.ais  je  fçay  bien  qu'on 
ne  trouve  pas  qu'il  k  doive  être ,  car  i 
il  eft  fi  faux  que  le  mouvement  diurne  : 
puiffe  retarder  ou  avancer  le  mouve- 
ment annuel  comme  le  fuppofe  GaliU'e, 
qu'il  n'y  a  qu'à  voir  rouler  unCarofie 
dans  les  rués,  pour  fe  convaincre  que 
cela  eft  impcffible ,  car  fi  le  mouvement 
circulaire  des  roués  aide  d'un  coté  le 
progrès  que  fait  leCaroiïe  p^^r  une^.. 
gnehori/onrale  ,  il  eft  impoffible  qu'ca  j 
même  temps  l'aut-e  coté  des  roués  re-l 
tarde  le  même  progrès.  Pour  peu  qu'on  : 
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l^i  République  des  L  et  très.  4  t  l 

uni  ne  cela  en  Phyficien ,  on  le  trouve 
itradi Gloire  ,  &  ainfi  cette  fuppolî- 
|n,  ne  peut  pas  avoir  de  lieu.  Donc 
[le  de  M.  V/allis  eil  faufie,  puisi]uc 
feulement  elle  fouflrc  la  même  ob- 
ion ,  maisanOi  que  rien  ne  peut  être 
ks  contraire  à  la  Phyfique  ,  que  de 
►pofer  que  deux  corps  détachez  & 
rt  éloignez  Tun  de  Tautreontun  cen- 
dc  gravité  commun.  On  ne  laiffe 
|S  de  connoitre  Telprit  de  ce  grand 
ithematicicn,  dans  l'application  qu'il 
it  de  fes  hypotheles. 
111  remarque  plus  d'une  fois  qu'il  fera 
ts-difficile  d'inventer  un  bon  principe 
lur  l'explication  du  flux  8c  du  reflux 
4  la  Mer,  pendant  que  l'on  i^^norera 

LillO^iw   t  AUCtC  VIVO  ».  w»'».     Al  ^t».  wwi. 

sn  qu'on  manque  de  fidèles  obferva- 
l^ns  là'defTus,  &que  la  tradition  ge- 
irale  n'eft  pas  toujours  fûre.  Cet  Àu- 
tjr  rapporte  qu'ayant  queftionnc  di- 
rfes  fois  depuis  vingt  années  plu/Ieurs 
)itans  du  pais  de  Kent,  il  avoir  ap- 
^  s  que  les  marées  des  Equinoxes  n'ont 
tn  de  particulier ,  8c  que  celles  qu'ils 
joignent  arrivent  conftamment  au 
immenccment  de  Février  &  de  No- 
pmbre.  Il  a  long-temps  cherché  la  cau- 
idc  ce  Phénomène, &il  a  cru  enfin  que 
illégalité  des  jours  naturels  pouvoir 
qris  cette  caufe.  On 
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41  i  JSFoHV  elles 

On  croit  ordinairement  quêtons  î^s; 
jours  de  Vannée,  à  concerd'un  m 
l'autre  font  de  24.  heures,  ni  plu 
moins ,  &  on  le  trompe ,  car  non  1 
ment  ils  font  d'un  peu  plus  de  24.  heu^ 
"res  ,  mais  auffi  les  unspafTent  plu 
les  autres  les  24.  heures.  La  mefii 
jour  naturel  parmi  les  Aftronom. 
la  révolution  entière  de  PEquateur ,  qui 
s'achève  en  24.  heures ,  mais  parce  què 
cette  révolution  étant  faire  l'en  '    '  '  ^ 
l'Equateur  qui  rcpondoit  au  S^i.  a  ic  . 
jour  précèdent  n'y  répond  plus,  à  caufc  ; 
cjue  le  Soleil  s'elt  avancé  un  peu  vers 
rOrientjil  cft  clair  qu*il  n'cft  pas  encore 
midijiorsque  la  révolution  del'Equa^ 
tcur  eft  achevée,^'  qu'afin  d'avoir  le  So- 
leil au  Méridien  il  faut  faire  encore  tout 
le  chemin  qu'il  a  fait  en  24.  heures^dans 
l'Ecliptique.  Déplus  ileft  certain  que 
le  mouvement  particulier  du  Soleil  dans 
PEcliptique  ,  luy  fait  décrire  un  plus  i 
grand  arc  lors  qu'il  eft  dans  fon  PerHf 
gée  y  que  lors  qu'il  eft  dans  fon  Apogéi'H 
11  fe  paiTc  donc  plus  de  temps  depuis  un 
midijufqu'à  l'autre  en  hy  ver  qu'en 
à  caufe  que  le  Soleil  cft  dans  Ibn  Pefl 
gcevers  le  15.  de  Décembre  ,  &c* 
ion  Apogée  vers  le  15.  de  Juin.  Oil^ 
cela  comme  PEcliptique  eft  prefque  pa- 
rallèle à  l'Equateur  auprès  des  po'-  " 
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Ve  la  République  des  Lettres.  41^ 
litiaL        i  liju  qu'elle  va  fo/i  de 
Isauprcii  des  points  cquinodiaux ,  il 
pir  que  les  arcs  de  l'Ecliptique  que 
loleil  décrit  chaque  jour,  quand  il 
kuprés  des  Tropiques ,  répondent  à 
iplu^;  grande  portion  de  l^Equarcur, 
^ceux  qu'il  décrit  en  un  autre  temps, 
oy  qu'il  en  foit  ileft  certain  que  les 
jours  des  mois  de  Novembre  &  de 
kembre  font  plus  longs  d'une  demie 
Jnre  &  d'un  demi  cjuart  d'heure ,  que 
1 .  jours  des  mois  de  Septembre  & 
Dilobre. 

)x\  voit  à  la  fin  de  cette  Lettre  le 
kment  que  fait  M.  Wallis  du  Livre 
iVl.  VofTius  de  motu  ynarium  &  Vcn-^ 
l/w  ,  &■  de  la  DiOertation  de  GafTen- 
Ue  xftii  yjiftrls.  Je  ne  dv)is  pas  oublier 
fcjedion  qu'on  luy  a  foite ,  qn*en  An- 
[terre  les  plus  hautes  marées  n'ari- 
Jt  pas  précifémenr  le  jour  de  la  plei- 
,  de  la  nouvelle  Lune ,  mais  deux 
trois  jours  après.  Peut-être  que  fî 
y  prenoit  bien  gnrde  ailleurs  ,  oti 
mveroit  la  même  <  hofe ,  ce  qui  con- 
éeroi:  rflypothefe  de  M.  Defcartes 
fec  la  Théorie  de  la  Lune  que  M.  Caf^ 
[i  fournit  à  M.  Gadrois  l'an  1677.  fe- 
i  laquelle  la  Lune  n'c/lpas  toujours 
*s  le  petit  diamètre  de  Ton  ovale,  au 
jps  des  Sizygies.  Feu  M.  Gadrois 

pu. 
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^  1 4  Nouvelles 

pubiia  cette  Théorie  dans  fa  i  c  pu: 
ïineob]e<fî:ion  que  M.  de  Caftelec  i-, 
propo!ée  contre  le  rentiment  de 
Delcarte^-. 


r  \ 


CATALOGUE  DE  LIVRES 

nouveaux  accompagné  de  c]uel- 
qucs  Remarques. 

L 

4oh,  Hcnrici  HeidLj^cYiHiftoriaPapa^ 
tus  ,  novijjimo  Hiftorùc  Luther unij- 
mi  ^  Calvimfmifahro  xxld  /Bt^tovrC' 
^ojita.  Amilel.  apud  Henricum  Wet- 
llcnium  1634-  i»  4- 

^7  Ous  avons  dcja 'parlé de  '-i- 
'*  1  Ni  vre  dans  le  Catalogue  du  mois 
V  précèdent  ,  mais  nous  avons  oublie 
'  de  faire  remarquer  au  Ledcur,  que  la 
raifon  pour  laquelle  M.  Heide^gerus 
^s'eft  incomparablement  plus  étendu 
fur  les  chofe^  qui  fe  font  palTees  depuis 
''le  Concile  de  Trente  ,  q«e  [ur  tous 
les  Siècles  précedens ,  eft  qu'il  y  avoir 
déia  plufieurs  gros  volumes  qui  ont 
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Wla  RepHhli(^^U€ des  Lettres.  415 

pacjueron  s'eitprincipal'vmetit  ac- 
pc  ,  6:  de  la  vier.t  que  la  dernicre 
iftie  du  Livre  eft  plus  gninde  leule 
be  toutes  k-s  autres  enlemble.  Ce 
teon  y  voit  de  plus  curieux ,  &r  de 
oins  connu  eft  l'Hiftoirede  lader- 
|ere  perrecution  de  Hongrie.  On  y 
pitaulTi  plulieurs  particulariiez  cu- 
eufes  c]ui  concernent  le  Ponii/îcat 
Innocent  X.  ftirée^  de  TH  iloire  de 
on.i  Olympia  comporée  par  l'Abbé 
ualdo)  ècceluy  d'Alexandre  VII. 
f  la  caufe  des  Jan lénifies.  L'Au- 
(pr  cire  quelquefois  deux  Livres 
3 'on  a  bien  de  la  peine  à  trouver ,  bc 
ni  ont  été  compofe/.  par  unGentil- 
■>mme  d'iralie  nomme  f //////;  de- 

■  i^'^ns'uu'mûc,  de  /aputfj'ance 
Pape  fur  la  Soaeit'  de  fejifs.  L'au- 

,  lirmarqucî  fur  l'Hijloire  du  Con- 
\lc  de  Trente  du  Palavictn.  On  ci- 
!  aufîi  les  Notes  de  S'taniflaus  Félix 
irla  mcmeHiftoire.  Il  y  a  lieu  de 
étonner  que  M.  Amelor  n'ait  pas 
u  mention  de  ces  deux  Critiques 
^ns  la  belle  Préface  qu'il  a  mife  au 
:vant  de  la  Traduction  de  Fra  Pao- 
,  que  l'on  rtiiiprime  dqa.  On  im- 
imera  bien-tôt  en  François  cet  Ou- 
;agede  M  Heide.frjrerus,  po:,r  la  fa- 
îtaction  d*«ne  iniinité  de  curieux. 
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^i^  Nouvelles 
55  &■  de  gens  d'efpric  qui  n'entendent 
„  pas  le  Latin  ,  &  Ton  adoucira  los  tcr^ 
„  mes  trop  durs ,  qui  pourront  le  ren- 


,y  contrer  dans  TOriginal. 


■4 


I  I. 

Apparatuf  ad  Hifîoriam  Naturalemfan- 
guims  hmnani ,  ac  Jpiritus  prxctpuè 
ejujdcm  Itquoris  ,  Autborc  Hçùerto 
hoyleo  N&bili  An^lo  ,  reitxtC  Societatis 
fcito.  Pars  L  ex  Ân^lico  Scrmone  in 
Latinum  traducebat  D.  A,  M.  D. 
Londini  impenfis  Samuelis  Smit  m 
Cxmiterio  D.  Pauli  i<5S4.  m  i^- 

Comme  il  n'y  a  rien  qui  puifle 
nods  faire  mieux  découvrir  les 
caufes  de  ce  qui  fc  paffe  dans  la  Natu-  , 
re   que  d'en  bien  Içavoir  lesFheno-  ; 
"menés,  riUuftreM.  Boyles'ell  atta-^' 
!!ché  depuis  long -temps  a  fane  ui 
Z  crand  nombre  d'expériences.  U  nom 
'âonne  ici  celles  qu'il  a  faites  fur  le 
fang  humain,  &fur  l'elpnt qui  s en^ 
;,tire.  Il  les  rapporte  a  certain.  Che« 
«généraux,  comme  a  l'odeur ,  a  . 
■.^veur,  à  la  facilité  de  fe figer 
reprendre  fa  fluidité  naturelle 
Tinjeaion  de  quelques  autres,^ 
„queurs  j  à  la  proportion  qui  le  tn 
entre  les  parties  lereulcs,  lespa.uu 


,15 
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iJeU  République  des  Lettres,  ^ij 
phreufes,  &  l'efprit  du  fang  ,  &'c.  li 
la  trouvé  que  fî  on  réduit  en  poudre 
pôrre  fang  à  force  de  le  deflecher ,  il 
s'allume  à  la  chandelle  ,  &  pétille 
Icomme  du  fel  marin.  Si  on  met  de 
cette  poudre  fur  des  charbons  allu- 
jmez  5  elle  fournit  long-temps  beau- 
coup de  flamme  de  couleur  jaune,  8c 
|il  femble  lors  qu'elle  brûle  le  mieux, 
jqu*on  fafTe  frire  du  fang  fur  ces  char- 
bons. On  voit  même  que  la  plus  gran- 
jde  partie  de  cette  poudre  fe  liquéfie 
i  en  une  fubitance  noire  comme  de  la 
Ipoix.  On  a  trouvé  que  Pefprit  de  no- 
tre fang  eft  un  bon  Menftruë  pourdif- 
tfoudrc  le  cuivre  ,  &  qu'il  prend  les 
I teintures  de  plufieurs  corps  ,  ce  qui 
peut  avoir  de  grands  ufages  dans  la 
Médecine.  L'Auteur  croit  aue  cec 
lefprit  n'eft  que  le  fel  volatile  cfu  fang 
[accompagné  d'un  peu  de  phlegme, 
J&  qu'ainfi  Ton  doit  le  ranger  panni 
(les  4/^4//,  par  où  il  confirme  la  do- 
i  élrinc  qu'il  a  débitée  ailleurs ,  fçavoir 
(  qu'il  n'eft  pas  univerfellement  vray 
!|  que  les  al/^ali  précipitent  tout  ce  que 
i  les  acides  diffolvent.  Ce  Livre  con- 
i  tient  une  infinité  d'expériences  cu- 
I  rieufes ,  &  d'où  on  peut  retirer  divers 
i  ufages  pour  la  Médecine. 


ÏII. 
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4 


4i8 


Nouvellet 
I  I  I. 


IColcrance  des  R/^/owf .  A  Rottcrdiin 
chez  Henri  de  Graef  i(îS4.  in  la. 

L'Auteur  de  ce  petit  Livre  ccric 
avec  beaucoup  de  feu  ;  il  appli- 
7,  que  fort  hcureufenient  les  fcnten- 
„  ces  des  anciens  Poètes  ,  &  il  mc- 
„  le  parmi  fcs  raifons  plufieurs  maxi- 
„  mes  de  Morale  qui  reprefentent  les 
.,plus  cachées  obliquitez  de  notre 
3,  cœur.  Il  fait  plufîeurs  confidcrarions 
fur  la  manière  dont  on  traire  en  Fran- 
„  ce  les  Huj^uenots  j  il  s'en  plaint  vive- 
^,  men      '  en  reftite  les  prétextes  ;  il 
!,  fait  von  que  s'ils  fe  trompent ,  i  s  font 
„  du  moins  dans  la  bonne  foy  j  il  croie 
,  même  nue  ceux  qui  Ibnt  nourris  dans 
les  Reliftions  les  plus  faufies  ,  l«s 
Z  crovent  bonnes  fort  fincerement  j 
il  infère  de  là  qu'on  ne  doit  ,  vio- 
lenter ptrfonnc  ,  &  que  l'exemple 
de  tantale  gens  qui  errent  de  bonne 
foy  ,  nous  doit  infpirer  )e  ne  fay 
'  Quelle  défiance  ,  qui  nous  empêche 
U'aeir  avec  hauteur  contre  ceux  que 
nous  croyons  Hérétiques  ;  il  ditqu  il 
n'eft  pas  au  pouvoir  de  l'homme  de 
!;  croire  ceci  ou  cela  ,  ^mI  rapporte  di- 
vciies  militez  qui  naiffentde  latoJc- 


^1 
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ï^e'a  République  des  Lettres,  4 1  ^ 
«rance.  Il  fait  une  courte  dercription, 
pais  fort  vive  du  defordre  où  l'Eglife 
'Romaine  eft  tombée  lors  qu'elle  a  re- 
jné  feule  dans  le  Monde  j  il  fait  voir 
ïue  les  Réformez  font  caufe  qu'elle  a 
lemedic  à  plu^eursahus  ;  il  fourienc 
|[ue  fans  cela  les  Ecclefiaftiqucs  n\iu^ 
roientpasculcivt  les  fciencçs,  com- 
be il  les  cultivent ,  &  il  prétend  que  fî 
l*on  ne  craignoit  pas  les  reproches ,  & 
|esinfu!tesde  rennemî,  ]eCIergé  fc 
îplongeroit  dans  fon  anciénhe^cor- 
jprion  ,  qu'il  s'clcveroit  autant  qu'il 
purroir  fur Pautonté temporelle ,  & 
(u*il  redonneroit  aux  fupcrftitions 
■Dûtes  leurs  premières  forces.  II  mon- 
re  non  feulement  que  les  femences 
esfupjdlitions  fe  fonttoù;ours  con- 
rvées ,  mais  aufTi  qu'elles  fub/îftent 
bc  éclat  y  il  le  prouve  par  quelques 
livres  nouveaux,  de  par  les  Th efes  - 
ïi  furent  foûtenués  à  Beziers  Pan 

.  Depuis  que  nous  avons  parlé  de  ces 
Jhefes  dans  nos  Nouvelles  du  mois 
J\lars  ,  plulîeurs  perfonnes  nous 
Rcitcnt  d'en  faire  part  au  public 
forte  que  pour  nous  délivrer  d'une 
Ile  perfecution  nous  fommes  refolus 
Pî  les  publier  au  plutôt.    C'eft  une 
|ece  qui  étoit  tombée  dans  l'oubli, 

T  i 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


I 


lia  1 

LcsC 

.  LiJUii'^;^  cou 

Ceux  'ir  l^'i' 

divc; 

..ï.  de  1 
voituLiurrc  •'♦•V 
.uiemcnt  les  l 

.dontilcO  ■ 

1  .  >  = 


.  l  y  1  X  i  i  i.  ♦ 


-nuet, 
:ncnc  de 

ihnirc  encore  au- 

wr 

ii'avoir  im  Livre,  ooe  la  cUlti- 

1c trouver,  f',"^- . 

,iue  des  Lk. 

ic  réputation.  Ouxqu.oif 
nousncfilllonsdiflicuitcd». 

;  <  ct  hcnt  des  Carn 

,né  qu'une  des  vu^-l'' 

,r,pvoi,ofe«"f-'"';ou; 


^  .    jours  pi'- 


Early  European  Boolcs,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotf>eek,  Den  Haag. 

505  H  13 


de  la  République  def  Lettres.^  41  ï 
|;,,  Journal  des  Sçavans ,  â  e;  ' 
;,,  ver  plufîeurs  Pièces  fugirivci ,  e 
, perdent  fi  on  ne  les  iniere  dan^ 
[5qne  Livre  aifé  h  trouver.  Or ii iin^or- 
^3  te  quelquefois  que  ces  pérîtes  jj^ieces 
„foient  confervees,  &ç*e(î  poùr  ccLi 
„  quVm  a  tant  loùépar  cbut*  le  dcâeirf 
de  M.  Cinelli ,  Académicien  de  Flo- 
rence qui  s'cft  avifé  de  travail]^ '  '■• 
,5  confervation  des  petits  Livres. 
,,.titule  Ion  Ouvrage  Bilflkteca  2- 
^,te  ^  &  il  en  Ht  imprimer  un  tome  l'i^rr 
1^77.  On  y  volt  des  Pan'egy rie  , 
des  Harangues ,  des  defcriptions  de 
Fêtes  >  des  projets  d*Ouvrages,  àts 

I  V. 

lilf/iotijcca  (inatojnica  ,  Jivc  rcccm  in 
Anatomia  invent  or  um  Thcfaurns  fi- 
cuplctijfïmm  y  in  quo  intc-rra  at^uc 
alifo/utijjima  totius  Cùrpcrts  humani 
defcrijJtio,  ejufdcmqiie  Occmomia  è 
prxftantijjîmcram  quorumque  Anato- 
fr.icorum  traBatibm fingularihiis^tum 
haclenits  in  lucem  eduis  ,  tum  etiam 
ineditt) ,  ccncinnjita  cxbtbetur.  Ad- 
je  cl  a  ejlpartium  omnium  Adminiftr.i' 
tio  Anatomica  cum  variis  carumdem 
pÀparati^niùns  curiofiffimis.  Opm 

T  3  A)t4'' 
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,4^  i  .  NouveUes 

Anatomicii  ,  Mcdtcif  ,  Chirur^h  > 
PhîIoJop/jtT ,  imo&vtrn  quiùuf^cun- 
^ue  /iteratîr  ,  perquàm  u:ile  ir  we- 
cejfartum,  Di^ejfcrunt ,  traciatrts Jup- 
fieverunt ,  argumenta ,  notas  ^à' oS' 
fcTvationes  nnatcmico-pra^icds  addi^ 

[  dcrunt.Dmkl  le  Clerc  &  Joh.  Jaco 
bus  Mangerus  M.  M,  D,  D.  cum  tn- 
dicibm  neceffariis  ,  figurijqut  anck 
innumeru,  Geneva?  fumtibus  Joh. 
Anronii  Choue:  in  fol  i.  vol.  i<îS'4. 

T  7  ^  "^^^       '"^^^^  circonflantîé 
que  celuy-ci  femble  ne  laificr 
'3,  rien  à  dire  aux  Journalifles ,  ou  aux 
'3,  NouvellipLCS  des Sça vans,  ilporrc  la 
5,  recommandation  &  IVlogede  l'Ou- 
,>vrage  avec  foy  j  cependant  nousdr- 
35  rions  bien  des  chofesde  cQtte  Biùlio- 
thcqne  Anatomiquc ,  fî  nous  l'avions 
'35  vue.  Mais  comment  l'aurions  -  nous 
vue  5  puis  qu'elle  n'eft  pas  encore  lor- 
tie  de  deiïbus  la  pt  effe  ?  On  nous  fait 
33  efperer  qu'elle  fera  bien-tot  achevée 
53  d'imprimer.  Ce  fera  un  Ouvrage  tres- 
5,  utile  3  parce  qu'il  réunit  en  un  Corp 
35  (quantité  de  Livres  Anatomiques  qi 
3,  ecoientdifperfez3&'  qui  peuvent  écai 
5,  joints  enfemble  former  une  Anato- 
35  mie  compictte.  On  y  verra  diverfes^ 
„  Pièces  de  M.  Malpighi  &  de  quelques 

Au- 
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de  la  République  des  Lettres.  4 

Auteurs  celcbres  qui  n'avoienr  jamais 
f  vu  le  jour.  Ceux  qui  travaillent  à 
ajrafTcmbler  tant  de  parties  feparees, 
„5  &  d'en  conftruire  un  fout  bien  aflbr- 
3  ti ,  comme  font  MefTieursle  Clerc  Sc 
,  Manget  Médecins  de  Genève  ,  ren- 
ia, dent  un  fcrvice  tres-confîdcrable  à  la 
>5  Republique  des  Lettres. 

3,  On  a  imprime  dans  la  même  Ville 
de  Genève  la  Recherche  de  la  Vérité 
^„  traduite  en  Latin,  avec  une  belle  Prê- 
ta, face  que  le  Traducteur  y  a  jointe,pour 
montrer  Putiliré  des  Principes ,  que 
„  l'Auteur  de  la  Recherche  a  cmbraf- 
„,  fez ,  &  pour  donner  quelques  avis  à 
ceux  qui  voudront  lire  l'Ouvrage  uti- 
,„  lemenr ,  Se  enfin  pour  faire  voir  qu'il 
,„efl:  impoffible  de  b^'en  connoître  les 
chofes,  fi  on  ne  s'cleve  jufques  à  la 
,„  plus  abftraitc  Metaphyfiquc.  Si  qucl- 
qu'un  vouloit  acheter  toute  l'e'dirion 
le  Sieur  Jean  Pidet  Libraire  de  Ge- 
nève la  luy  vendroit  à  fort  jufte  prix. 
Elle  clt  in  4. 


Francifci  Baconi  Baronis  de  VeruUmiOy 
Vice  -  Comitn  S.  Albani ,  èr  fummi 
An  rlU  Cancellarii  opéra  qu<e  extant 
Qtnma ,  m  umm  corpits  coUeda  if  fix- 

T  4 
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35 


424  Nouvelles 

volumnihtts  comprehcn[a  in  12.  Am- 
llelaedami  apud  Henr.  Wctftenium* 

CE  Livre  paroîtra  dans  quelques 
mois  3  &  cette  dernière  édition 
3,  fera  meilleure  que  toutes  les  autres, 
5,  fans  en  excepter  celle  dont  M.  PAbbé 
P,  Galois  a  parlé  dans  fon  Journal  des 
jjSçavansdu  8.  Mars  1666» 

V  L 

Vtenna  a  Turcis  obfeffa ,  à  ChriftUm  li^ 
herata  sfive  Diarium  okfidionis  Vieit" 
nenjîs  inde  à  6,  Maii  ad  IÇ.  uj^ne 
Septembrif  deduBum  ,  authort  f:h. 
Petro  à  Viielclieren  S.  R.  ImpcrifEqui- 
te.  Sac.  Cjefarca  Majeftatû  Confi- 
liario  Aulo-bcJiico  y  Gcnerali  Audito- 
re,  &  Hiftorio^rapho  y  unacumtypit 
éeneh.  Proftat  Bruxcllis  apud  Lamb. 
Marchand  fub  fignum  boni  Paitoris 
1(584.  in  12. 

A Fin  que  le  Ledleurpuiffe  mieux 
connoïtre  par  préjuge  le  mérite 
de  cet  Ouvrage ,  il  faut  qu'il  ajoute 
aux  titres  &  aux  cara(îleres  de  celuy 
qui  Vz  compofé ,  cette  confideratiori, 
que  M.  Vâîlckcren  étoit  dans  Vien- 
5,' ne  pendant  que  les  Turcs  l'atta- 
..quoicntj  &  qu'il  a  eu  foin  de  re^^i- 

•  fier 


>5 

35 
53 
3> 
35 
3> 


République  des  Lettres.  42,  5 

.  îer  les  Mémoires  qu'il  ramanoiç 
l'heure  en  heure,  en  les  comparant 
iprés  cela  plus  à  loilîr ,  avec  le  tem.oi- 

I  noîgnage  de  ceux  qui  dévoient  erre 
es  mieux  inftruits  de  chaque  chofe. 

{[1  n'ell  point  Novice  dans  la  compo- 
îtion  des  HiHoires  j  on  a  déjà  vu  de 
uy  une  partie  du  Règne  de  TEmpe- 
jreur.  Ce  Journal  du  Siège  de  Vien- 
ine  a  été  de  ja  traduit  &  imprimé  en 
|François. 

VII. 

mfuvcile  manière  de  fortifier  let  Placer  % 
\far  M.  3londel  Marcckil  de  Camjr 
'AUX  Armùs  du  R^y  ,  &  ci  -  d^vane 
'  Jvlaîrre  de  Mathématique  d-:  Monfc:- 
\gncur  h  Dauphin.  A  la  Haye  chex 
•Arnoiil  Leersin  12.  15S4.  fuivantla 
Copie  imprimée  à  Paris  in  4. 

L  luffit  de  dire  pour  recommander 
cet  Ouvrage ,  que  l'Auteur  Tayant 
refenté  au  Roy  Ton  Maître  il  y  a  phis 
e  dix  ans,  eut  le  plaiiîr  d'entendre 
ire  à  ce  Prince ,  qu'il  ne  faloit  pas  le 
ettre  au  jour  ,  avant  que  les  Pk- 
es  que  Ton  vouloir  fortifier  dans  le 
oyaume ,  euiïent  été  fortifiées  félon 
ette  nouvelle  méthode  ,  n'étant  pus 
uUcquç  les  Etrangers  enprotitau 

T  5  avaui 


42(^  Nouvelles 
5, avant  ce  temps- là.  On  n*eût  poi 

gardé  ces  précautions ,  pour  un  Ou-. 
^,  vra^e  médiocre.   Auffi  M.  Blondel: 
5,n\*{l  pas  capable  d'en  faire  de  cettci 
3,  efpece.  Ceux  qui  ne  le  connoiflenti 
pas ,  par  le  grand  nombre  de  beaux 
Livres  qu*il  a  publiez ,  jugeront  faci- 
35  lement  de  fa  fcicnce  ,  s'ils  confidcrent 
3,  feulement  que  SaMajefté  Fres-Chrê- 
3,  tienne  Ta  choifi,  pour  enfeigner  les 
3,  Mathématiques  à  Monfîeur  le  Dau- 
3,  phin.  C'eft  une  étude  fi  contraire  à 
celle  des  Humanitez ,  qu'on  ne  voit 
35  gucres  de  grands  Critiques,  qui  foienç 
3i  bons  Mathématiciens  ,  ni  gueres  de 
35  Mathcmaticiens,c]ui  entendent  la  Li- 
35tcrature.  Cependant  M.  Blondel  n'a 
55  pas  lailTéde  réunir  ces  deux  chofesfî- 
35  difcordanres.  Sa  comparaifon  de  Pin- 
35  date ,  &  d'Horace  nous  a  fait  voir  il  y 
55  a  long-temps ,  qu'il  entend  à  fonds  le$- 
5,  Auteurs  anciens,     on  ne  voit  guet 
res  de  Livres  qui  embraffent  une  plusH- 
5  belle  érudition  ,  que  l'Hiltoire  du  Ka-  -i 
lendricr  Romain  qu'il  publia  Tannée 
5,  paflfée.  Ses  autres  Ouvrages  font ,  des  2î 
5,  Notes  fur  l'Architedure  Françoifc-3 
3,  de  Savot  ,  la  Refolution  des  quatre  j, 
5,  principaux  Problèmes  d'Architedtu-  3 
re  j  un  Cours  d'Architedlure  ;  un 
Cours  de  Mathemaihique  j  le  Plan  • 


55 
^5 


35 


de  îa  République  des  Lettres,  427 

5,  &  les  nouveaux  embellideiHens  de  la 
Ville  de  Paris  5  &rArtde  jetterles 


3>  -  / 

5,  Bombes.  Il  a  été  ProfefTeur  ,  &  Di- 
,5  relieur  de  TAcademie  d'Architedu- 


re ,  &  prefentement  il  cft  Membre  de 
1* Académie  Royale  des  Sciences. 
5,  Il  fcroità  fouhaicerque  Ton  réim- 
„  primât  en  ce  Païs-ci  fon  dernier  Ou- 
„  vrage ,  qui  eft  l'Art  de  jetter  les  Bom- 
j,  bes.  Mais  il  feroit  encore  plus  à  fou- 
5,  haiter  que  tous  les  Chrétiens  renon- 
,5  çaflTent  de  concert  à  une  manière  fî 
»,  rigoureufe  de  faire  la  guerre.  Cela 
_  feroit  d'autant  plus  jufte,  qu'on  faic 
55  de  grands  defordres  par  cette  inven- 
ta tionj  fans  remporter  aucun  avantage 
>,décifif,  car  encore  que  les  François 
>5ayent  porté  cet  Art  à  un  degré  de 
>5  perfection  extraordinaire  ,  &  qu'ils 
,5  Texercenr  de  la  plus  terrible  manière 
a,  qui  fe  puilfe  concevoir,  ils  n'achèvent 
5,  pourtant  quoy  que  ce  foit  par  cette 
,5  voye.  Leurs  deux  voyages  d'Alger 
3,  n'ont  point  réduit  ces  Cortaires  à  la 
>,  raifon  ;  ce  n'eft  que  depuis  la  retraite 
5,  de  la  Flotte ,  qui  ne  devoir  plus  aller 
,5  en  Barbarie ,  que  la  paix  a  été  conclue 
„  avec  ces  Pirates.  Oudenaide  n'a  point 
35  changé  de  Maître  ,  pour  avoir  été. 
5,  bombardée.  Luxembourg  qui  l'avoir 
été  prodigieufement ,  n'en  a  pas  été 

pour 
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428  Nouvelles 

„  pour  cela  plus  aifé  à  conquérir ,  puis 
que  de  toutes  les  Vailles  que  les  Fran- 
çois  ont  prifes  depuis  vingt  ans ,  il  n'y 
3j  en  a  point  qui  ait  fait  durer  le  Sieg.e 
,5  autant  que  celle  de  Luxembourg  -,  6n 
^,  eût  dit  que  les  François  avoient  ou- 
blié  le  métier  pendant  les  trois  ou 
5,  quatre  Campagnes  qu'ils  ont  pafîecs. 
35  fans  guerre  ouverte.  Tout  fraiche- 
53  ment  la  Ville  de  Gènes  qui  a  effuyé 
5,  un  tonnerre  épouventable  de  Bom- 
5,  bes,  n'a  pourtant  rien  accordé  de  tout 
„ce  qu'on  luy  demandoit  ,  &  on  Vx 
55fluittée  fans  en  obtcniraucune  forte 
^,  de  foumiffion.  (  Nous  verrons  i\  elle 
5,  foûtiendra  cette  première  fermeté.  ) 
„  On  ne  fe  fût  p:is  imaginé  cela  dans  les 
35 Pais  Septentrionaux,  où  l'on  a  une 
très- méchante  opinion  de  la  bravoure 
3,  des  gens  du  Midi ,  &  néanmoins  l'on 
35  voit  que  les  François  qui  ont  rempor- 
„té  tant  d'avantages  en  Flandres,  & 
55  en  Allemagne ,  lèvent  des  Sièges  en 
Catalogne ,  prefque  par  la  feule  refi- 
3,  fiance  d'une  Garnifon.  (>uoy  qu'il  eiL 
55  foit  M.  Blond^l  nous  dit  bien  deS; 
,,chofesdans  fon  dernier  Livre,  i. 
„  Qii'un  habitant  de  Venlo  inventa  les 
5,  Bombes  f  ur  la  fin  du  dernier  Siècle, 
55  pour  les  faire  ferviraux  feux  d'Arti- 

„  fice.  2.  Que  <iuelq[ues  HiAoriens  Hol- 


deU  RepuhUquedes  Lettres,  429 
I landois  en  attribuent  l'invention  à  un 
,3  Ingénieur  Italien ,  qui  à  ce  qu'ils  pré- 
3  tendent ,  en  fit  des  épreuves  à  Berg- 
,  op-fom ,  avant  que  l'homme  de  Ven- 
,,loy  eûtfongc.  3.  Qiie  les  premières 
5,  Bombes  qu'on  ait  fait  lervir  à  la  guer- 
3  re  furent  jettées  dans  Wadhendonch, 
Ville  de  Gueldres ,  lors  que  le  Com- 
",jte  dcMansfeld  Paiïiegoit  l'an  15SS. 
,  fous  le  Duc  de  Parme.  4.  Qii'on  ne 
5  s'en  eft  fervi  en  France  qu'au  Siège 
3,  de  la  Mothe  Tan  1^34.  quoy  qu'en 
,dife  Cafimir  Simiefnouski  Auteur 
,5  Polonois  5  qui  a  publié  dans  fou  Livre 
5,  du  grand  Art  de  l'iVrtillerie ,  que  les 
3,  François  jetterent  desBom.bes  dans 
,1a  Rochelle.  5.  Qiic  l'Ingénieur  que 
Louis  XIII.  employa  à  cet  exercice 
étoit  un  Andois  nommé  Mah;ts ,  qui 
,  fut  mandé  Hc  Hollande.  6.  (>vîe  les 
5,  Arquebuzes  à  vent  ont  été  inventées 
par  un  Bourgeois  de  Lizieux  nommé 
^,  Marin  qui  en  prefenta  une  au  Roy 
\,  Henri  I  V.   Qtielqucs  -  uns  croyenc 
3,  pourtant  que  cette  Invention  eftduë 
3,  a  quelques  Ouvriers  de  Hollande.  7. 
„  Qii'au  Siège  de  Torn  en  PriifTè  les 
3,  Polonois  fe  fervirent  contre  lesSue- 
„dois  l'an  KJçp.  d'une  manière  toute 
^[  extraordinaire  de  jetter  des  pierres, 
„qui  ne  dçmandoit  pas  de  mortier , 

quoy 


'  Not4VcUes 
:jjquoy  que  ce  tuiîenc  des  pic.rcs  qui 
eut  plus  de  Soo.  livres,  ocqbi 
,,ecraroienE  tout  ce  qu'elles  rem  ^ 
3,  troient  en  tombant.  M.  Blondei  iic 
35  fe  contente  pas  de  ces  remarques  Hi- 
3,  ftoriqucs  :  il  examine  de  plus  cette 
33  matière  philorophiquemenr ,  &  raj^ 
,5  fonnc  à  fond  fur  les  prinapes  de  Gcol 
„metrie  &  dcPhyliq^é,  qui  fondent 
33  les  règles  de  Tartde  jeiter  des  Bom- 
3,bes.    La  plupart  des  Ingénieurs  fe 
3,  contentent  de  Texperience,  mai,-  il 
33cft  certain  que  ceux  qui  remon.jnc 
3,  jufques  à  lacaufc,  &qui  cxaminenc 
„  les  Arts  dans  leurs  principes ,  font  les 
33  plus  propres  à  les  conduire  a  l  i  perfe- 
35  (flion ,     qu'ainfî  on  a  fjrand  tort  de 
3, s'imaginer  que  les  Spéculations  des 
3,  Phyfîciens ,  &  des  Geomcires  ne  fer- 
33  vent  de  rien  a  la  Société  civile. 

V  1 1  r. 

Lucc  Uoljlenii  Nota  if  Cafli^ationct 
ff)J}umx  in  Stephani  By:{antti  iêvtKÙ 
4ju,e  vulgo  '^èpi  TToXcu*  injcribtintur  y 
poj}  loniram  doàorum  exfpeâattonem 
edttdc  à  Thcûdoro  ^ckjo ,  qut  Scymni 
Chiî  fragmenta  hacUnus  non  édita  , 
it<^m  DijJ'crtationem  de  prtmis  Italie 
c(jlQ)iis  y  ù"  jEncx  adventu  y  &  aiia 

non» 


ie  U  République  des  Lettres,  431 

nonnulla  addtdit.  Liigd.  Baravorup 
apud  Jâcobum  Hackium  idS4.  in 
fol. 

LE  prefent  que  nous  fait  ici  M, 
Rick  Profefleur  célèbre  dans 
%  PUniverlîté  de  Leyde  ,  eft  trop  con- 
t,  fiderable  pour  n'en  parler  qu'en  paf- 
fant.  A'n'i  nous  nous  engageons  à  en 
j  donner  bicn-tot  une  ide'e  plus  exacte. 
,  Aujourd'lniy  nons  nous  comen':ons 
,  de  dire  que  la  Diliertation  du  l'çavanc 
-5  M.  Bochard  contre  Topinion  com- 
1,  mune ,  qu'Enée  s'mblit  en  Italie  n'a 
7,  point  perfuadé  M.  Ryck  3  car  il  la  rc- 
1 5  face  de  toute  fa  force. 

I  X. 

rlxtraît  d^une  Lettre  ccrite  a  r Auteur 
de  ces  1^  ou  v  elle  s, 

PErfonne  nes'emprefTera  à  vous  en- 
voyer des  Mémoires  pour  l'Eloge 
^lefeu  M.  Clerfelier ,  car  on  s'imagine 
le  vous  n'oferiez  vous  en  fervir.  C'é- 
^oit  le  plus  grand  Carteflen  qui  fut  au 
|aon de ,  &  il  avoit  plus  de  zele  pour  ce 
)arti  que  M.  Dcfcartes  luy-même.  En 
Gvoilà  affez  pour  obliger  un  Auteur  pru- 
dent ans  pas  louer  un  tel  homme.  Dieu 
lercinouslbmmes  tous  d'accord  ^  Ca- 

tho- 
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4^  -  Nouvelles 
tholiques ,  &  Reformez ,  pour  ce  qui 
regarde  la  haine  du  Cartefîanifmc.  C'eft 
une  SecTte  que  l'on  excommunie  au(B  \^ 
bien  parmi  les  Proteftans,  que  parmi  lei 
Moines.  Il  faut  pourtant  avouer  qu'o» 
peut  être  bon  Catholique,  &  bon  Carte* 
fîen  en  même  temps ,  car  je  ne  croy  pa§ 
qu'il  y  eut  aucun  Bourgeois  dans  Paris,  r 
qui  allât  plus  fouvent  a  la  MelTe  que  le 
bon  M.  Clerfelier.   Non  feulement  il 
ecoit  exad  à  ouïr  la  MefTe ,  mais  ce  qui 
eft  bien  plus  furprenant  dans  un  Phiio- 
fophe,  il  rètournoità  TEglife  tous  le» 
jours  de  Fête  dés  qu'il  avoit  dîné , 
n'en  revenoit  que  quand  tout  étoit  fa 
de  forie  qu'il  pafloit  plufîeurs  bonn 
heures  ou  à  ouïr  la  pfalmodie  de  Vê- 
pres 3  ou  à  écouter  un  long  Sermon , 
qui  n'eftpas  pour  l'ordinaire  fort  él  ; 
quent  les  Dimanches  fur  tout  dans  K  . 
Cloîtres.Il  y  a  quelque  apparence  qu'oti 
publiera  dans  quelque  Pais  de  liberté 
les  Lettres  que  M.  Clerfelier,  &  le  P. 
Violier  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au 
guftin,  fe  font  écrites  pendant  que  le  P. 
Violier  étoit  Aumomer  de  M.  Chanut  I 
Ambaffadeur  en  Suéde.  L' Aumônier  i 
n'étoit  pas  du  fenciment  de  M.  Chanut,  \ 
il  croyoitque  le  Cartefianifme  ruïnoit 
le  Myftere  de  la  Tranfliibftanciation,  . 
il  s'ell  eftbrcé  de  le  prouver  à  M.  Cîc^- 

fel^r^ 


W<? la  Repiilliijue  des  Lettres.  43  J 
M.  Chanuc  croyoic  au  contraire  • 
l*on  pouvoir  accorder  ces  chofes  eii- 
"  le.  Grand  plaifir  pc^ur  M.  Cler- 
erdc  voir  fa  Ibeiir  mariée  avec  M. 
nut  bon  Cartefien,  &  fa  fille  mariée 
ç  M.  Rohauic  Profefleur  célèbre  du 
tefianilme.  Si  l'on  publie  les  Lettres 
t  ;c  vous  parle ,  on  y  mêlera  ce  que 
.  Gabés  Benedidin  de  Verdun ,  & 
nd  Carteiien  a  voit  écrit  fur  la  même 
litière.  Peut-être  même  qu'on  y  ajoû- 
a  divers  Traitez  du  même  Benedi- 
n  qui  étoient  dans  le  Cabinet  de  M. 
erlelier  Ion  bon  ami.  Il  y  avoit  entre 
très  un  Traité  de  Mechanique  ,  un 
"fcours  fur  rindefe^ihilit^àQS  fubftan- 
s  y  une  Képonfe  à  M.  de  Cordemoi 
l'rles  atomes,  &  la  Réfutation  d'une 
ettre  duP.  Pardies,  intitulée  Lettre 
un  Fhilojopbs  à.  un  CArtejwt  de  fes 


F  I  N. 


TA- 
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NOUVELLES 

DELA 

EPUBLICLUE 

DES 

1  E  T  T  R  E  S. 

Mois  de  Juillet  I6S^, 
Wcn  fumum  ex  fulgcre  ,  fcd  ex  fumo  dare 


A   AMSTERDA  M, 

îz  Henry  D  e  s  b  o  r  d  e  s  ,  dans  k 
Kulver-Straac,  près  le  Dam. 

M.   DC.  LXXXiy. 

Avec  ^rivilegem 
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LE  LIBRAIRE 

AU   L  K  C  T  E  U  R. 

OT^  donnera  tous  tes  fremia  s  joi.r,  a* 
q,ie  mois  des  Nouvelles  àu  mois  freeedcnt 
femhUbles  i  celles -ci ,  <T  ceux  qui  fou- 
haitcrontàe  n  attendre  p<«  aies  ye  ,  ^  eje, 
Coient  diiirihuces  dans  toutes  les  f -lies  de  Hol- 
iude  ,  no>'tquKidonnerordreaquelV^re,- 
fomes  d-^mlhrdam  ,  de  les  leur  envoyer 
'fZierpur  Lha^ue  mis.  On  les  trouver. 
Vonauellementdansmabout,suecelour-l.i. 
^  On  prie  tous  ceux  qui  anron,  ,(es  Men.c.res 
trotreh  être  infère:,  dans  cet  Of^rage  den^ou- 
U  fairepart   O- s'ils  ne  ff^ventf^^  l  a,lre^ 
Tl-  Itcur ,  de  les  faire  tenir  *  Hcmy  Des- 

l^ti^^oHcts  faicnt  affranchis.      ,  ^  .  ^ 
''VsUbLireshtauffi^^^^^^^ 
fromf.en.ent  fils  ont  imyr.me.el  ou  tel.  r. 
%  ont  intereP  qu'on  en  ,»[lru,fe  le  FnbUc 
plutôt. 
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43f 

!<IOUVELLES 

DELA 

ŒPUBLKiUE 

DES  LETTRES. 

>        Mois  de  Juillet  16S4, 


ARTICLE  I. 

u.c;  la  Thefe  que  nous  avons  promilb 
'dans  nos  Nouvelles  du  mois  de  Juin. 

îIltjstrissimo  EccLESijE  Principi, 
-Arman.iofoanni  deR^otondtde  Bîfca- 
'.<r^is ,  Epifcopo  &  Doinino  Bitcrrenji^ 
riAlfbati  beuta  Marine  Cendracenfîr  , 
't  ccnfi/iis  j  àrc, 

ÏÏîoria  Carmelitanalheologicê  propu^ 
m  gnara,  Q^iccJlioThcologtca, 

iis  Prop/mas  faci't  Succejfores  fujijc  } 
''ccleiiartici  cap.  4S. 

L 

iJ  Lias  Thcslntfs  de  baùitatoribus  Ga- 
laad  i  ds  linca  Saccrdotali  Aarcn 
us  cjl  annts  oâo  antc  mortçm  Salomo- 

V  z  nif. 
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44-0  Noîcv  elles 

nir.  Primo  ^Çccundum  aliquot  Hefn^fOff 
diHiis  cft  Jaberfchyth  ,  verum  ex  accL: 
watjone  populipoft  mtcrficlos  ?rof  ' 
3aal  dicentîf  ,  Dominus  iplc  eft  Dci. 
^focatus  eft  Elias.  JjUoru^  vult  Jlatw: 
nativitatefua  Eliam  diBum.  Sol/uc  a 
Saba    '    Oiitpato/  ejits ,  eut  dnm  adhàj 
Elias  in  utero  matrls geftarctiir  apparuc- 
runt  homincs  nivcttmhabitiimfcYcnti. 
Ordintm  Carme  lit  iciim  pra:fignantc^ , 
^liipiffionon  falutaUnt  ,  dcinde  fum- 
mis  quafi  panm  tnvolvebant  y  ac  tpjnrft^ 
hcoLîdis  iz^nepajceb^nt.  Antdct  mihi 
epinio  vafds  probabtiis ,  afferem  Eh-am 
jn  utero  viatnsfuijje  famUflcatuni 
'ccbat'cnlm  ultimi  advcynus pïcccurl  rem 
iifdcmtituh's  achoninbas  infipiir 
hiis pr.ccurjor  pnmi  donatus  ejt.  De  pue- 
rutA  EAije  nihil  habet  Scfij'tura. 
Yunt  tamcn  autores  gravijfunt  >  pd> 
tum  à-  propriofui  tpfiu^  votoNa^^are- 
fiumfc  cMbui  'Sc  y  primuw 
'veteri  Icge  qui  dejertd  tncohur 
nafticam  tn  montibits  vitam  'À^^- 
ftem  arciter  anms  commoratus  eji^  tn 
mmtc  fanlU  Eltje  juxta  urbem  Sy  > 
îibi  anachorcti:<e  vit^  dciit  imtt 
dandi  prope  .Hicrufalcm  y  poft  mç 
in  Oamajccno ,  deinccps  itcriim  m 
d.ca ,  poflremo  in  Carmelo ,  ubt  Or 
CarmsUtarumfyndamcntajecft.  1 
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de  la  P.efîihlifAe  des  Lettres.  441' 

divinis  prcecepicrem  hahuù  Ahiam 
^•lonitejyi  inCoIIe^ioGahad  ,  iibi  flore' 
Samuelis  injiitutum.  Demde  ad 
nnpzfcçndam  impietatan  Achaù  i(^gîs 
f'rael  ciiifefàùel  nînupferat  y  evoeatur 
Dco ,  &}'ritj}ra  monitum  t<^?em  mira- 
\^.tlii  coercet  3  &protucnda  fide  ::(e/o 
^•nfu!  metu^ue  mortit  tntrepidus  y  j)r.t~ 
y. a  Domtm  contra  Tyrannidem  PrMùi- 

I  r. 

r?uiipotcnti,e  Dei  Vicnrius  in  populos 
ccttAtcm  &  famem  indu  cit.  Dzi  jujfit 
itofrcntem  Carith  fccedens  corvofajci- 
ir  ;  cô  loci  duÛis  ah  An^clir  Qufiodibut 
ifcipulu  invifnur.    Siccato  torrente 
^arcptam  contcndit  ^vidu^s  fîlium  fufci- 
t  y  queni  ex  dévot ione  matri»  flbi  tra-* 
itum  erudtt,  It  fuit  fonas  qui  deinccpr 
i  Prophetam  tvafit  ,  prwius  Eliana 
cltoionis  a/d/mnur  yjednonpriecipuuf, 
ampojl  interfeclos  Prophètes  Baal  -,  poft 
'ram  immncuiat<e  conc^ptionis  cxtcro^ 
mque  Bcat.e  Vir^^inis  myfteriorum  in 
becula  parva  reve/ationcm  ,  pofl  fu- 
m  }  poj}  jubminijlratum  ah  An^^elo 
?um  i  pojt  Juavem  Dei  vifionem  ^qua 
yfitusefltn  mente  Hvreh  5  poft  ftahili- 
m  in  Dei  matrem  fpeciahm  dévot io- 
m  3  fan^o  dtcfame  '&  mandante  Sptri- 

V  3  tu, 
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44  a  Nouvelles 
tu  3  Elifaum  filtum  Saphat  de  Ahd- 
tneula  unxit  Prophetam  pro  fe  y  b'  dcji- 
gnavit  in  gêner  ali  PnelAtione  totiiis  Or* 
dînif  fuccejjorem,  Muiti  crant  jam  cotu 
ventur  in  Galgalis  y  Bethcl  3  "fcricù , 
Carmelo ,  ire.  in  cjuibm  Elirts  dijcipulor 
fttos  adomnem  pietatcm  injlitueratj^uor 
Elias  vifitavit ,  ut  fuof  alumnos  in  vcrU 
fi  de  &  ajpero  vit  a  eremitanx  injlitutû 
ccnfirmaret ,  ultimaque  falutis  iff-'r- 
feBionis  monita  eis  daret  y  &EliJiCum. 
promulgaret  fuccejforem,    Plurimi  ex 
tilif  Jpiritu  Jfrophctico  noverant  paren- 
tem  juum  in  Paradifum  ful'vehendutn, 
unde  prxter  Elite  voltintatem  qui  ra- 
ftum  juum  humilitcr..  ce/are  volebat  % 
ducii  defidersQ  vidcndi  finem ,  longiuf" 
culc  fteterunt  à  fordane  ,  èr  duos  Jui 
Ordinis  Magiftros  abirt  pajfifunt.Cum^ 
^ueEliai&^ElijjQUS  pergerenty  &  ince- 
dentés  fcrmocinarcntur  ,  ecce  currut 
iiineuf  y  &  cqui  igneï  diviferunt  utrum- 
ique  y  &  afcendit  Elias  per  turbinem  m 
C(clum  :  Elif^eus  autcm  ,  non  vidit  eum 
amplius  y  jcijjifque  veftibus  crbitateta 
fuam  luxit,  duplicis  Fundatvris Jpiritns 
Juccejj'ijr  àr  bières, 

I  I  I. 

Meritâ  damnât ur  à  Patribus  Ori^e* 
nés  qui  per  tcrrejlrcm  Paradijum ,  c^e- 
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.  delà  République  des  Lettres.  44  j 
\m  vîilt  mtcllivi  quôraptt4S  cjî  Panlus 
'f^oftolns  j  &  fjUiCcunqiie  de  co?ifittr  illic 
^'borihus  ,  de  fluviis  rigantiùuf  afferiù 
':riptura ,  totum  id  in  allcgoriam  malé 
v.rtit  :  eft  enj'm  [entent ta.  graviffîmo- 
^<m  nutoritm  accedens  proxhné  ad  fi^ 
<7/2 ,  Enoch  &  Eliam  noftrum  tranjla^ 
r  ejfe  in  Paradifum  tinde  expu/fi/r  fuie 
dam.  Refillcndi  funt  etiam  qui  afjfertmt 
.;fl  Ad.e  peccatum  Paradifum  terre- 
.rem  pnnlatim  defeciffe  ,  ij;  dcmiim 
luarum  diluvii  inundatione  omnino 
^'Imcrfinn  & fublatum.  Hujuf  opinio- 
Js  Princepy  inter  Catholicoi  fuit,  Au- 
^fliniis  Steuchuf  Eugubinus  qui  vixit 
tno  l«)4^.   Verùmjîat  traditioEccU' 
e  ,  Enoch  &  Eliam  adhuc  vivor  ihi  ha- 
.tare  i  &  ufque  ad  tempora  Antichrijii 
fervari  cùm  ad  confirmandam  verita" 
m  Evangelicam  pro  falute  EleBorum 
ittentur.  înterea  vitam  agit  Elias  in 
aradifo  terreftri  non  quidem  adeôfcli- 
m  ac  Santli  quando  peraHo  operis  die, 
marium  *îccepturifunt ,  vel  adco  infe- 
::em  qucmadmodum  homines  qui  n.n- 
m  ex  hac  vit  a  migrarunt ,  de  qua  ta- 
nillenon  morte  3  fed  tranjlatione  mi- 
''dvit.^  famitaque  aliquid  meltusha- 
n  quàm  in  hac  vita  pofet ,  quamviî 
\mdum  habeat  quod  ex  hac  vtta  rcBê 
\'(la  habiturui  eji.   Ita  cum  Divo  Au- 

V  4  gujlitiû 
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444  NûHveRet 
guftino  communiter  Theolo^^t  ,  (juant" 
^is  Procûpiuf  Ga:(eeus  9  Auguftinus  Eu- 
^ubinus  ,  Catharinus  ,  Salmennius  >  <l 
BarraJas  Eltam  habituait  >  <b"  perenni 
vifionc  Dei  Votirt  ajfeverarint  ,  ^uain 
ipji  prr  tnodum  tranfcuntif  quandoquc 
conccdi  cenfco  ,Jicut  h'  dotes  aU^uaf  j^Io- 
rioforum  ccrporum  dctihus  pcrfmiles  > 
licef  non  omnino  ea/dcm ,  immortaiitoi 
eniiîi  eji  cffentialts  cor  port  gloriofo 
cenum  efi  de  fidc  Eli<e  corpus  Anttu.. 
Jit  crudelitate  adinvcntis  atrocijjlui* 
fuppliciis  vexandum  refcrvari, 

I  V.. 

Qtumplurtmi  Dothrcf  afferunt  miil-^ 
mies  Eliam  cum  Chrtftofuijfc  conver fa- 
tum noti  Johhn  tn  monte 'Hhahvr  du  m 
transfî^uraretur  Dominus  ,  Çed  etiam  in 
Faradifo  terrejhî  :  fiuentiins  enim  4  . 
dieùuspoft  rejurreSioncm  y  iîlud  tempo- 
ris  quod  à.  revifendis  infiruendi[(jue  Dij- 
cipulis  reliquum  erap,  iynpendit  Chri- 
ftus  Elix  at^ue  Enoch  in  Paradifo  pr^- 
fentiâfuÂ  recrcandts ,  injlrutndifcjuc  de 
oîr^mbus  qu<e  olim  ipfis  adverfus  Anti^ 
ahrijium  u/uieffc  pojfent.  Et  tjuiapr^- 
ceptum  ùaptifmi  obh^avit  omnesha 
.nés  qui  eo  tempore  vivebant  rjuo  Chri 
■  Ug^m  hanc  tulity^uantumms  ejpntj' 
^  fmcii ,  /i'.-^/  obligavn  Apojlolos 


de  la  République  desL ett  res,  44  J 
atam  Vir^incm  ,  ita  &  obli^avU 
iam  &  Ejîoch  >  unde  certum  mihi  vi- 
^UY  Pa.tr i arc hiim  nojirum  vel  ah  ipfo 

trifto  >  vsl  al?  Angelo  3  vel  ab  Enoch 
'{[c  bapti3[atum  3  cui  etiam  vicrjjim 
utam  b.îptrj'matis  rependit,  Nec  tnde 
uitur  c, a  ter  h  omnibus  Ecctcfix  hgi- 
is  illos  fuijfe  obnoxiof,  Quod  Attinct  ad 
•.nciijjhnum   Eucbarifiicc  Sacramen- 
i  ,  vcrifimile  eft        nej^ari  amico 
Ivatoris  pro  ipfius gloriaforttter  rjncn- 
dirnicAturo  ^  pane  ni  ilhun  cxJejlem 
ûi plcrunque  indignts  conccdmir.  Q^im 
ma  quidam  opinât  i  f uni  El  iam  vel  ah 
Mo  Chrifio  vcl  ab  Angelis  in  Sacerdo- 
f»  fuijl'e  confecratum  ,  nzc  res  ejl  fine 
\ven/plo.  Lubentcr  afflmior  opinioni  tUo- 
ïhcoij^ornm  qui  a  ■fer  tint  El  iam  in 
tu  in  qui)  nunc  efi  mcreri ,  h^bct  enitn 
c  omncs  con.iitiones  ad  mrrcndum 
quifïtM  5  atque  hinc  eji  quod  infinttn 
opemvdum  rnsritis  ad  excc/Ju/n  cveBtH, 
fajhgium  SanBitatis  ,  und-i  mérité 
m  in  nova  tu  m  in  antiqua  lege  à  fi  de- 
'us  y  Sacellis  <br  Ecdcfjis  ipfi  ccnfecra- 
r  j  crationibiis  &  Ojficiis  ad  ipfi  us  ho^ 
rem  ccnannatis  ipfius  patrocinium 
mniop-rê  fuit  coticupitum.  Nec  de  fuit 
ophita  fan  'âus  intercejjïonibus  &  pr.^e- 
tia  picrunque  ad  Je  confugicntibu» 
pUtUri.  Vïmius  ipfum  invocavit  E.li\ 

y.  5 ,  [(ÇUfë 
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44<^  Nouvelles 
fce  ii  ut  pnllîo  Eisa  ^uod  cccîderat  cl,  f  ar-» 
danis  aqiias  dividcret, . 

V. 

'Deinie  ex  facris  anticjua  hgn  iVo- 
f^tts  (junmplurtmi  ipjum  imttari  in 
eod  'm  Ycligioj'u^  mun.iftico  'vtv^ndiin- 
fiituto^  jpjum  colère  ,  fpjum  mvi  care 
Jînducrunt ,  inter  quos  n/on-rare  pojju^ 
mur  Michieam  filtum  f^mja  5  Aodum- 
éjUffuitex  tribus  OchujLe  qutnquagcnA- 
riif  unus  5  Ija'am  fcceriOTi  Manajfes 
çff  pida  ;  '{cremiam  de  Jrtbu  Lcvi  Sa^ 
cerdotem  filiumHeîcùe  ;  E^echn'lemfi' 
hum  Bup  Sacerdotrm,  quem  quidam 
falfi  exijlimant  eundcmfinffi'  a  Pytl 
goram  ,  Itcct  val  de  fit  fréabile  F  y 
thagoram  Philojophtim  etiam  futjjc  Cai  - 
melitam  >  nat  enim  nation:  pid^euT,  diu  : 
commoratus  in  monte  Carmdo  mer  1^- 
lifriofos  Carmelitas  ,  ^  ab  iilis  cdocJuf  ■ 
ijè,  fjcquedtfcipulûs  juos  injîttint ,  ut  ■ 
viclu  ,  conveYjati<j7ie  ,  &  vejhtu  Llua 
difcipulos  omntno  referrent,  Cum  iis  cm- 
fendus  eft  etiam  Daniel  Prophcta  de  rc- 
f  io  pdaorum  fanguine  ,  ficque  novcm 
S<eculorum  decurfu  per  [{fchabttas ,  hUe- 
nos  ,  Ajfidxos  ,  Na^arems  pcrpetunt 
Eliana  reli^io  tranfut  ad  pr^icurjorcm 
Chrifli  Domini  ^Jk  Bapttfiam.  F/orc- 
hmt  tune  tcmporis  in  Gallta  P^cligtofi  no" 
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delà  Republi^jne des  Lettres.  447 
éinatifftmi  Druïd<e  diài  quorum  fi  vt" 
^tndi  genuf  ,      ohfervantias  rcgu lares 
\rtà  dtfcuprir  ,  reperies  veros  fuiffe 
arme! it ai.  Frœcipuam  fuamfedcm  ha- 

i'Acrc  Carnuti.  Interea  vigeùat  in  Bap- 
^fix  difcipulit  fpiritur  E/ta ,  & primis 
cclcfix  [(eculis  antc  Sanaorum  Antonii 
V  Bafilit  inftitutionem  »  omnes  Muna^ 
Il  Chrijliani  non  jolùm  imitatione  {  hoc 
îim  dijfitetur  nemo  )  fcd  etiam  hjcrcdi- 
■iriafuccejpone  ab  Effenir  immédiate 
.retié  ,  tpfijque  mediantibus  à  fiHiç 
{rophetarum  >  &  ab  Elia  ipj'orum  Pa- 
tiarcba  proccjferum ,  vert  dlumni 
\'^ionis  Carmf'îitanae  tune  abfque  inter- 
^(ptione  ac  divifione  pcrfeverantis  in 
'^urdofmbur  tr  bonis  ^  Car  me  lit  a  cnim 
uifuvrant  Apoflolorum prxdicatione  ad 
"^'^rijh  fid^m  converfi  ,  partim  ecrum 
%7adf!aorcs'  effjli,  ac  pcr  totumorbcm 
.17»  eii  difperfi  ,  fîdelitcr  Evanfrelium 
^dtca-oerunt  ,  p>arti7n  folitudmi  Jua 
vtfcjju  nir  ajfucti  dejcrta  qu.vfïCYunr. 
.yrnnifimul  cum  fi  de  i{eltgionir  inftitw 
im  i  àr  obfervantias  edoccntes  ubique 
f^rarum  vita  religiofcc  Jemina  relique" 
\pît. 

V  I- 

Al  a  verà  in  folitudinibus  PaLcflin^ 
tjlgypti  ,  prxjertim  in  Tkbaideplu- 
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^^^8  Nouvelles 
Yirnaprarfus  innumerabilium  Morii. 
rum  Collcj^ia  fundaverunt  ,  in  cjuiuus 
Carmeltùnx  Relij^jo  pcrfeveravit,  b'  ni 
h£c  ujijue  tmpora  pervenit^  ijuamviy 
fofî  mvdum  infi^nes  via  Jurrexerunt 
qui  fervatis  principa,liortùuF  objervAHi^ 
tiif  Carmclitante  {{cliçionis  >  maximè 
tribus  votis  (  cum  (]uibus  ctiam  in  anti' 
qua  le^e  Jed  non  adco  perfcdé  jictit  illa 
noftraRcligio  )  adjuntlij'^ue  aliis.novm 
J{çligiûnes  tnm  in  Oriente ,  (juàm  in  0<v 
ctdente  fundaverunt.  DicUjunt  Patres 
noftri  in  illa.  velutijecunda  R^elixtcnif 
éCtate  Therapeutcc  y  Eremitx ,  Ana.chih 
retje ,  Solitarii^  Afcctce.,  Pht/vjophi  y  ac 
Cœnohit^c.  .  Et  ficut  in  mente  Carmelo 
fimulari  Des  pro:videnti4  cti^v»  tempùvc 
Pdaïcarum.  captivitatuv.  .     an  tôt  us 
pcnspopulus  inAjfynosfiut  travjUr 
Carmcltt.t  natali  HUiotonis  Jolo  pc^ 
fnnt,  ita  zti.nn  m  prmis  ^Icclcluah^f^^^ 
tifque  ad annum  iiocquofctltcet a i>af 
racenis  é  C.irmeh  expulfi  junt ,  q« 
tandem. mftri  Difcalceatt  anno  I6\i. 
recuperarunu  Imerdumfloruerunt 
mcittx  quampîurtmi,  ut  ^^^mes  l 
fimus  quartus  Patriarcha  Ihero 
tnnus  Prxful  fan^  f  Orthodox^ jr.. 
Authr  libri  de  mptin^one  Mon., 
rtnnqnihabctur  tnlMbhi^thcca  \  " 
tm.  iX.  quicquidinç.ontxmum  ^ 


tde  la  République  des  Lettres,  4451. 
iqtiitatis  noftrx  œmuli  ,  qui  ctiam 

Îmachifmutn  CyrilU  fabellam  vialê  ar- 
rantiir  ,  fuit  enim  verè  Carmelita , 
èle  ajfumptns  in  Patriarcham  Alexan- 
^num  ,  &  in  Ephefmo  Concilio  CaU' 
kiiprimi  Legatus.S,  AnaftafitiT  Mat' 
■§  y  Pcnuf  Éremita  ;  5.  Antonius  Al?- 
\yS.  HiLtrion  ;  S,  Bafilins  ;  S.  Pa- 
^mius  i  S.  Siiupiicianuf  Ma^ifter  S. 
^tj^-fftini  'i  S.  K^maniis  lylonachus  Di- 
i[\or  S,  Benediiii  }  '       Gcrardu!  Iri' 
tutor  Hol'pitaliorujn  \,^ohannis  Ba" 
ijlx  y  S,  HiiTonymus  Ecclefijc  DoèJor^- 
'^Hcnûr/tttn  Pundator  M^nAfterii  Li- 
i^îcnfis  in  Gallo-Provincia  ;  S,  Cajjiii- 
tts  Pundatûf  Mcnafterii  'MaffUinifu 
\  Vi:loris ,  S,  PaïUiius  Scotorum  Apc- 
"^Iti!  i  Cyrillus  Cûnftantinopo/iianuf  y 
alii  penc  innumcri.  Sed  omittere  m  » 
Jum ,  Simomm  Stochium  eut  BcatOr 
'^0  ptcrum  Scapnlare  conceffit ,  eu  jus 
\;uot£  gefl,éitîoni  dcindc  privilej^ium 
\uU.e  SAbbatirue  voluit  annexum.  >  ut 
'.votum fibi  Ordinemjç  l}ccialitcr  tuers 
nonflfarct ,  if  pcr  imumcrof  Carme- 
ïtaricc ,  Prophétie  je ,  &  Eiianx  vit^iPrc- 
^r^ty  ad  finem  ufcjuc  mundi  duraturot 
ïendsret  Patriarcham.  mfirum  FJiam 
qui  Propheras.  facic  liicceûbres 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  1  3 


^^o  Nouvelles 

Hdi  ThefesDeo  dantc  if  aujphe  Dei» 
para  Ordinh  Patronâ  ttiebttitr  inC  >ni- 
tiis  Provincial  il?  m  Provinci^  Tho/ojie 
Biterrtr  con^re^atÎ!  die....  Mcnjîs  Apri- 
IfS  anni  i6Sz.  hna  feci/nda pomeridiana 
apud  Carmelitas  R^.  P.  Philtppus  Tctjfier 
Cnrmelita  Sacrai:  Tbcolo^ii^  DoH'ur. 

Sunt  dut  cm  defcnfa  hx  Thefes  pcr  tri^ 
dutim. 

Comme  les  Exemplaires  imp: 
de  cette  Thcfe  font  fort  rares,  je  li  ay 
pu  en  recouvrer  aucun    aiui't  j'ay  cri^ 
contraint  de  me  fervir  de  Copies  Ma- 
nufcrites.  J*en  avois  deux  dont  chacut^^ 
ctoit  a(Tèz  défedlueufe  ,  &  afTez  m 
ailée  à  déchifrer  ,  mais  heureul'env. 
l'une  liippléoir  à  ce  qui  manquoic  à  Tn 
tre  ,  de  forte  qu'avec  le  fecours  d*un  L  . 
Vre  que  j'ay  confultc  quelquefois  ,  ie 
penfe  avoir  évité  qu'il  ne  fe  gl 
fautes  confîderables  dans  cette  Editioi  ., 
foit  à  l'égard  des  noms  propres,  foi'  • 
l'égard  du  refte,  &  je  fais  fur  quj  les 
Pères  Carmes  ne  fep'a'ndro.nt  pas  que 
Ton  ait falfifié  leurs  fhefes,  carfinous 
ne  les  publions  pas  tour  à  fiit  conformes 
à  l'OriginaI,ce  ne  peut  être  c)if  f  '  ^ 
de  quelqu  e  mot  qui  ne  fai:  rien  à  1^ 
re.  Le  Livre  qui  a  redreflé  mes  Co^ 
s'intitule  Eliai  'Iksl^ttcs  ,  fivs  de 


àdela  République  des  Lettres.  4^1 

i  Eli<e  Prophétie  Commentartus,  C'eft 
lin  4.  imprimé  a  Paris  Tan  161 1.  & 
ipo.'ë  par  le  P.  Gilles  Camarc  Gene- 
des  Minimes.  Il  eil  rempli  d'érudi- 
de  leâ:ure  ,  &  de  recherches  cu- 
fes,  maisauffi  bien  que  dans  la  The- 
le  BezierSjil  y  a  beaucoup  de  vifions, 
'  éde  chimères.  On  ne  devroit  pas  fouf- 
1^"  que  pareilles  chofes  fuflent  foûte- 
lës  publiquement  comme  des  veritez 
ftanies  ;  le  moindre  avantage  que  les 
tcftans  en  tirent  ,  c'eft  qu'ils  font 
vr  que  fous  le  Bénéfice  de  la  Tradi- 
5  on  foutient  ,  &  on  nie  tout  ce 
on  veut.  Les  incrédules  en  tirent  un 
id  prétexte  d'infulter  laFoy,  &  il 
fliire'ment  pernicieux  à  la  Religion, 
dfaireainn  triompher  tant  de  Fables 
dnnr  trois  jours  de  Difpute.  Que  le 
eur  me  permette ,  s'il  luy  plaît ,  de 
ici  une  penfce  de  M.  Rohault^  ce 
lolbphe  célèbre  dont  les  Oeuvres 
Ihumes  paroiiïent  depuis  quelque 
nps ,  par  les  foins  de  M.  Clercelier 
Ibeau  pere,  qui  n'a  gueres  furvccu 
letie  Edifio  \  II  dit  dans  la  Préface 
non  Traité  de  Phyfîque  ,  que  rien 
pfpire  déplus  mauvaifesdifpofitions 

 1  Ecoliers  5  que  de  voir  /juc  ceux  ^ut 

tiennent  en  fublic  (juzlciue  Dothmc 
)Cefoit ,  triGmphent  toujours  de  ceux 
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Nouvelles 
ijui  tachent  de  prouver  le  contraire ,  <\i 
manière  rftt^à  leur  z\ard  toutes  chofes  m 
fanent  que  pour  des  probiibt!itc:{.  Ils  ne 
rciinrdcnt  pas  rùude  comme  un  moyen 
fiur  parvenir  à  la  découverte  den' 
les  verite:{  ,  mais  cot?îme  un  jeu  d\j^i  it 
dans  lequel  on  s^exerce ,  &  dent  tonte  l,i 
fn  n'eft  que  de  confmdre  tellement  U 
vrai  avec  le  faux  ,  par  le  m>yen  de  quel' 
ijues  fuùtilite:(  >  qu'on  puiffe  Z2;^!c  r  r*- 
joutenir  Pun  &  l'autre  ,  fans  pu.  ... 
jamais  fora  à  fc  rendre  par  aucune  rai" 
fon ,  quelque  opinion  extravagante  que 
rcnpuijfc  deffcnd-ee.  Et  c'efl  en  cjfet  le 
fuccù  ordinaire  de  toutes  les  aBions pu* 
hliques  ,  où  jouvcnt  dans  la  même  chaire 
des  opinions  toutes  contraires  fontahcr^ 
nativcment proposes,  à"  triomphent  c  - a- 
iement ,  fans  que  les  matières  en  Joicnt 
flus  ùlaircies  ,  ni  qu'aucune  vent:  en 
joit  mieux  ùablie.  Je  ne  croypasqiie 
des  gens  qui  voudroient  garantir  pour 
vrayes  toutes  les  propo'îrions  foutenues 
par  les  Pères  Carmes ,  fujlen:  fon  pro-. 
près  à  convertir  les  Sociniens. 


J^Gvus  ifmael ,  ai) us  mnnus  contra 
nés  ^  iX  omnium  maniis  contra  r 


la  République  des  Lettres.  455 

Mve  ?.  Daniel  ?apeùrochiur  fcfuita 
mncs  oppugnam  crbi  expofntn ,  pcr 
.).  ^ufttiyn  Camum,  Augiillx»  Vindc- 
àcoruni  i<$S3.  in  S. 

.  ÏÏJ  Oiis  avons  dit  dans  nos  ^  Nou- 
rj  vcllcs  du  mois  précèdent  ,  que 
'armes  fc  font  vengez  par  plufleurs 
klles,  du  tort  c Li'ils  croyent  que  les 
litcs  Henfchcnius  ,  de  Papebrocli 
ont  ùk.  Voici  un  de  ces  Libelles. 
Jft  une  Satyre  en  forme  de  Dialogue 
jjPon  fe  plaint  que  les  Jefuitcs  facri- 
tous  les  autres  Religieux ,  fe  plai- 
à  les  rendre  fuCpccts  en  publiant 
le  Janfcnilme  fe  fomente  à  Lou- 
1 5  &  fe  fervent  de  la  plume  de  leur 
[e  Papebroch  pour  médire  des  Bene- 
uns  ,  des  Auguftins  ,  des  Francif- 
is ,  des  Minimes ,  des  Dominicains, 
principalement  des  Carmes.  Ce  qui 
Lhé  le  plus  cesderniei-s,  eftque  le 
^apebroch  ne  paroit  nullement  per- 
lé, que  leur  Ordre  foitauifi  ancien 
^iils  le  publient,  &  qu'il  lésa  mcme 
.-slcz  fur  cela ,  ayant  dit  que  le  P.  Bol- 
lus  pour  fe  divertir ,  avoit  placé  dans 
rdre  des  Carmes  S.  jacqiies  l'ik-r- 
e ,  qui  vivoir  dans  le'llxiéme  Siècle, 
|uel  il  n*y  avoit  point  encore  de  cette 

clpece 

Ï^Diins  leÇatal.no  m. 
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454  Nouvelles  ^ 

elpece  de  Religieux  j  ce  qu'il  femMc  1^ 
qu*il  ait  entrepris ,  afin  de  faire  une  peUf-" T 
titc  &  innocente  malice  au  P.  Hcnf-;  : 
chcnius  Ton  Compagnon  ,  qui  fçavoitc 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Garnies  au  VI.  ' 
Siècle.  L'Aureur  de  cette  Satyre  faiw. 
le  plaifant  la  -  de/Tus  ,  ik  comme  fi  Is  • 
Profene  (atisfaifoit  pas  afTez  fa  pafîion.!<  • 
il  fe  jette  fur  la  PoéTie,  &  décoche  quin-ii 
ze  Epigrammes  fur  Ton  Adverfaire. 

Les  Carmes  ont  fait  courir  pluficurîti- 
autres  petits  Libelles ,  tantôt  fous  le  ti-i  ' 
tre  de  Prodromuf  ,  tantôt  fous  celiiji  • 
d' Armammtarium  ^  de  Spéculum  Car  i 
melitanum ,  de  Pomum  Difcordix  ^  ikcj^ 
&:dans  toutes  ces  Pièces  onvoitqu'ilj 
ont  fort  à  coeur  non  feulement  de  dé]^ 
crier  les  Travaux  immcnfes  des  JcfuiretiV  ; 
Henfchenius  &  Papcbroch ,  &  de  lel-  ' 
tourner  en  ridicules ,  mais  aufll  de  jufti-îl: 


plus  içavai 
rope,  comme  il  la  fait  voir  par  un  granci 
nombre  de  Livres  >  &  fur  tout  par  fonp 
GîoHàire  Latin,  qui  doit  être  fuivi  bien-sï 
tôt  d'un  Glofinire  Grec  ;  c'ell ,  dis-jSï,( 
ce  qui  l'a  obligé  à  publier  une  Lertrcîl 
qu'il  adreffe  à  fon  bon  ami  M.  Wiofio 
û'Herouval ,  où  il  exhorte  les  Carmes  à?;:^^ 
renoncer  de  bonne  grâce  aux  vainc* 

pic-  ^ 


de  la  Repuhliijue  des  Lettres,  4  j  f 
JP'érentions  d*antiquité  dont  ils  fe  re- 
.-îûiiïent.  Il  leur  reprefente  que  les  élo- 
"Wcs  cxce(îifs  qu'ils  donnent  eux-mêmes 
Ji  leur  Ordre  ,  &  qu'ils  nppuyent  fur 
'ies  Traditions  plus  fabuleufes  plus 
Chimériques ,  que  celles  que  les  anciens 
îSrecs  6c  Romains  faifoient  valoir  pour 
c  faire  defcendre  des  Dieux ,  les  cxpo- 
[  cront  à  la  rifée  publique.  Et  comme  il 
paignoit  que  le  P.  Papebroch  fenf  ble  à 
cous  ces  outrages,  &  à  toutes  ces  Satyres 
pnvenimées,  n'employât  fontempsày 
répondre ,  il  l'exhorte  à  s'en  venger  par 
ba  generettx  mépris ,  &  il  luy  reprefenre 
-lue  de  fi  petites  chofes  ne  le  doivent  pas 
détourner  de  fes  études  ordinaires. 
Apparamment  M.  du  Cange  a  apprc- 
îndé  5  que  cet  habile  Jefuire  n'imi- 
ptleP.  Noris,  qui  s'amufa  fort  long- 
remps  à  répondre  à  mille  petitsLibelles 
I  jue  Ton  publia  contre  luy  ,  après  qu'il 
:  c  fût  déclaré  fi  peu  favorable  aux  Moli- 
Hiftes  dans  fon  Hidoire  du  Pelagianif- 
.  lie ,  &  dans  fon  Apologie  poiu'  S.  Au- 
jllin.  On  tâcha  de  faire  mettre  cet 
Kjvrage  dans  l'Index  ,  mais  on  n'en 
:/int  point  â  bout.  On  publia  en  fuite 
>  plufieurs  Traitez  où  on  comparoit  le  P. 
)  Noris ,  tantôt  avec  Baïus ,  tantôt  avec 
Janfenius,  &cc.  Il  répondoit  à  tousces 
i Libelles  ^  (ans  prendre  garde  que  cela 

luy 
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45^^  Nouvelles 
dcroboit  des  momens  précieux  ,  qii*il'j,'  J 
devoir  à  PHiftcirc  des  Donatillcs  a  Ja-tJ 
quelle  il  avoir  entrepris  de  travailler.  Il' 
s'en  apper^ût  enHn  ,  &  Te  fouvcnint 
d^aiileurs qu'on  n'a  jamais  fait,  qu. 
on  veut  fuivre  jiifqucs  au  bout'le  fil  Je 
ces  fortes  de  querelles ,  comme  il  Tas 
éprouvé  en  écrivant  contre  le  P.  M., 
do ,  il  refblut  de  ne  plus  répondre.  Il  eut 
été  plus  heureux  ,  fi  quelque  pcrfonne 
d'au'oriré  eût  obtenu  de  lui  au  commcn- ,,*.' 
cemcnr,ce  que  M.  c'u  Cange  fouhaire  du.  '\ 
Jefuite  Pâpcbroch.  Nous  eufTions  vu  de 
ià  façon  rHilioirc  des  Donatiftcs ,  dont 
il  femblc  qu'il  a  perdu  les  idées  dans  ces  ,; 
démêle/.  11  leiiiblc  même  que  fa  qualité 
de  FrofefTeur  en  Hirtoire  Ecclefîaitique  H 
dans  TAcademic  de  Pife ,  ns  l'ait  pas  û 
cmpcchédc  renoncer  à  THiftoire  Sain- 
te. Le  voilà  tout  enfoncé  dans  l'éiudc  i 
des  Médailles,  &  des  Infcriprions ,  fur 
quoy  il  a  publié  déjà  deux  volumes  m 
folw  y  l'un  à  PcidouéPan  1(^75.  de  duo^  . 
btisDiocletiuyùîj  Licinii  nu)innK ,  ifc^  i 
l'autre  a  V^cnife  l'an  itfSl.  Cenotaphia 
fifana  Caii  i^.  Lucii  Cefarum  3 
Revenant  au  Jefuite  Pâpcbroch  ,  je 
trouve  qu'il  doit  être  bien  hardi ,  puis  ' 
qu'il  a  Ole  s'expofer  à  l'indignation dc^ 
tant  d'Ordres  de  Religieux.  M.  Ame- 
lûi  de  laHoudàye  n'a  pas  eu  la  même 
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limnce,  car  (jiioy  qu'il  enaiceuaifez 
.  p:il>lier  des  choies  qui  l'ont  fait 
créa  laBailille,  &:  qu'ainfi  ii  n'aie 
ne  craint  ce  qu'on  no;\ime  dans  les 
"  trcs  de  M.  de  Biizac  Bnfltll.t!nlç  di- 
Tiy  voici  ce  qu'il  dit  dans  la  Préface 
fi  nouvelle  XVaduflion  du  P.  Faiîi, 
;  «Vy? qîieje  vcilî lie  faire  une  Apc 
'c  en  fi  rme ,  D  ieu  m 'e  n  ga  rde ,  ca  r  je 
eux  pdf  entrer  en  lice  avec  une  Popu- 
de  Momcf  )  qui  crient  contre  Vïd," 
lo  fant  cofinoiiYance  d;  caufe. 
ïais  dequoy  n'ert-on  pas  capable, 
îd  on  peut  le  refoudre  à  faire  ce  que 
le  Jefuire  Papebroch  ?  11  faut  être 
er  j  &•  d'une  p.itience  in  oncevn'ole, 
r  confncrer  toute  fa  vie  a  coimiler 


ux  travailler  auxiMmes, 
ui  plùtof  que  de  paffer  leur  vie  .  >.  t 
cice  j  s'amjjettiroienr  à  h  peine  <v.,e 
lis  le  Tyran  deSyracufe  h:  fouffr-r 
'i  Poëre,  qui  ne  voulut  jamais  ap- 
uver  les  Vers.  Néanmoins  comme 
oûts  font  fort  differens,  le  Jefuiie 
weide  ^  conçoit  pour  \\  )etire 
aire  ,  cette  forte  de  CompiUrions, 
'ayant  commence  d'y  travailler  à  l'à- 
''de foixan--  — c   ;î    ^ lifoit  fort  d'en 


<5lesde  tous  les  Samtf 
nité  de  Scavans  qui 


a  une 

■-nt 


venir 


NouveUet 
venir  à  bout  avant  que  de  fortir  d:  ce 
monde ,  &  de  publier  dix-huit  volumes 
in  folio ,  dont  il  y  en  auroit  feize  qui  con- 
tiendroient  les  Adles  de  tous  les  Saints, 
deux  qui  éclâirciroient  ce  qui  auroit 
befoin  d'être  t-clairci  dans  tous  les  au* 
très.  Le  Cardinal  BsUarmin  ne  jugcoit 
pas  ainfi  de  cette  entreprire,il  ne  croyoit 
p  is  que  deux  cens  ans  de  vie  fuflent  aOez 
pour  s'en  acquitter  dignement.  Qiioy 
qu'il  en  foit  le  Jefuite  Rofweide  mou- 
rut l'an  1 619.  avant  que  d'avoir  mis  en 
lumière  le  premier  tome.  Le  P.  Bol- 
landus  luy  fucccda  dans  ce  deflem ,  & 
«i^cnrevelit  nuit  &  jour  fous  un  tas  de 
ivianufcrits  barbares  ,   &  cependant 
rOuvrage  n'avançoit  pas.   Ce  qui  ht 
qu'ayant  demandé  un  fécond  ,  on  luy 
Jonna  le  P.Godefroy  Henfaicnius  en 
Tannée  ic^SS-  Après  mille  foins  & 
mille  peines  ,  ils  publièrent  enfin  les 
Saints  du  mois  de  Janvier  en  deux  gros 
volumes  in  folio  l'an  1 6 Al  •  0^1"^^^  ^"^ 
iprés  fçavoir  l'an  idsS  ib  publièrent  les 
Saints  du  mois  de  Février  en  trois  vo- 
lumes in  folio.  Ils  travaiUoient  avec  une 
application  extrême  à  mettre  en  ordre 
les  Saints  du  mois  de  Mars   lors  que  la 
mort  enleva  du  monde  le  P.  Bollandus 
âcé  de  prés  de  foixnntedix  ans  1  aiince 
IC6'.,  Alors  k  P.  Henfchenms  profî- 
*^  '  tant 


\ 


^ie  la  Reptihltque  des  Lettres.  ^  ^  y 
acde  l'exemple  du  défunt,  demanda 
^Adjoint  qui  parrageat  avec  luy  les 
jjigues  ài  l'Ouvrage.  On  lu  y  accorda 
jrujec  fort  propre  qui  fut  le  P.  Pape- 
*^ch.  Ces  deux  infatigables  Compila- 
»-s  ,  à  l'épreuve  des  Manufcrits  les 
.dcgoûrans  &  les  plus  arides ,  pu- 
rcnc  les  S  lints  du  mois  de  Mars  l'an 
15 S.  en  trois  volumes  in  folio.  Ceux 
mois  d'Avril  parurent  en  autant  de 
fines  l'an  167^^,  &  c'e(l-là  que  le  P, 
Ipebroch  infera  une  longue  Differta- 
fur  la  manière  de  difcerner  les  fauf- 
1]^  Pièces  d'avec  les  véritables  dans  les 
^artulaires.  Ce  fujet  a  été  traite  de- 
s  fort  fçavamment  par  le  P.  iMabil- 
11  dans  fon  Livre  de  re  diplomattca.9 
I  il  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec 
Jefuite.    Le  mois  de  May  a  four- 
une  fi  abondante  moiffon  ,  qu'il  a 
u  la  couper  en  deux ,  c'eft  pourquoy 
ne  publia  l'an  i(îSo.  que  les  Saints 
sic>.  premiers  jours  du  moisdeMay 
trois  volumes  in  folio  j  les  jours  qui 
lient  feront  la  matière  d'autres  trois 
plumes  de  même  taiDe.  Pour  dire  ceci 
^  paflànt ,  il  ne  faut  pas  croire  que  tous 
volumes  ne  parlent  que  des  mira- 
s,  &  des  bonnes  œuvres  des  Saints; 
y  trouve  bien  d'autres  chofes ,  car  le 
|çiiiier  tome  du  mois  de  May  contient 

toute 
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4^0  N'ouvelîes  _à  ' 

toute  entière  la  vie  du  Pape  Paul  'r*  : 
écrite  fort  au  long  par  Gabutius  >  &<:- 
gênerai  on  doit  dire  <\\xc  ces  Acia  Sa  ^Liii." 
tîurtim  font  un  Ouvrage  exrrcmemei«t33;i«^ 
diverfifîc ,  &:  qui  témoigne  que  ceux  q#  j 
l'ont  produit  font  également  habiles,  i' 
laborieux.  L'âge  au  P.  Henfchcniu:!! 
&  le  peu  de  fantc  de  Ton  Collègue,  1'^ 
rent  relbudre  les  Jefuites  à  leur  alTocic 
le  P.  Cardon  ,  mais  les  maladies  contr: 
gicufes  qui  firent  du  ravage  à  Anve  • 
Tan  1^78.  &:  qui  enlevèrent  14.  Jefuî 
tes  dans  la  Teule  Maifon  Profede  c 
n:oins  de  3  o.  jours ,  emportèrent  auiii 
ce  nouvel  Adjoint.  On  publiera  cet^ 
année  i^fS4.1es  trois  volumes  qui  rcfteiH 
du  mois  de  May  ,  fi  la  mort  du  P.  Hen|— 
chenius  n'en  retarde  la  publication,  (f 
fçavant  Jcfuite  mourut  Tannée  pafî<|i 
au  mois  de  Septembre  iigé  de  plus  cg 
80.  ans.  Exemple  rare  à  la  vérité  d'urr 
longue  vie  dans  un  homme  qui  étudji 
pro'.iigieuiement,  mais  non  pas  fi  ranj 
qu'il  le  Temble.  On  luy  a  fublHtué  le  h  - 
B  irtiusdont  on  loue  fort  l'adivité,  t  , 
le  génie  ,  ainfî  Ton  a  fujet  d'efperer  qip 
la  deuxième  partie  des  Saints  du  motri^ 
de  May,  &  les  Saints  du  moisdejuili 
ne  fe  feront  pas  trop  long-temps  attert: 
dre.  Après  cela  ces  Merfîeurs  ont  refoip 
de  fournir  un  grand  &  beau  fupplémeîfj 
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de  U  République d€ s  Lettres,  46*1 
roue  le  Semellre.  ()iielque  diligence 
|u  ils  empioyenc ,  on  verra  que  Bellar- 
nim  a  eu  raifon  d'en  donner  à  un  feuî 
homme  pour  deux  cens  ans.  Heureux 
qui  n'ellpas  oblige  de  lire  univerfelle- 
,m^nc  roue  ce  q!>-      contenu  dans  ces 
[Volumes! 

^  Ceux    qui    trouveront  mauvais 
^^qu  ayant  dit  un  mot  fur  ce  grand  Ou- 
,  nous  l'ayons  conduit  juiqu'à  Ton 
tat  prefent ,  connoitront  fi  peu  le  Tout 
^a<î  la  p.'ûpart  des  Lecteurs,  qui  ellt  de 
■»  aimer  pas  à  demeurer  à  la  moitié  du 
lemîn  ,  qu'ils  ne  méritent  pas  qu'oa 
"-fiifleexculè. 


ARTICLE  III. 

^  Luâuvici  ¥a!>ricii  hdxizi^  de  limi^ 
tiùiis  olfjcijntf  erjra  homines.  Heidel- 
■herg^  impenfis  Joh.  Michaelis  ilii- 
lîgeri  Bibliop.  literis  SamueiisAm- 
lonii ,  Acadcm.  Typogr.  in  4. 

IL  y  a  des  cas  de  confciencc  qui  ne 
font  mal-aifez  à  décider ,  que  parce 
e  l'Ecriture  n'en  parle  pas  d'une  ma- 
"erediftin<ae  :  mais  au  contraire  celuy 
**^c  M.  Fabricius  Profe/Teur  en  Théo- 
rie à  Heidelberg ,  examine  dans  certe 

X  DilTer^ 
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Li  caufe  que  l'Ecriture  s'eft  exprmce 
?ort  clairement.   Il       VVv  ^ 
clair  dans  toute  la  Parole  de  Dia. ,  que 
U  commandement  qui  nous  y  eft  faU; 
de  nous  loàmettre  aux  Puifll^ce.  qu 
nous  eouvernent.  S.  Pierre  &  S.  Paul 
ont  prévenu  là-de(Tus  toutes  les  fauflcs 
fubtilitez  que  des  efprits  portez  a  la  e- 
ion  poivoien:  produire  pour  éluder 
^^  nreceote   Hs  ont  dit  en  termes  ex- 
p'S   non  feulement  qu'il  faut  ç^oeir  a 
F^s  Souverains ,  quand  ils  lont  )uftes ,  & 

'''"'Tul-onSnce.  Voilà  qui  e.l  donc 
î-?n  cUi  dwÎM,isd'e  Vautres., 
bien  clair  Q  un  clairement  ,t 

Pierre  n'a  pas  ^'t  mo.n 

Cfo'àtem  hautement  cette 

hommes.  1' *  '"''f'^"  1,  ,  ff^nres  &  iU 
n^ftrin»  devant  les  Pu.Hances  ,  o.  j 


rlirtéaui  fe  rencontre 

de  part  &  f  f  «^,4,.„„,  fe  perluadmi. 
ras.  t-ar  les  ou     ,  •  „„ent  content 
«^ue  leur  droit  cft  cUucmen  ^^^^^ 
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de  la  République  des  Lettres.  ^6-^ 
dans  TEcricure,  traitent  d'impies  tous 
ceuxqiii  ne  leur  obeiiïenc  point  : 
o  Sujets  TeperAïadant  que  Dieu  leur  or- 
b  donne  dedelbbeirà  tout  ce  qui  cflcon* 
13  traire  à  fa  volonté,  fe  font  un  tres-grand 
T  mérite  de  leur  delbbcïfîlmce ,  lors  qu*el- 
Je  efl  fondée  fur  le  zèle  de  la  Religion  : 
:  de  forte  que  1  on  peut  dire  que  ces  diffe- 
-  rens pafïïiges  de  l 'Ecriture ,  qui  feroienc 
le  fondemen:  du  repos  public  ,  fi  Jes 
lionimesétoienc  raifonnables ,  ont  étc 
&  feront  toujours  une  femence  de  de- 
ifordres  ,^  par  l'ignorance  &  par  la  mé- 
H  chancecc  des  hommes.  On  ne  remédie 
s  au  mal  en  ccablidmt  les  judes  bor- 
es de  rauroriré  du  Prince,  &  de  l'o- 
eiflance  du  Sujet,  car  ces  juflcs  bor- 
nés  ne  fe  reduiient  qu'à  ceci ,  qu'il  faut 
ùeïr  à jon  Souverain  en  tout  c  quin'cfl 
oint  contraire  à  la  volonté,' de  D icu. Màis 
ette  volonté  de  Dieu  n'ayant  pas  la 
lême  étendue  dans  l'efpritde  tous  les 
ommes,  &lesvifions  les  plus  chime- 
ques  paroifTant  à  quelques-uns  la  pure 
'  7oIonré  de  Dieu,  qu'y  a-t-il  qu'un  Prin- 
;  ':e  pu'lTe  abolir  dans  fes  Etats  en  matie- 
^  -e  de  Religion ,  fans  craindre  la  refilbn- 
.^e  de  fes  Sujets  qui  luy  viendront  dire, 
^Aueleur  confcience  ne  leur  permet  pas 
J  le  renoncer  à  ce  qu'il  veut  abolir  > 
)Hous  convenons  tous  de  ce  principe 


X  % 


Sou, 
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4<^4             Nouvelles  J 

Souverains  &  Sujets,  qu'tl  vautmieuse  f  ^ 
ûbcir  à  Dieu  qu'aux  hommrs  ,  mais  noi 

l'appKquons  à  mille  chofesditfcrente-  , 

&.  iie  là  viennent  les  (iefordres ,  hmc  th  . 

lacri)?ja.  Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  J 

foit  fort  obligé  à  M.  Fabncius  d'ave  ' 

travaillé  fur  cette  matière,  du  biais  dont  .  j 
il  s'y  ell  pris ,  qui  cil  alTurémem  le  meil- 

leur.  .      .    ^  ,  I 

Il  remarque  fort  judiciculement  1  e-  ,  J 

quivoque  de  ces  termes,  il  vaut  mieux,  g 
oùeïr  à  Dieu  qu'aux  hommes. l\  dit  qu'ils  q 
fianifient  des  choies  toutes  contraire^- 
Ibion  lesperfonnesqui  les  prononcen..  j 
En  effet  lors  que  l'Empereur  Va  enti-  ^ 
nien  I.  opprimoit  les  Arriens  dans  l  Oc-  ^ 
cidcnt ,  ils  ne  manquoient  pas  de  juiti-  M 
fx-r  leur  perfeverancc  par  la  maxmie,  |1 
vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  H 
^m?7ier.LesOiihodoxesquiiouffroienc  H 
en  mt-me  temps  une  ruae  perlecution  i 
dans  l'Orient ,  Ibus  un  Empereur  Ar-  ^ 
rien  ,  ne  manquoient  pas  non  plus  de  » 
iuft^fter  leur  conftanccpar  cette  même  | 
maxime.  Ainfi  dans  la  bouche  des  Ar-  « 
riens ,  obéir  à  Dieu  fignihoit ,  fuivre  une  t 
certaine  Doarnie  qui  avoit  ete  décidée  « 
dans  le  Concile  d'Anmim,  &  dans  la  1 
bouche  d'un  Catholique  cela  (ignifioit,  i 
fuivre  un  certain  Décret  du  Concile  de  il 
î^icée.  Chacun  femeuoic  audelTusdc  ^ 
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delà  Repuiricjue des  Lettres.  ^6^ 
l'homme,  ^Meperfuadoitqu'obcïraux 
.1  hommes,  éruic  fe  ranger  dans  le  parti 
qu'il  ne  luivoit  pas. 

i^prés  ccia l'Auteur  établit  uneRe- 
..  glc  par  laquelle  il  croit  que  chacun 
q  pourra  dncerner  les  rencontres  où  il 
doit  obcir,  d'avec  celles  où  il  ne  doit 
1  pas^ooeir.  Cette  Règle  eft  ,  me  /orr 
qti  on  amnoit  plus  ccrtannvnem  &  phr 
.4  cUncmmt,  que  le  Prince  a  ordonne  mei- 
^  que  chofe  ,  tjue  l'on  ne  cojimit  éjuc  Dieu 
^  nous  la  <Ufmduï ,  il  faut  obéir  au  Prin- 
ce  ,  Jam  alléguer  la  maxime  ,  il  vaut 

1  Maif  ji  l  zvidenceà-la  certitude  efî  plus 
■  ^J^'f'  >  ^^^JT^  grande  du  cùte'dda  di' 
yenje  de  Dieu ,  que  du  cètz'  de  l'Ordon^ 

fiance  du  Prince  ,  il  faut  fe  ran^zr  du  ch- 
/e  d^Dmi,  C'elt  la  mcme  chofe  lors 

&  en  il  ;  r         '^'^'^^  Thebcenne, 
^  en  1  appliquant  aux  non-Conformi- 
^^^^ Angles,  Il  prétend  les  convai  cre 
'  de  s  être  oppofez  mal  à  propos  aux  Rc^ 
glemens  de  Di/tipline'  qJe  l'au^^ 
^  Souveraine  de  l'Etat  avoi? établis  p^r- 
\  t  ^"    ^^^^^  P^"^ ^^vident ,  dir-n  ,  q£Te 

2  Souverain  a  voit  ordonné  la  ConC 
yiondescnlans.radminiftratioTpn^^^ 

^  l  du 
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Nouvelles 
du  Baptême  &  de  la  Cene  en  certain 
cas  5  la  génuflexion  dans  les  prières  pu- 
bliques ,  &  robfervation  de  certaine  ^ 
Fêtes ,  (]u'il  n'étoit  évident  que  Dieu 
avoic  défendu  ceschofes.  A  ce  fujetil 
examinefi  roneftobligédefe  tenir  de- 
bout en  priant  Dieu.  11  dit  qu'on  le  fai- 
foit  anciennement  parmi  les  Juifs  ;  que; 
le  Concile  de  Nicéc  ordonna  que  l'on 
ne  fe  mît  point  à  genoux  ni  le  Diman- 
che, ni  aux  Fêtes  de  Pentecôte  -,  que 
celas'éîoit  obfervé  depuis  les  A'^^'-^-'-'-  S 
comme  on  le  prouve  par  S.  Iren.  ^ . 
par  ces  paroles  de  Tei  tuilien ,  au  Livre 
de  la  couronne  du  Soldat ,  die  Dcmimco 
nefai  diicimns  de genicub!  adoraï  , 
l'Eglife  Ethyopique  fcrupuleufemenc 
attachée  aux  anciennes  Cérémonies, 
obferve  encore  celle  de  fe  tenir  debout, 
&  de  ne  fe  mettre  pas  a  genoux  durant 
le  fervice  Divin,  comme  nous  l'apprend 
la  belle  Hirtoire  que  nous  a  donnée  M. 
Ludolfe  i  enfin  que  les  Mofcovites  re- 
gardent comme  une  adion  déteftable 
'  d'adorer  Dieu  à  genoux ,  puis  que  c'eit 
une  imitation ,  difent-ils ,  des  Soldats 
dePilate,  qui  fe  mirent  en  cette  poitu- 
re  pour  fe  moquer  de  notre  Seigneur. 
Nonobftant  tout  cela  l'Auteur  conclut 
que  l'on  ne  devoit  pas  s'opiniàtrer  en 
Angleterre  à  vouloir  prier  Dieu  de- 
°    ,  boucj 
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■   de  la  Republttjue  des  Lettres,  4(^7 
|B)ouc  j  que  h  gcnjflexion  fepratiquoit 
1^  anciennement  &  parmi  les  J  jifs ,  corn- 
ue il  paroi t  par  pluiîeiirs  paflaoes  de 
p  Ecriture ,  &  dans  la  Primitive  E^life, 
,comme  il  paroitpar  PHiftoire  qu'Eufe- 
fbe  rapporte  touchant  les  Soldats  Chrê- 
5  tiens  qui  étoient  dans  l'Armée  de  M. 
LAurele  ;  en  un  mot  qu'une  telleouune 
■klle  pofture  dans  l'exercice  de  la  prière, 
nbnc  de  ces  chofes  indifférentes  à  l'cgard 
î  defquclles  il  faut  s'accommoder  à  la 
lipjtume  des  lieux  où  l'onfe  rencontre. 
rTtl  n2  faut  pas  oublier  que  la  raifon  pour 
I  laquelle  les  Anciens  fe  tenoient  debout 
[le  Dimanche  en  priant  ,  ccoit  pour 
mieux  célébrer  la  mémoire  de  la  Kefur- 
redîon  du  Fils  de  Dieu. 

L'Auteur  ayant  re'pondu  en  fuite  fort 
pertinemment  a  la  quedion  ,  fi  l'on  doit 
îervir  fon  Souverain  dans  des  j^uerres 
injures ,  renvoyé  à  une  autrefois  à  exa- 
miner jufqu'oii  les  Princes  peuvent 
étendre  leur  autorité  fur  les  chofes  de 
Relig'on.  11  nous  promet  un  Traité  de 
limitons  imcr  Spirittiale  ,  corpo^ 
rcnm.  On  luy  fera  fort  obhgé  s'il  veut 
•rendre  la  peine  de  nous  apprendre  en 
nâne  temps ,  ce  qu'il  faut  que  des  Su- 
ets  faifcnt  lors  que  pour  obeïr  à  Dieu 
h  fe  trouvent  contrainte  de  defobcïrà 
leur  Maure.  Si  l'on  avo:tdans  cesfie- 

X  4  des 
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4*^8  Nouvelles 
des  de  corruption  autant  de  vertu  que 
les  Chrétiens  de  la  Primitive  Eglife ,  on 
auroit  bien- tôt  pris  Ton  parti  dans  des 
occafions  Cv)mrne  celles-là  ,  car  on  ne 
prendroit  jamais  les  armes ,  dût-on  tous 
psrir  fous  la  rigueur  des  fupplices.  Gro- 
jcius  s*eft  ouvertement  déclaré  dans  l'on 
incomparable  Livre  de  jure  h':îliiJ  pa^ 
cis  5  pour  ceux  qui  condamnent  la  pr-^c 
d'armes,  mais  certains  Caruifles  { 
uns  les  appellent  parrifans  de  la  Moi  . 
relâchée  >  les  autres  difent  que  ce  font 
les  courageux  Athlètes  de  la  Foy  )  fcnt 
dans  un  autre  fentiment.  On  eft  afïi  . 
que  le  public  fera  bien- ai fe  de  voir  trai- 
ter cette  queftion  à  M.  Fabricius  >  qui 
paroit  n'avoir  point  d'entêtement ,  & 
tjui  donne  aux  matières  un  tour  agréa- 
ble. 11  ne  faut  pas  qu'il  oublie ,  s'il  luy 
plaît,  de  traiter  un  peu  à  fond  un  Arti- 
cle qu'il  a  déjà  effleuré ,  fçavoir  fi  on 
doit  tenir  des  Affemblées  pour  le  fervi- 
ce  Divin,  lors  que  le  Souverain  le  dé- 
fend.   On  imprima  l'année  padée  un 
petit  Livre  fort  bien  écrit  ,  intitulé, 
Avisfalutairei  aux  E'rlijes^formûi  de 
Trance ,  où  l'on  foûtient  avec  beaucoup 
de  chaleur ,  &  peut-être  trop  vivement, 
qu'il  faut  périr ,  plutôt  que  de  renoncer 
aux  AflTemblées  publiques. 

M.  Fabricius  finit  fa  Diflertation  par 

l'cxii- 


de  la  République  des  Lettres. 

.'examen  de  l'obeiliance  aveugle.  Il 
•>roLive  par  une  Lettre  de  Saint  Ignace 
Fondateur  des  Pères  Jefuites ,  qui  a  été 
ouvée  û  belle  ,  qu'on  l'a  jointe  aux 
cgles  de  la  Société  j  il  pvoiwe ,  dis-je, 
que  cette  forte  d'obeiflance  exclut  le 
:ioijte ,  s'il  eft  à  propos  ou  non  d'obcïr, 
±  qu'elle  enferme  non  feulement  l'e- 
îcecurion  volontaire  de  la  chofc  com- 
mandée, mais  aufli  l'approbation,  de 
.::el]e  force  qu'on  eft  obligé  de  croire  que 
<out  ce  que  le  Supérieur  ordonne  ou 
^•:roir,  eft  jufte  &  véritable.  Il  prouve 
Darlaviedu  même  ^  S.  Ignace,  qu'il 
>ratic]uoîc  exa^ement,  &  félon  toure 
:  <>n  étendue  cette  manière  d'obcu-.  Il 
fe  contentoit  pas  d'obeïr  au  Pape 
fiiins  examiner  fss ordres ,  il  pouHbit  fon 
îuumiliré&fafoiimiirion ,  jufqu'a  faire 
^ut  ce  que  fon  Médecin  vouloit ,  ce  qui 
aenfalenleverdu  monde,  car  <^cant  une 
tois  tombé  malade,  il  fut  traité  par  un 
eune  Médecin  ionorant  ,  tout  au  re- 
om-s  de  ce  que  fon  mal  demandoir.  II 
■ignoroir  p;îs  l'incapacité  du  Médecin, 
il  fenroir  de  jour  en  jour  que  fes  re- 
pedes  ne  luy  éroient  nullement  pro- 
res,  néanmoins  il  ne  dit  jamais  un  moc 
[ontre  les  ordonnances  de  cet  ignorant. 
on  mal  s'accrut  de.  telle  forte- qu'il 
1  X  5  écoiç 

*^  À'Uffem  de vita  l^mt,  l,  3 .  cap. 


7' 
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^70  Nouvelles  ^ 

é:oic  preft  de  mourir.  Les  Pères  tinrent 
fur  cela  Confcil ,  &  firent  venir  un  Mé- 
decin plus  habile  qui  le  tira  de  ce  mau- 
vais pas.  Il  retomba  malade  lafemaine 
Sainte  ,  le  Médecin  trouva  bon  qu'il 
mangeât  un  poulet  a  fon  fouper.  Le 
Saint  obéît  fîms  contredire,  ^furpiic 
un  peu  fon  Médecin  ,  qui  s*attendoit  à 
luy  voir  faire  mille  fcrupules ,  à  caufe  ! 
de  la  circonftance  du  temps.  Il  tcmoi-  - 
gna  le  lendemain  fa  furprifc  à  fon  Mala-  • 
de  ,  qui  ne  luy  répondit  autre  chofe ,  fi-  • 
noncjuUlfahit  ètreobeïSant.  La  vertu  ,1 
de  ne  rien  faire  que  par  faintc  obedien-  ■ 
ce,  eft  fi  chère  à  quelques-uns,  qu'il  î! 
s*en  eft  vu  qui  à  l'article  de  la  mort  | 
n'ont  pas  voulu  remettre  leur  ame  à  | 
Dieu,  fans  en  avoir  obtenu  la  pcrmif-  - 
fîon  de  leur  Supérieur.  Monfieur  Fabri-  - 
cius  en  cite  un  exemple.  Il  reconnoit  ^ 
néanmoins  que  ceux  qui  ont  le  plus  ou-  - 
trc  les  devoirs  de  la  foûmiflicn  aveugle, 
y  ont  toujours  mis  cette  claufc  ,  ou 
quelque  autre  femblablc.  Pourvu  qu'un 
ne  commande  pas  une  chofe  contraire  a 
ULoydeDtcu. 

Il  y  a  deux  autres  DifTcrtations  du 
même  Auteur ,  en  manière  de  Dinlo- 


gue  aufli  bien  que  la  précédente ,  &r  tou- 
tes d'un  ftîîc  fort  po^^'  ^'""  '-'i^^^- 
d'une^  érudition  r^r 


^<  ménagée 
avec 
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de  la  République  des  Lettres,  i 
^avec  beaucoup  d'agrémens.  L'une  s'ap- 
pelle de  Ludis  Scenicis  j  l'autre  Apolo^e- 
Ucus  pro  génère  humano  connu  calum^ 
ni  dm  Athafmi, 

Il  enneprend  dans  la  première  l'A- 
ologie  du  Théâtre ,  &  h.  àWii'c  en  cinq 
»arties.  Il  montre  i.  quel  acte  le  juge- 
ment que  les  Philorophes     les  Politi- 
ques ont  fait  de  la  Comédie,  Se  il  fait 
voir  que  ceux  qui  fe  prévalent  tant  de 
p^'aurorité  de  Platon  banifïïmt  les  Poé- 
tesde  fa  République ,  n'ont  gueresbien 
conlukcles  Livres  de  ce  Philofophe.  Il 
■^fxamine  en  fécond  lieu  le  jugement  des 
Jurifconfultes  ^  des  Pères  ,  &  il  pré- 
tend qu'il  ne  doit  pas  être  tiré  à  confc- 
guencepour  le  temps  où  nous  vivons, 
tant  parce  que  nous  avons  purgé  le 
Théâtre  de  toutes  les  impuretcz  qu'on 
!y  voyoit  autrefois  ,  que  parce  qui-  les 
Pay  cns  regardoient  les  jeux  Sceniques 
comme  une  paitie  du  cuire  Divin.  Il 
f<\\t  voir  qu'il  y  a  plufcurs  Canons  de 
l'ancienne  Eglife  qui  ne  s'obfervenr  plus 
Maintenant,  &:que  fi  on  vouloit  con- 
damner la  Comédie,  par  la  raifbn  que 
|Je  Droit  Canonique  défendoit  d'y  affi- 
I  fter ,  il  faudroit  condamner  cent  autres 
I  chofes ,  que  l'on  ne  trouve  pas  fort  mau- 
jvaifes  aujourd'huy.  Par  exemple  il  y  a 
dcsCinon^qui  défendent  à  toute  forte 

X  c  de 
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Nouvelles 
lie  Clu  cuens  de  lire  les  Fables  des  Poe 
tes  5  &  aux  Ecclefiaftiques  de  le  trouver 
aux  fellins  des  Noces.  Obfervc-t-on 
cela  ?  Ne  voir-on  pas  des  Ecclefiafliquts 
qui  publient  des  Commentaires  fur  k-, 
Poètes  duPaganifme,  &  qui  tiennent 
fort  bien  leur  partie  dans  les  feftins  Nu- 
ptiaux ?  L'Auteur  dit  que  fionvoyoït 
aujourdliuy  un  feftin  de  Noces  fans  Mi- 
niïtre ,  on  le  tiendroit  pour  profane.  Il 
rapporte  un  Décret  de  PE^lileGailiGv 
,ne,  qui  n'eft  pas  des  plus  eloquens, 
oui  fe  trouve  dans  la  Compilation  de- 
Bochcl  1.  6.  t.  19.  c.  I.  Probtùetur  Vf  , 
Ecclcfiafticis  ne  omnino  ludant  adtaxth 
Jos ,  ad  aliits ,  ad  trinquetum.,  éjuodah- 
icrnomtnatur  ad  ptinilumftAcaus ,  m- 
ijue  ad  chartas  y  neque  ad  (lof hum  n 
<»z/w  à  la  paume  ,  neque  ad  luHam,  r..- 
ijuc  ad  jadum  lapidis ,  ad  choreas 
chpeumy  ncque  fiftuUvel  alin  mu^^u- 
libus  inlîrumenm  quitus  cum  ore  Je//, 
huccha)uditur.  Nvn  ludant  en^m  ad 
manelU  y  ad  bolas  ,  ad  curjum  ,  ai 
currendum  in  camfo  pro  lucro  ,  vcl  pr(y 
>vino,  ad  jaculandum,  neque  ludant  ai 
^uillas,  Étau chapitre  5..  neh^beant  tn 
domofua  Çcachiosveldccios  Et  au  cha- 
pitre 27.  ne  qu^fquam  ^n  Galhadeao^. 
rum  y  tabularum  ,  pakn  ,  ^utlumnn  , 
ioularum  ,  billamn^ue  hdos  ludera- 
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delà  République  des  Lettres.  47^ 
VarolusVl.  feverijfimé  interdixit,  La 
|f>lûpart  de  ces  Reglemens  font  anean- 
tis,&on  fe  moqueroic  aujourd'huy  d'un 
homme  qui  trouveroit  e'trange  qu'un 
Prêtre  joiiât  au  palet ,  aux  quilles ,  aux 
pchecs ,  ou  aux  merelles  dans  la  maiibn. 

avoit  fans  doute  des  raifons  particu- 
lières en  ce  temps-là,  pour  faire  tant 
de  Décrets ,  car  autrement  cela  eût  fort 
fenti  le  génie  de  l'Empereur  ^  Claude 
le  plus  grand  faifeur  d'Edits  qu'on  ait 
ijamais  vu.  L'Auteur  fait  encore  remar- 
quer qu'il  y  a  des  chofesqui  fontdevc- 
inuès  indifférentes  depuis  l'extinction  du 
Paganifme ,  qui  meritoient  d'être  con- 
damnées autrefois.  C'eft  ainfi  que  nous 
voyons  déclam.er  Tertuilien  tk  Minu- 
•:ius  Félix  avec  un  excès  de  zele  incom- 
Darahle ,  contre  ceux  qui  ponoient  ujie 
ronronne  de  feiiillesfur  la  tête,  ce  qui 
jrefentement  feroit  permis  à  tous  ceux 
^ui  le  voudraient  pratiquer  :  mais  alors 
jz'étoitune  adion  bifimable  3  parce  que 
tes  Payens  fe  fer  voient  de  cet  ornemcrjC 
X)ur  faire  honneur  à  leurs  Dieux.  Il 
J^ut  convenir  parmi  tout  cela  que  Ter- 
'tuilien  &  les  autres  Pères  grofîiflbient 
liîtrangement  les  objets.  Il  ne  fait  pas 
tiifticulté  de  dire  dans  fon  Traité  de  la 
Ovouronne  du  Soldat,  que  c'eft  un  pè- 
che 

*  Sueîon,  in  ejus  vit.  c.  iCC^.  ^  i. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


4 


I 


^  ^.  Nouvelles 
ché  contre  Nature  que  de  men  ; 
bouquet  fur  fa  tête.  ÇJuand  ildtcLv 
contre  la  Comédie,  il  ne  garde  P':' 
mefurcs  ,  &  il  donne  dans  de  f 
penfées  aveuglement,  comme  quand  il 
dit  dans  Ton  Livre  des  Speébcles  chap. 
23 .  cjite  le  Diahle  cft  celuy  .]in  chauffe  ht 
'Bt  odcqtiim  aux  Atieurs  afin  de  faire 
mentir  fefus  Chrijl ,  ^lui  a  dit  qnt  per- 
fonne  nepouvoit  ajouter  une  coudcc  ■ 
fi^.ture.  Au  refte  les  railbnsdont  iiic 
iert  pour  combattre  la  Comédie  prou- 
vent manifcftement ,  que  les  Chrêt: 
ne  fe  fer  voient  point  d  Images  en  ce 

temps-là. 

En  troifîeme  lieu  M.  FabrK  lUs  iaii  un 
Recueil  des  fuifrages  des  Theol  - 
Modernes.  11  ne  dit  rien  de  ceux  c.  i  . . 
glife  Romaine  ,  parce  qu'il  ed  afe  évi- 
dent qu'ils  approuvent  la  Comédie  le 
la  manière  que  les  Jeluites  la  font  j^.  ^ 
à  leurs  Ecoliers.   Il  parcourt  tous  les 
l»ais  où  la  Réformacion  s'eft  établie ,  & 
il  montre  qu'on  n'y  a  point  delapp.nu- 
vé  les  Poèfies  Dramatiques ,  qui  n'ont 
pour  but  que  d'exercer  la  jeunefle,  t 
de  rinîlruire  agréablement  par  de9 
exemples  bien  reprefentez.   Ce  n  clt 
ouede  cette  forte  de  Comédies  qu'il  | 
rend  le  Protefteur  ,  &  nullement  de 
celles  où  l'on  fait  entrer  tant  de  raft- 
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delà  République  des  Lettres.  47 y 

:mens  de  coqueterie,  ik  de  médifance. 
I  II  répond  en  quatrième  lieu  auxrai- 
Ijns  tirées  de  l'Ecriture  contre  laCo- 
^die ,  &  fur  tout  au  paifaire  du  Deu- 
ronome  qui  défend  à  Phomme  de 
rhabiller  comme  une  femme,  &  à  une 
frmme  de  s'habiller  comme  un  hom- 
îie.  Il  fait  plufieurs  belies  remarques 
>  ir  ces  paroles  ,  car  après  avoir  remar- 
■J.ié  qu'on  peut  faire  des  Pièces  de 
-l'heatre  où  il  n'entre  point  de  femmes, 
h:  que  les  Troupes  de  Comédiens  ne 
tiint  pas  expofées  aujourd'huy  à  l'incon- 
imient  qu'on  obicde,  puis  que  les  deux 
3Jfxes  s'y  rencontrent  ;  il  dit  qu'il  ne 
'bt  pas  s'arrêter  au  fens  literal  en  in- 
i^pretant  cepafllige.  Celaparoir  évi- 
miment  pour  peu  que  l'on  con^dere, 
ique  l'Ecriture  ajoute,  fçavoir  ^///ecf 
^ano^emcnt  d'habit  cjî  une  akminatkn 
}xyt>ux  de  Dieu.         pourroir-on  di- 
Mavantage  contre  l'incede ,  l'Idola- 
,  ou  la  Sodomie  ?  Ainfi  pour  ne 
cxpofer  l'Ecriture  aux  mMzcs  des 
•fanes,  il  faut  dire  que  Dieu  défend 
cet  endroit-là  une  adion  beaucoup 
s  atroce  que  ne  Peft  un  fîmple  dégui- 
lent.  Alberic  Gentil  fort  fçavant'ju- 
:onlulte  a  crû  que  Moifea  voilé  fous 
paroles  honnêtes  la  condamnation 
içimpudicité  abom'r  nble^  qu'il  ne 

YOU- 


le 
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47.^  Nouvelles 
voiiloit  pas  trop  faire  connoîcre  en  la» 
défendant.  Ce  fens  cft  beaucoup  plus 
beau  que  celuy  de  quelques  autres  ïncer-  ; 
prêtes  ,  qui  s'iinngincnt ,  qu*il  ell  dé- 
fendu aux  maris  dans  ce  texte  de  l'Ecri- 
ture de  fc  laiiïcr  trop  maïtrifer  par  leurs  • 
femmes,  ce  que  l'on  exprime  ordinai-. 
rement  par  une  façon  de  parler  ba-le  ^ 
burlelquc  ,  Uiffcr  porter  lef  chauffes  à 
Ja  femme,  S.  Ambroife  femble  doniier. 
dans  cette  interprétation.  Mais  com- 
ment ne  voit-on  pas  qu'elle  cfl:  invincî-V 
blement  réfutée  par  ce  qu'ajoute  l'Ecri-  • 
ture,  que  cechayigtnimtahabiteftune- 
abomiruîtion  devant  r Eternel  ?  Peut 
appellerainfî  1^  debonnaireté,  ou  fi  i  on 
veut  5  la  foiblefTe  d'un  mnri  qui  pour* 
avoir  la  paix  dans  fa  maifon,  en  la  flc^j 
la  conduite  à  fa  femme  ?  Il  y  a  cent 
occalîons  oii  cette  patience  quelque  - 
dicule  qu'elle  paroi  (Te  au  mo  ' 
line  vertu  méritoire  devant  i/xc.;. 
faut  donc  croire  qi^'il  y  a  quelqu  * 
mvRiquc  caché  fous  l'écorce  de  ^ 
défcnfc  :  ou  bien  il  faut  dire  que  ^ 
faifoit  cette  défcnfe  à  fonPeuph.  , 
de  kiy  donner  de  Taverlion  pour  le^ 
remonies  Payennes ,  qui  oidon. 
auxhommesde  fedéouifer  en. femme», 
en  l'honneur  de  la  Décile  Venus  ,  3ft 
aux fcmaics de  fedéguifer  en  liommeji 
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delà  République  des  Lettres,  ^yy 
•n  rhonneur  du  Dieu  Mars.   C'eil  la 
tenfeedu  fçavantGiotius  après  leRa- 
Maimonides.  Apres  touc  ce  prece- 
n'oblige  point  dans  toutes  les  cir- 
monfiances  particulières ,  &  ne  peut  tout 
[tu  plus  fîgniner  autre  choie  fînon  que  ce 
•Toit  une  conduite  abominable  aux 
IX  de  Dieu,  fi  l'on  prenoit  les  habits 
m  autre  Texe  pour  des  vues  Icmbla- 
iîles  à  celles  de  Clodius ,  ou  fi  l'on  fouf- 
jj'oit  que  les  homnics&  les  femmes  por- 
Went  toujours  les  mêmes  habits,  car  ce 
foroitune  occafion  continuelle  de  mille 
jillures.  Or  il  eftbien  fik  qu'une  dé- 
ffe  de  fe  dt'guiler ,  dont  le  but  &  l'ef- 
nt  ne  feroit  autre  que  celuy  que  l'on 
^t  de  dire ,  ne  devroit  pas  emptcher 
;n  certaines  circonftaiîces  on  ne  prit 
rs  habits  d'un  autre  fexe.  Une  femme 
[  Ji  prendroit  les  habits  de  fon  pere  dans 
[Kprifbn,  &:qui  luydonneroit  les  fiens 
fia  place  afin  de  le  'faire  évader ,  fcroic 
jiea(5lion  tres  genereui'e ,  &  je  ne  croy 
m  ^"''1  y  aj»^  beaucoup  de  Cafuiftes, 
m\  ne  traitaflent  de  plus  petite  faute, 
ïdion  d'une  fille  qui  s'en  iroit  à  la 
berre dcguifée  en  homme,  &:vivroic 
kt  fagement,  que  Tadion  d'une  fille 
nnelcroit  pas  honnête  fous  l'habit  de 
M.  Fabricius  ne  dit  pas  abfolu- 
îiu  tout  ce  que  je  viens  de  remarquer, 

mais 


Early  European  Boolcs,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

505  H  13 


478  Nouvelles 
mais  il  en  dit  le  meilleur,  &  plu'îeiifl^ 
autres  chofes  que  je  ne  rapporte  pas. 

Dans  la  dernière  partie  il  farisfaitaux 
ob)edions  que  la  raifon  Jiuinaine  peut 
propofer. 

Son  autre  DifTertation  cft  fort  cu- 
rieufe  ,  ik  pleine  d'une  belle  Mora! 
rapporte  premièrement  tous  les  teni  j*- 
gnages  des  Voyageurs  oui  fernblent  dir 
q  .i'il  y  a  des  Peuples  deflituez  de  rou 
connoi fiance  de  Dieu ,  &  puis  il  mon- 
tre que  leur  témoignage  n*eftd*aucurtt^ 
force.  Il  promet  un  autre  Difcoars  où 
il  montrera  que  ce  confenrem^nt  unî^ 
verfel  de  tous  les  Peuples  à  croire  qu'il 
5'  a  un  Dieu.3  ell  une  preuve  neceflairè- 
qu'il  y  en  a  un.  C'elMà  où  on  rattend^^ 
&■  il  eft  à  fouhairer  qu'il  travaille  à  bie 
établir  cette  confequence.  La  matière 
eft  belle  ,  &  féconde  en  obfervations 
tres-inliruiflives.  Ilfaudroitne  fccon- 
tenter  pas  des  notions  Morales,  mais 
aller  jufqu-aux  principes  dsMeraphyfî- 
que.  Les  preuves  morales  font  les  p'iis 
propres  de  toutes  à  perfuader  les  ge 
du  commun  ,  mais  comme  ils  font  alTe 
perfuadez  de  Tcxiftence  de  Dieu  ,  i 
n'ont  pas  befoin  qu'on  la  leur  proin* 
11  ne  fliut  la  prouver  qu'aux  erprics  fo. 
&poar  ceux  là  les  preuves  morales  n'o 
pas  toute  la  vertu  necelTaire, 


delà  République  des  Lettres.  479 


m 


ARTICLE  IV. 

Ctf  Holjîcnii  ywti.t  &  caftigaticnes  po^ 
lima  in  Stcphani  By^antii  iôviKÀ 
a  vu/^o  crsfii  TrôMk'v  injcrtbuntur , 
^oft  lon^am  doBorum  exjpeftationem 
icdita  à  Theodoro  Rjckjo ,  ^iii  Scymni 
\Chii  frapncnta  haâenus  non  édita, 
m  Dt]jertationem  de  pr'iims  Italne 
lonr's  ,  &  jEnex  ndvcntu  ,  a'ia 
MonnuUi  addidtt.  Liigd.  Batavoriim 
i<apiid  Jacobum  Hackium  i<;S4.  in  fol. 

E  Cardinal  François  Barberin ,  hé- 
ritier du  célèbre  Lucas  Holllenius, 
oit  fait  publier  il  y  a  long -temps 
fcjvragedont  nous  avons  à  parler  ici, 
nme  il  avoit  publié  Tan  1666.  les 
tes  du  même  Auteur  fur  la  Geogra- 
facréc  du  P.  Charles  de  S.  Paul, 
'Italie  ancienne  de  Cluvier,  &fur 
'refdr  Géographique  d'Ortelius  ;  il 
Pî*oit ,  dis-je,  fait  pu!-îlier depuis  iong- 
"laps  ,  s'il  avoit  trouve  un  homme  qui 
fvoulu  y  mettre  la  de)  nierc  main.  Il 
)pofa  la  chofe  l'an  M7  ^.  à  M.  Ryck 
i  étoit  alors  à  Rome  ,  &  il  fut  ravi  de 
r  qu'il  ne  la  refufa  pas.  De  forte  que 
Veine  de  Suéde  qui  avoit  l'Original 

du 
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480  Nouvelles 
da  Livre ,  ayant  conicnti  que  le  Cardi- 
nal difpofàt  de  fa  Copie  comme  il  l'a- 
voir projetce ,  M.  Ryck  revint  en  Ftol- 
iande  chargé  du  Manufcrit  de  Lucas 
Holftenius,  &du  foin  de  lèmettr  - 
éiàt  de  voir  le  jour.  Il  refolur  de  pul  uer 
en  même  temps  le  Livre  même  fur  le- 
quel ces  Notes  de  Lucas  Holllenius 
a  voient  écé  compofces  ,  je  veux  <1'»" 
Etienne  deB/zance,  &  pour  cet  ^ 
il  demanda  permifllon  à  TAbbéGradi 
B:biiothequairc  du  Vatican  de  faire  co- 
pier une  Veriîon  Latine  d'Enenne,  fai- 
te par  Benoit  iEgius  de  Spolcte ,  ce  qfuî 
luy  fut  accorde.  Il  s'en  retourna  do:-, 
en  Hollande  plein  de  ce  noble  projet 
mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  T 
I671.  qu'il  fçtit(j|  je  deux  perfonnes  tra 
vailloient  en  même  temps  à  une  nou 
vclle  Edition  d*Etienne,qu'ils  devoienr 
accompagner  d'une  Vcrfîon  ,  &  d'un 
Commentaire.  Cela  luy  fit  prendre  le 
parti  de  ne  communiquer  au  public  que 
les  Notes  de  L:.icas  HoHlen'us.f^lufieurs 
obllacles  ^5.:  principalement  le  mauvais 
état  du  Mmufcrit ,  qui  n'étoic  qu'un  rc 
cueil  informel  indigefte  de  plufîeiir 
obfervations  ,  ont  fait  que  l'Ouvrage 
H'a  paru  qu'au  bout  de  plus  de  dou/. 
ans.  Si  l'on  veut  fçavoir  iadeftinéed 
deux  Editions  d'Etienne ,  dont  je  viens 


iV  de  U  République  des  Lettres.  48 1 
1 1-airc  mention ,  je-diray  qu'on  ne  par- 
Mus  de  l'une,  &que  Paurre  fcavoir 
W  d  un  Portugais  nommé  PiWfit;  pa- 
1  an  1 57  8 .  Ce  fut  alors  que  le  Li  vrc 
l  cet  Ancien  Géographe  parut  la  prc- 
lucreiois  en  Latin,  car  ce  qu'on  a  dit 
tela  continuation  de  la  Bibliothèque 
p  Gefner,  que  Stephanus  de  Vrbibus 
koïc  été  imprimé  à  Baie  en  Grec  en 
atin  l'aniçdS.traduitpar Xvlander 
ejè  pas  véritable.  On  a  pris  la  Vomefl 
d'une  Verfion ,  pour  la  Verfion  inê- 

\  Le  Lea-eur  ne  fera  pas  fâché  qu'on 
dile  ICI  ,  que  nous  n'avons  qu'un 
l^regede  l'Ouvrage  d'Etienne  dcBy- 
«ce  ,  Grammairien  célèbre  qui  flo- 
loitau  cmquiéme,  ouaufîxiemefîé- 
î,  &que  le  titre  qu'on  donne  ordi- 
iirement  à  cet  Ouvrage  yn^i  ^oMc.,  ,  ou 
'Urùnms,  n'ell  pas  le  véritable  titre 
le  rAurciir  Iny  avoir  donné.  Ce  n'eft 
'S  même  le  titre  que  l'Abreviatcur 
ivoit  mis.  Il  avoit  été  intitulé  d'abord 
rif<3^  y  &  lors  qu'Hermolaus  en  fît  l'a- 
^egé  fous  l'Empire  de  Juftinien  ,  il 
intitula  ifivixu»  ÎTnTty.n.  Mais  comme 
lufîeurs  perionnes  ie  font  aviiée<;  en 
Jvers  temps  d'abréger  cet  abrégé,  & 
.en  retrancher  jufques  au  nom  &  à  l'E- 
itrc  Dédicatoire  du  premier  Abre^ 

via* 
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Aoz  Nouvelles 
viatcur,  iln'eftpas  étrange  que  lc<^nn- 
cienstitresdu  Livre  le  foient  perdu 
la  place  de  ceux-là  quelques  demi-fça- 
vans  ont  fubftitué  celuy  de  th^»/  xixi^ 
pirce  qu'ils  ont  crû  que  le  principal  bue 
d  >  r Auteur  avoit  été  de  faire  un  O-ivra- 
ec  de  Géographie.  Ils  fe  lonc  trompe  ' 
car  il  n'avoit  proprement  deiTein  que  d  - 
faire  un  Ouvrage  de  Grammaire ,  poui 
expliquer  les  noms  dérivez  des  Peuple^, 
des  Villes,  &  des  Provinces,  comn 
fi  quelqu'un  expliquoit  grammatical 
ment  les  termes  de  Parifien,  de  h 
cois ,  de  Flamend ,  de  Liégeois ,  os:t. 
&  montroit  la  diverfité  prefciue  inhiv  > 
qui  règne  dans  la  formation  de  ces  tev^ 
l,sd%vanfi.  CequMy  adeplailaP. 
c'eft  que  quand  on  cite  l'Auteur  de  .  - 
Livre,  on  l'appelle  Stephanus  dùhrh- 
hus  ,  d'où  eft  venu  que  bien  des  gens 
ontpenféque  àM.  é^oit  le  nom 
de  famille  de  cet  Auteur  ,  &  que 
pour  traduire  Ton  nom  ^n^^r^nçots,  il 
faloit  l'appcller  Etienm  d^^  Vilk^.  i-e 
P  Lubin  avoit  envie  de  fe  fervir  dece» 
termes  dans  les  Tables  Geographiqu 
fur  Plurarque,  mais  ayant  coniulre  M 
^eurs  de  l'Académie  Françoife^l  ne  pu 
îamaisleur  faire  goûter  fondelTein  II 
Sint  en  quelque  façon  de  leur  dure- 
té^dansibn  Acrcure  ^eographiqu^  j 


la  Rcpublicjiue  dei  L  ettres.  48  -» 
i)ir  pu  alléguer  que  la  chofe  n'eit  pas 
liicuée d'exemples,  car  i!  eft certain 
^nly  aquel<jues  Auceursdonc  Je  titre 
[Livres  a  ecé  converti  en  nom  de  fa- 
'    C'eft  ainlî  oue  S.  Jean  Climaque 
,jné  le  nomcju'il  norce,  ayant  faic 
/^livre  qui  s1n:itule  rEchcl.'e  duPa- 
iâs.  f  le  mot  d'échelle  s'exprime  en 
Ucpar  celuydc  cliùiax  )  C'cftenco- 
k^e  cette  façon  que  l'Auteur  d'un  li- 
Ihu  intitule  Meli^a  ,  a  gaané  Je  nom 
HtontusMc/ifa,  Au  rdlequoyque 
:as  Holiljniusait  cru  qu'Eiienne  de 
'.ance  éroit  Chrétien     ce  n'cft  pas 
■  chofe  hors  de  difpute.  On  eft  dans 
jmême  peme  à  l'égard  d'Ammian 
aïrcelhn  ,  les  uns  dilent  qu'il  éroic 
«'en,  les  autres  Ibûciennenc qu'il  ne 
lifioit  pas.  Je  conclus  de  là  que  les  Ecri- 
■Mjnsde  ce  fiecle  font  infiniment  plus 
iionnez  ,  ou  plus  entêtez,  qu'on  ne 
loit  anciennement.  Où  trouveroit- 

 Dictionnaires  Géographiques, 

tJHatonques,  ou  bien  de,s  Hi/loires, 
cjne  faaentvoir  la  partialité  de  l'Au- 
5Xrou  pour  ou  contre  l'Eglifc  Romai- 

 â       ne  difputera  point  dans  les  fîc- 

\  à  venir  fi  Moreri ,  û  l'Abbé  Bau- 
|nd ,  &c.  étoient  Catholiques  ou  Ré- 
pnez.  On  connoit  jufques  dans  des 
Idimens  de  Grammaire  la  Secfte  du 
^mmairicn,  Pyj^ 
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Fuis  que  nous  avons  parlé  du  P.  Lu- 
bin ,  n'oublions  pas  le  dépit  qu'il  a  con- 
çu contre  toute  la  Hollande  ,  d?!>i!is 
qu'il  a  Içu  qu*on  y  faifoit  imprimei 
thanus  de  Urbibus ,  traduit  en  Latin  ,  8r 
commenté.  On  verra  le  chagrin  av 
lequel  il  en  parle,  fi  on  coniulte  la  page 
<î2.vic  Ton  Mercure  Géographique.  \  x 
caufe  de  fa  douleur  eil ,  qu'on  la  lup- 
planté  malicieufement ,  à  ce  qu'il  dit, 
&  qu'o  1  luy  a  dérobé  le  fruit  de  fes  lon- 
gues veilles.  Il  y  avoit  dix  ans  qu'il 
tradinjoit  ce  Livre-là  i  il  en  Avoit  corn- 
2^1  les  fautes  des  trois  tditions  ,  à  U  fa- 
veur di  deux  Manufcrits  Grecs  de  la 
■Bibliothèque  du  Roy  ,  qui  luy  avaient  zti 
tas'obli'eamment  prête^  far  M.  C.îr- 
cavi   il  avoit  fait  dis  Notes  Geo^raphi- 
tiues  dr(fus  j  rempli  les  vuidesi  &  confn 
'  toutes  les  autortte:^^  des  Auteurs  ctte^ , 
avec  les  Originaux  que  mus  avons  ;  les 
perConnes  qui  avùient  vu  jon  Manuicrity 
s'ùunnUent  du  travail  ,  &  voila  que 
tout  d'un  coup  les  Hollandois  répandi- 
rent par  toute  PEurope  les  premières 
feuilles  de  leur  édition  ,  afin  d  empê- 
cher qu'aucun  autre  Libraire  ne  s  enga- 
geàt  à  faire  imprimer  le  livre,   t  eit 
aflurément  un  rude  coup  pour  un 
teur ,  ^  principalement  pour  un  Kcii- 
gicuxde  S.  Augullm  qui  aUoic  montrer 


1  de  U  République  des  Lettres.  y 
âi'il  étoic  conlommé  dans  le  Grec ,  & 
mns  la  Critique ,  ce  que  l'on  ne  croit 
;is  dans  le  inonde  ians  en  avoir  des 
rcuves  parlantes.  Il  eft  û  vray  qu'on 
\  de  difficile  croyance  fur  cela  ,  'que  le 
JeurPinedo  ayant  lu  dans  leDidion- 
lire  de  M.  l' Abbe  Baudrand  ,  que  le 
I  Lubin avoir  traduit ,  corrige ,  &  or- 
J' de  tres-lçavantcs  Notes  Stephamts  de 
\bibus  y  écrivit  à  Paris  exprcfiemenc 
pur  fçavoir  ce  qui  en  écoit ,  &  eût  pour 
iponfe ,  que  M.  Baudrand  avoir  debi- 
tcela  in  fidc  parentum.  Le  Sieur  Pinc- 
4  Te  pouvoir  bien  palTer  de  faire  impri- 
fer  cette  Remarque ,  n'ayant  déia  que 
^poifenlélcP.  Lubin.. 
iSi  nous  voulons  maintenant  faire 
«nnoître  l'importance  de  ces  Notes  de 
JjcasHolftcnius,  il  fuffit  de  dire  que 
•toit  un  homme  qui  avec  une  vaile 
édition ,  &  beaucoup  de  jugement , 
Pedoit  une  connoiflance  extraordi- 
ire  de  la  Géographie ,  &  qu'étant  Bi- 
tothequairc  du  Vatican ,  il  a  tiré  de 
^ndes  lumières  d'un  tres-grand  nom- 
■  dcManufcrits  qui  n'ont  jamais  \ii 
our.  Il  ne  fe  contentoit  pas  des  Tre- 
js  qiie  cette  fameufe  Biblioiheque  luy 
ïrniflbit ,  il  foiiilloit  par  tout  ailleurs, 
[ne  lailfoit  rien  échapper  de  tout  ce 
■i  luy  pouvoit  être  favorable.  Ainû 

Y  jamais 
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NoHVellet 
jamais  homme  n*a  été  mieux  fourni  queuj 
luy  de  tous  les  Tecours  neceflaires  à  lal  I 
production  d'un  bon  livre.  Comme  il  fe' 
connoifibit  en  Médailles,  il  a  tiré  aufli 
de  cette  efpece  de  monumens ,  plufieurs;:j 
Obfervations  curieufes  pour  éclaircir  laiji 
vieille  Geoirraphic.  Il  a  eu  les  deux  Ma-  ' 
nufcrits  d'Etienne  qui  étoient  dans  hiM 
célèbre  Bibliothèque  duPalatinat,  &ÎS|J 
outre  cela  celuy  de  M.  de  Saumaife 
celuy  de  Cafaubon.  -  Celuy  de  M. 
Saumaife  contient  les  conjedures  de  ceS 
grand  Critique  fur  les  diverfes  Icçonîfl 
des  deux  Exemplaires  qui  étoient  dand 
la  BîI>liotheque  de  Heidelberg.  Celu)J 
de  Cafaubon  qui  avoir  été  tiré  de  la  Bi-a 
bliotheque  du  Roy  d'Angleterre  paijj 
Patricius  Junius  ,  afin  d'être  commuif 
niqué  à  Lucas  Holftenius,  ne  contienij 
que  peu  de  Remarques  ,  quoy  que  Ca-1 
faubon  eût  eu  deflein  de  travailler  fu:l 
Stephanus  de  Urhihus  y  mais  elles  vienl 
ncnt  de  trop  bon  lieu,  pour  n'être  pal 
bonnes.  Avec  tant  de  fecours  ce  lça| 
vant  Bibliothcquaire  du  Vatican  eût  fai| 
un  Ouvrage  inimitable,  s'il  eût  eu  It! 
temps  de  l'achever.  La  mort  a  bien  pil 
faire  que  l'Ouvrage  ne  foit  arrivé  à  fJ 
perfedtîon  :  mais  elle  n'empêche  pal 
que  les  foins ,  l'application ,  &  la  fcien] 
ce  de  M.  Ryck  ne  l'ayenc  mis  en  étal 
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de  la  République  des  Lettres.  ^  S  y 
rendre  de  très- bons  fervices  aux  ama- 
teurs de  l'Antiquité  ,  &  de  mériter 
^approbation  des  perfonncs  cclairtes 
dans  ce  genre  de  literature.  Il  n'a  pas 
voulu  corriger  toutes  les  fautes  qu'il  eût 
corriger  dans  Ton  Auteur ,  parce  qu'il 
levouloitpas  faire  du  travail  d'autru/ 
Ton  propre  ouvrage  ,  &  il  avoue  par 
^modeftie  qu'il  n'a  pu  en  corriger  quel- 
ques autres.  Parlons  maintenant  des  au- 
tres Pièces  qui  compofent  ce  volume. 
'    On  voit  premièrement  quelques 
ragmens  d'un  vieux  Poète  Grec  nom- 
\é  Scytnnm  deC/jio,  qui  n'ont  jamais 
J  le  jour  &  qui  ont  été  traduits  en  La- 
in  par  Lucas  Hoiftenius.  Ils  traitent 
le  la  Géographie.  On  voit  en  fuite  trois 
ou  quatre  petites  DiHertations  du  mê- 
^e  Lucas  Holltenius ,  dont  la  dernière 
une  Harangue  à  la  louange  du  vent 
Borze  qu'il  prononça  dans  le  Palais  du 
Mont  Qiiirinal  en  prefence  du  Goiiver- 
!  'ur  de  Kome  ,  &  de  plufieurs  Emi- 
;  -nces.  llyabien  del'efprit,  Szde  la 
'  clure  dans  cette  Pièce,  maisfranche- 
y  ^nt  elle  eft  plus  digne  d'un  jeune  Eco- 
'  ^T,  que  d'un  homme  grave  qui  par- 
rit  devant  plufîeurs  Cardinaux.  Il  ré- 
fute folidement  dans  l'une  de  cesDif- 

F:ations  l'erreur  de  prefque  tous  les 
tiqunirc<:,  c^v  s'imaginent  qu'à  Ko- 
Y  z  me 
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nie  la  diRmcedcs  lieux  fc  mcfuroitp.  r 
leur  éioiînemcnt  de  la  colomne  v 
niée  miHtariinn  atirenm  ,  laquelle  l  fc.iii- 
pereur  Augiiile  fit  élever  proche  le 
Temple  de  Saturne.  Tous  les  grands 
chemins  commençoient-là  ,  âc  on  a  voit 
marqué  fur  la  colomne  la  diftance  qu'il 
y  avoit  d'un  lieu  à  un  autre  dans  tous  ces 
chemins  publics.  Mais  il  eft  faux  que 
cette  diftance  fc  contât  par  rapport  à  la 
colomne,  car  fi  cela  eût  été,  la  pierre  . 
^juel'on  élevoitdans  les  chemins  pour 
marquer  le  premier  mille  ,  eût  été  qucl- 
jquefois  dans  Tenceinte  des  munilL  , 
&  on  prouve  manifellcme;       juc  le 
prtmns  ah  urbe  lapis ,  ou  le  premier  mil- 
le ,  étoit  éloigné  de  mille  pas  ,  de  la 
porte  de  Rome  par  où  Ton  fortoit. 

M.  Ryck  a  joint  à  tous  ces  Ouvrag 
<l*autruy  une  fçavante  Diflertation  qu'i 
)mporée  touchant  les  premiers  h 
bitans  de  IMtalie.Une  Lettre  de  M.  T 
chart  luy  en  a  fourni  l'occafion.  Ce  ! 
vant  homme  ayant  remarqué  que  i.i. 
de  Segrais  Ton  bon  ami  avoit  mis  au  de- 
vant de  fa  Traduction  Françoile  de 
Vil  îue  fort  belle  Préface  où  il 

^uttiiiou  ion  Poète  de  plufîeurs  fau'^'<? 
4qu\)n  luy  obje^oit ,  luy  écrivîr 
feroit  fort  à  propos  qu'il  le  juftifi 
de  la  hardieife  qu'il  avo'r  c  ic  d\aban- 

donncr 


delà  Rcpuhlïcjue des  Lettres.  485? 
donner  Homère  ion  Original ,  en  con- 
diiifant  (on  Héros  julqu'en  Italie.  Il  iuy 
fît  voir  en  même  temps  qu'il  étoit  ma- 
nifeitc  par  l'autorité  d'Homere  cju'E- 
rce  n'avoit  point  tenu  la  route  que  Vir- 
gile luy  fait  tenir.  M.  de  Segrais  au  lieu 
de  répondre  à  cette  diflrcuité  pria  M, 
Bochart  d'expliquer  plus  amplement  la 
penfée.  Sur  cela  M.  Bochart  luy  écrivit 
une  grande  Lectre  5  oiiil  examina  fort 
fçavamment  fi  Ence  eft  jamais  venu  en 
Italie  ,  &  il  apporta  pliifieurs  raifons 
pour  faire  voir  qu'il  n'y  eft  jamais  venu, 
rhilippe  Cluvier  avoir  déjà  foûtenu  la 
;  même  chofc ,  mais  il  n*cn  avoit  pas  don- 
né les  mêmes  preuves  que  M.  Bochart 
en  mit  en  avant.  II  ne  faut  pas  douter 
qu'une  Lettre  /î  heriffée  de  Grec ,  &  de 
Phrygien,  n'ait  étonne  M.  deSegraîs. 
La  charge  étoit  un  peu  trop  forte.  Ces 
Meilleurs  de  l'Académie  Françoifeont 
trop  de  temps  à  donner  à  bien  polir  une 
Période  5  &à  bien  tourner  un  Sonner, 
&  un  Aî:idngal ,  pour  être  prêts  à  don- 
ner raifon  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  autre- 
fois en  Phrygie ,  &  en  Italie ,  &  appa- 
.remmcnt  le  Tiaduétem-  de  Virgile  ne 
's'étoit  pas  attendu  à  une  telle  chicane^ 
tni  préparé  à  répondre  fur  de  tels  faits, 
.ainfi  il  ne  répondit  point  à  M.  Bochart. 
^Neufans  fç  paflerent  fans  que  la  Difler- 

Y  3  ration 
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tacion  de  ce  fçavant  homme  toute  îm- 
rime'e  &  toute  belle  qu'elle  etoit  fit  du 
ruit.  Mais  au  bout  de  ce  temps-là  elle 
pArut  en  une  autre  Langue ,  &  devint 
extraordinairement  célèbre.  M.  Schcf- 
fer  un  des  plus  habiles  Critiques  de 
PEurope,  ProfeflTeur  dansTUniverfité 
d'Upfale ,  &  ami  de  M.  Bochart ,  tra- 
duifit  de  François  en  Latin  fa  Differta- 
tion ,  &  la  fit  imprimer  en  Allemagne 
Tan  i<î72.  Il  ne  fe  mit  guère  en  peine 
de  l'élcgance  du  ftile  ,  car  aiïurcmenc 
la  Latinité  dont  il  fe  fervit  a  quelque 
chofe  de  fort  négligé  ,  &  de  fort  ram- 
pant. La  beauté  de  la  matière  fît  qu'oîi 
ne  s'apperçût  point  de  ce  défaut  de  la 
forme,  tout  le  monde  voulut'avoir  cette 
Pièce  5  &  enfin  on  ne  trouva  plus  où 
l'acheter,  ce  qui  obligea  les  Libraires 
de  Francfort  qui  imprimèrent  le  PLih'r 
de  M.  Bochart  TanidSi.  àyjoindr^  ... 
lettre  qu'il  avoit  écrite  à  M.  de  Segrais. 
Voilà  ce  qui  a  fait  naître  l'envie  à  M. 
Ryck  d'examiner  la  queftion  fiEnù  zfl 
Demi  en  Italie.  Les  rai fons  de  M.  Bo- 
chart ne  l'ont  pas  perfuadé  ,  voyant 
donc  qu'elles  perfuadoient  quantité  de 
perfonnes  éclairées ,  il  s'eft  crû  obligé 
de  faire  l'Apologie  de  la  Tradition 
commune  ,  contre  le  paradoxe  de  cet 
Auteur. 

Mais 


de  la,  République  des  Lettres.  49 1 
Mais  afin  de  faire  une  Apologie  qui 
'.'enrir  mieux  l'habile  homme  ,  &  qui 
satisfit  à  fond  la  curiofitédcsSçavans, 
m  a  recherché  avec  beaucoup  d'exacti- 
Icude  tout  ce  qui  concernoit  les  habirans 
ode  riralie.îl  remonte  jufques  aux  temps 
['des  plus  perdus,  &  jufques  aux  fources 
h^lesplus  reculées,  &il  conduit  delà  le 
fîi  de  fa  narration  jufques  aux  Rois  d'Al- 
-  be  defcendus  d'Ence ,  &  jufques  à  Ro- 
:tnulus  Fondateur  de  la  Ville  de  Rome. 
ÎIl  croit  que  les  premiers  habitans  de  l'I- 
^talie  font  venus  de  Grèce ,  &  qu'ils  def- 
[i  jcendoient  de  Javan  l'un  des  fept  fils  de 
r  Japhet ,  6c  celuy  auquel  la  Grèce  échue 
en  partage.  Il  ne  fçait  pas  bien  le  temps 
|:  auquel  l'Italie  commença  d'être  habi- 
litée, mais  il  croit  que  ce  fut  avant  que 
pies  Ifraèlites  defcendiffent  en  Egypte, 
comme  il  eft  perfuadé  d'ailleurs  que 
\-  les  premiers  habitans  de  l'Italie  fe  nom- 
mèrent Ahoripncs  ^  il  rejette  le  fenri- 
f;  ment  de  Denis  d'Halicarnadc  ,  qui  a 
crû  que  les  Aherigmes  étoient  les  mê- 
mes Arcadiens  qui  paflerent  en  Italie 
fous  la  conduite  d'Oer.otrus  fils  de  Ly- 
caon  4*;  5 -ans  avant  la  guerre  de  Troye, 
il  rejette,  dis-je,  cefentiment,  parce 
qu'il  croit  que  l'Italie  commença  d'ctrc 
habif  ée  long-  temps  avant  Lycaon . 
Il  confidere  après  cela  avec  beaucoup 

Y  4  tl'e- 
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«1  exa(5î:itude  Chronologique  les  diiic 
rens  Peuples  qui  font  paffez  en  Iralif , 
les  Sicules ,  les  Umbres,  les  Liguriciii,, 
les  Aufoniens ,  les  Aurunces ,  lès  Pelaf- 
geSi  les  Oenotriens,  les  Tyrrhcniens, 
^^c.  11  examine  autant  que  robfcurité 
de  ces  matières  le  luy  permet ,  d'oii  cha- 
cun de  ces  Peuples  étoit  parti  pour  ve^ 
jiir  occuper  le  Pais  des  Abori^incs ,  8c 
comment  il  s'y  érabliflToit.  Or  comme 
Tarrivée  de  Janus ,  d'Evander^  d'Her- 
cule ,  Se  d'Enée  font  les  plus  célèbres 
Epoches  de  PHiftoire  ancienne  des  Ita- 
liens ,  &  leurs  plus  fameufcs  Colonies^ 
2VI,  Ryck  s*attache  à  cela  plus  qu'aux 
autres  chofes.  Il  prend  le  parti  de  ceux 
qui  croycnt  que  la  guerre  de  Troye  cft. 
un  événement  véritable ,  il  fait  un  dé- 
nombrement de  tous  les  Auteurs  Grec^ 
Romains  qui  ont  parlé  du  voyage 
d'Ence  en  Italie,  de  cite  quatre  Auteurs 
Grecs  trcs-anciens  qui  en  ont  parlé ,  & 
dont  néanmoins  M.  Bochart  n*a  riea 
dit  dans  le  dénombrement  qu'il  a  fait 
furlamêmechofe.  Il  s'étonne  que  ces 
quatre  Auteurs  qui  font  Ardinus  >  Cal- 
liftrate  ,  &  Satyrus  ,  citez  par  Denis 
d'HalicarnafTe  /&  le  Poète  Lycophron 
ayent  été  inconnus  à  M.  Bochart.  11  fait 
voir  contre  les  prétentions  du  célèbre. 
Géographe  Philippe  Cluyicr ,  qu'cnço' 

rt 
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rc  que  Fabius  Pidtor  le  plus  ancien  Hi- 
ftorien  de  Rome  n'ait  vécu  qu'au  temps 
de  la  féconde  guerre  Punique  ,  on  ne 
doit  pas  pour  cela  traiter  de  Traditions 
fabaleules  tout  ce  qui  fe  dit  des  Rois 
d'Albe  ,  &  des  premiers  temps  de  la 
Republique  Romaine.  Il  monrre  qu'on 
avoir  divers  moyens  de  conferver  les 
anciennes  Traditions  fans  l'aide  des  Hi- 
ftoriens  en  forme ,  &  que  les  grandes 
Annales  que  le  Souverain  Pontife  éroit 
obligé  de  compoler  tous  les  ans  j  les  Li- 
vres de  toile  que  les  Magiftrats^  cai- 
voient,  &  qu'ils  metroient  endc^x>il:à 
laMonnoyc  5  les  Tables  des  Cenfeurs, 
&  lesChanfonsqui  fc  chantoienr  à.  la 
louange  des  Héros  dans  les  Feftins, 
confervoient  la  mémoire  du  palîe.  Il 
avoue  avec  Tite-Live  que  la  plupart  de 
ces  Monumens  périrent  lors  que  Rome 
fut  brûlée  par  les  Gaulois,  mais  il  fo.:- 
tient  qu'ils  ne  périrent  pas  tous.  Il  t^ùt 
une  difgrelîion  fort  curieufe  fur  l'Au- 
teur de  la  petite  Iliade ,  &  réfute  le  fen- 
1^   timent  deScaliger     de  Saumaile.  En-- 
fin  il  répond  pied  à  pied  à  toutes  les  rai- 
fons  que  M.  Bochart  ik  Cluvier  ont  al- 
legaées  contre  l'opimon  commuite  de. 
Varrivéed'Enée  en  Italie,  &-ilcoadur 
que  Virgile  n'avoic  nul  befoin  des  excU:^ 
fesdej\L  Bochart.-. 
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C'eft  qu'il  faut  fçavoir  que  M.  Bo- 
charc  fatisfit  luy-même  à  Pobjedion 
qu'il  avoic  faite  à  M.  de  Segrai s  contre 
Virgile ,  foit  qu'il  voulut  montrer  cju'il 
ne  refTembloit  pas  au  Soleil  de  Mars^qui 
excite  des  vapeurs  qu'il  n'a  point  la  for- 
ce de  refoudre ,  comme  M.  de  Segrais 
l'avoit  donne  à  entendre  ,  foit  qu'en 
effet  il  trouvât  que  Virgile  ne  meritoic 
nullement  d'être  blâmé.  II  remarqua 
premièrement  que  les  Poètes  ne  font 
pas  obligez  de  s'attacher  à  la  veritcdc 
l'Hiiloire ,  &  en  fécond  lieu  que  la  ve- 
nue d'Enée  en  Italie  étoit  appuyée  fur 
le  témoignage  de  tant  d'Auteurs,  &:  ii 
univerfellement  crue"  dans  Rome,  & 
avec  tant  de  plailîr,  qu'il  pouvoit,  6z 
qu'il  devoit  même  fuppofer  cela  comme 
le  fondement  de  fon  Ouvrage ,  quelque 
fabuleux  qu'il  fut.  Il  ell  certain  que  Vir- 
gile a  fait  ce  qu'il  a  dû  en  cette  rencon- 
tre ,•  &  fî  on  le  pouvoit  aurti  bien  jufti- 
fier  fur  toutes  les  autres  chofes  dont  on 
le  blâme,  que  fur  celle-ci,  iln'yauroii 
rien  à  cenfurer  dans  fon  Enéide.  Ll 
prodigieufe  Antidate  qu'il  a  faite  pour 
précipiter  fon  Héros  dans  la  plus  vilaine 
aélion  qui  fe  puilTe  commettre  dans  un 
Roman,  &■  pour  deshonorer  tout  à  la 
fois  l'Amant  &  l'Amante ,  eft  une  ob- 
jection beaucoup  plus  forte.  J\I.  l' Abbe 

de 
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'àe  lit  Republl<jue  des  Lettres.  49  J 

>de  Marolles  tacha  de  le  juftifier  de  T  An- 
tidate dans  Ton  Traité  du  Poème  Epi- 
que ,  mais  le  P.  Labbeluy  fit  voir  tout 
aulfi-tôt  que  rAnachronilme  de  ce 
Poëre  ert:  inconteftable.  11  fit  un  Dif- 
Içours  afiez  do(fle  fur  cela  qui  fe  trouve  à 
la  fin  du  premier  tome  de  fon  Chrono- 
logue  François. 

M.  Ryck  a  joint  à  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  une  Harancue  qu'il  a 
prononcée  autrefois  à  Leyde  pour 
montrer  que  tout  ce  que  Ton  raconte 
desGeansj  eft  fabuleux.  La  Pièce  efl: 
fort  fçavante.  On  y  voit  que  routes  les 
cxpreliions  de  l'Ecriture  au  fujet  des 
Geans  font  Métaphoriques ,  &  fe  doi- 
vent entendre  d'une  impieté  Se  d'une 
méchanceté  excefliivcs.  Et  quant  à  ces 
ofTemens  monftriieux  en  leur  grandeur 
dont  les  Hiftoires  nous  parlent  ,  cet 
Auteur  prétend  qu'on  en  dit  beaucoup 
plus  qu'il  n*yena  ,  &  qu'au  fond  l'ex- 
périence fait  voir  que  la  terrc  peut  pro- 
duire dans  fes  entrailles  des  dents, des 
os ,  comme  elle  y  produit  des  métaux. 
On  n'a  pas  oublié  d'ajouter  de  bons  In- 
dices à  cet  Ouvrage  ,  comme  il  étoic 
fort  neceflaire  pour  la  commodité  du 
"  Le<^eur.  . 


y 


AR- 
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4 


Nouve^es 


ARTICLE  V. 

Eloge  de  Mcnfieur  Spcn  le  Pcre. 

IL  y  a  tant  de  célèbres  Auteurs  qui: 
ont  fait  la  vie  ou  Téloge  des  Perfon-; 
nés  lUuftres  dans  la  Republique  des 
Lettres,  qu*on  doit  êtreperfuadé  que. 
cette  forte  d'Ouvrages  plaifent  à  une, 
înfînitéde  gens.  Or  comme  ilyaplu- 
fîeurs  manières  de  faire  une  même  cho- 
fe  y  il  ne  faut  pas  s'éconner  û  ceux  qui; 
ontloiié  les perfonnes de  mérite,  n'ont, 
pas  tous  fuivi  le  même  chemin.  Qiiel- 
ques-uns  fe  font  contentez  d'exprimer, 
en  fort  beaux  termes,  les  belles  qii 
tez  de  celuydont  ils  vouîoient  faire  i  c 
loge ,  &  ils  fe  font  tellement  attachez.] 
à  ce  point-là  ,  qu'ils  n'ont  fait  connoi- 
tre  ni  la  Patrie,  ni  la  Famille,  ni  les^ 
differens  emplois  de  )a  perfonne  dont  ils. 
parloient.  D'autres  au  contraire  ont. 
fait  un  cloge  plus  hiftorique  ,  8:  qui., 
conrenoitpar  ordre    en  abrégé  la  vie 
de  ceux  qu'ils  loUoicnt.  Cette  dernière . 
IVIetbode  eftplus  agréable,  &  infîruir 
plus  utilement.  Elle  marque  aufli  plu 
de  juftefle  dans  Pefprit  de  l'Auteur.  On 
n^-  Aruroit  l'rc  fans  dépit ,  &  fans  fe 

plain 
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dè  la  Republiijue des  Lettres, 
plaindre  de  la  négligence  de  l'Hiftoi  ien, 
la  vie  de  pliifîeurs  Empereurs  de  Rome, 
t  qui  ne  nous  apprend  ni  le  lieu  de  leur 
naifiance  ,  ni  leur  Famille.,  ni  leur  âge, 
ni  la  manière  dont  ils  s'étoient  avancez^ 
On  nepeutpascxcufer  ces  fautes  en  di- 
Tant  qu*on  a  voulu  être  court  ,  car  la 
première  chofc  que  l'on  fedoitpropo- 
^icr  dans  un  Ouvrage  c'eftr  de  donner 
/dans  le  goût  du  monde,  qui  eft  fans  dou- 
,  de  voir  régner  Pexadlitude-chrono- 
-^ue  dans  tout  ce  qui  adurapporr  à- 
.  Ai.iloire.  C'eft  pour  avoir  obfervé  ce 
f>ùt  que  le  Jcfuite  Alegambe  a  fait  des- 
léloges  qui  ont  cté  fort  approuver.  Il 
.marque  par  tout  le  temps ,  &  le  lieu  de 
.anailTancede  fes  Auteurs,  l'âge  où  ils- 
font  faits  Jefuites ,  les  divers  emplois  • 
r  où  ils  onrpalfé  fuccefTivement,  8c 
•infin  les  Ouvrages  qu'ils  ont  compofez. 
Retordre  a  je  ne  fçayquoyqui  revient 
trcmement  à  Pefprir.   Nous  le  fui- 
/rons  toutes  les  fois  que  nous  aurons. 
fs  Mémoires  afle/  exads  pour  cela,, 
tant  hi  longueur  autant  qu'il  nous  fe- 
poffîble ,  mais  fans  nous  piquer  d'une 
Top  grande  breveté.  Cette  petite  Pre- 
ce  étoir  neceffairc  au  devanr  de  ce  que 
ous  allons  dire  d'un  tres-habile,&  tres- 
onnête  homme  qui  elî  mort  eo  France  • 
'=*puis  quel'"""?  r-in"c 


45)8  IsfouveUef 

Il  s'appelloit  CHARLES  SPON, 
&  étoic  né  le  2^.  Décembre  I609.  i 
Lyon  où  Ton  Pere  étoit  un  Marchand 
conlîderable  ,  &  où  Ton  Ayeul  natif 
d'Ulme  en  Allemagne  ,  s'étoir 
établir  pour  le  Négoce.  Il  fiir  envo)  c 
dés  Page  d'onze  ans  à  Ulme  la  Patrie 
de  Ton  grand  Pere ,  pour  y  apprendre  le 
Latin  ,  &  il  y  fit  de  tres-grands  progrés. 
Sa  vivacité  naturelle  &  Ton  application 
à  Pétude  le  mettoient  toujours  parmi  ' 
les  premiers  de  faClaffc,  de  force  <"'^r 
fes  Maîtres  voulant  piquer  d'une  ne./. 
émulation  leurs  Ecoliers  Allemans ,  ne 
cefToient  de  leur  reprocher  qu'ils  fe  laii 
foient  vaincre  par  cet  Etranger.  Il  ayoit  "1 
un  fi  beau  tnlcnt  pour  la  Pocfie  Latine,  J 
que  dés  l'année  1(^24.  il  réufiiiToitadmi-  | 
rablement  à  faire  toutes  fortes  de  Vers  1 
Latins.  Ses  Maîtres  en  étoient  fi  cbar^  1 
mez  3  qu'ils  ne  pou  voient  fe  lafler  de  le  | 
loiier.  LeRecleur  même  de  l'Acade-  | 
mie,  nommé  M.  Ebeli  us  ne  feconren-  | 
tant  pas  de  luy  donner  des  éloges ,  corn-  1 
me  fiiifoierkt  les  autres,  après  avoir  lû  i 
fcs  Poéfies ,  fit  des  Vers  à  fa  lou?.r  1 
&  les  îuv  envoya  par  écrit ,  ayant  vu  à 
les  Vers  Anapeftes  qu'il  avoit  "  j 
avant  l'âge  de  quinze  ans  fur  cette  ^^-'i- J 
tcnce  d'Horace  ,  Auiax  omnik  perpetiM 
gens  humana  mit  ^cr  ventum  ^  1 


de  la  Repuhîique  des  Lettres.  499 
'ayvûun  in-promptu  qu'il  compofa  en 
,  ers  Saphiques  avant  l'âge  de  quatorze 
;  ^ns ,  fur  le  Déluge ,  &  fur  le  feu  qui  doit 
onfumcr  toutes  chofcs  au  temps  de  la 
Lefurreétion  3  &  je  fuis  affiiré  que  cet 
\:  t-promptu  paroîtroit  digne  de  beau- 
li  oup  de  loiianges,  quand  même  on  fcau- 
h  Dit  qu'une  perfonneplus  âgée  l'auroit 
[:  ompofc  fort  à  loifîr. 
T.  A  fon  retour  d'Allemagne  il  fut  en- 
voyé à  Paris,  où  il  fît  de  tres-bonnes 
tudes.  Il  logea  avec  M.  de  Rodon  l'an 
61^.  SzViini6z6.  &  fut  Ton  Difciple 
Philofophie.  C'étoit  un  grand  Mai- 
.  II  poffedoit  toute  la  fubtilité  des 
lolaftiques,  pour  ce  qui  eft  de  laLo- 
îquc  ,  &  de  la  Metaphyfîque  ,  3c  il 
(  Voit  joint  à  cela  la  connoilTance  de  la 
Ipbyfique  moderne,  car  il  avoir  quitté 
r^riftote  pour  s'attacher  aux  Principes 
■^icure  reâ:ifîez  par  le  célèbre  M.  de 
«Tendi.  Tout  le  monde  fçait  la  repu- 
>  ition  que  ce  M.  de  Rodon  s'eft  acquife 
i  irmi  lesProteftans,  avan-,  profefTc  la 
i  hilofophie  ou  à  Die  ,  ou  à  Orange ,  ou 
pNimes ,  jufques  à  ce  qu'il  fuc  banni  du 

I(.oyaume,  pour  avoir  compofé  un  li- 
re intitulé  le  Tombeau  de  la  Meffc ,  que 
"|0n  fit  brûler  par  la  main  duBoureau. 
'^uteur  fe  retira  à  G  ?neve,  &  y  moa- 
^uelquc  temps  apré.. 

M. 
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Nouvelles  \ 
M.  Spon  ayant  étudié  deux  ans  cm 
Philofophie  fous  un  fî  bon  Maître ,  écu-' 
dia  encore  la  Phyfîque  Tan  I6%7.  au 
Collège  de  Lizieux  ,  fous  Guillaume 
JMazurius.  Après  quoy  il  s'attacha  pen- 
dant trois  ou  quatre  ans  aux  Etudes  dd 
la  Médecine  dans  la  même  Ville  de  Pa-r] 
ris  fous  Meilleurs  Pijart ,  Merlet ,  C 
linot  5  Charpentier ,  Guibert ,  Perreau, | 
^  Duval.  11  étudia  aulîi  les  Mathema-I 
tiques  &  Tx^flronomie  fous  |ean  Baptir' 
fte  Morin ,  qui  eût  pu  acquérir  une  aufïi-, 
glorieufe  réputation  qu'elle  étoit  gran- 
de ,  s'il  ne  fe  fur  pas  miferablc^^  *n- 
fatuédel'Aftrologte. 

M.  Spon  quitta  V<..^  i'an  i< 
s'en  alla  à  Montpellier,  où.  ayan^ 
pendant  quelque  r-'-M?  1 
Mcflfîeurs  de  Bail 
fe  fit  recevoir  DoC  — 
même  année  avecbc^iur^- 
Il  fut  aggregé.  auC^^ll- 
de  Lyon  le  7.  Ao.  , 
pratiqué  deux  ans  de  fuii 
Vefle  dans  laBrefTe,  pour  (arisfairc  à 
la  coutume  du  Collège  de  Ly( 
veut  que  les  A^  '«nt  qudquei 

annécs-dc  pi-atique  hors  de  la  Vilk 

Depuis  ce  temps-là  il  a.  pratique  iaj 
Médecine  à  Lyon  avec  beaucoup  d'apf 
plaudidcincuc ,  jufques  à  iàmort 


cine  la 

Mcidecim 
orés  avoir 
Pont  de. 
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de  la  République  des  L  et  très.  5  o  r 
Coufinot  Medepn  du  Roy  luy  procura 
El*an  i<J45.  des  lettres  de  Meàecin  du 
Roy  par  quartier ,  mais  ce  n'a  été  qu*uii 
^|:itre  honoraire,  auquel  il  a  été  incoih- 
'Darablement  moins  Venfible  qu'au  com- 
merce qu'il  entrerenoit  règlement  avec 
blufîeurs  S  ça  vans  de  l'Europe,  fur  tout 
wvec  M,  Guy  Patin  Profefleur  en  Me- 
Mecnieà  Paiis,  avec  M.  Moreau  Méde- 
cin de  la  même  Faculté ,  avec  M.  Hof- 
fïian  Médecin  &  Profefleur  célèbre  de 
Nuremberg  ,  avec  M.  Reinefius  Mede- 
:in  de  Leipfic ,  l'un  des  premiers  Anti- 
quaires de  ce  lîccle ,  ^  l'un  de  ceux  que 
VI.  Colbert  recommanda  au  Roy  fon 
Vlaitre ,  pour  leur  faire  donner  une  pen- 
ion  tous  les  ans ,  avec  M.  Remi  Fefch 
furifconfulte  &  Antiquaire  de  Bâlc, 
yec  M.  Sachs  Médecin  &  Academi- 
ien  de  Breflau ,  avec  M.  Bernier  fça- 
-ant  Philofophc  &  Médecin,  Se  cele- 
're  Voyageur ,  &  avec  M.  Befîay  Mc- 
•iccin  de  Mademoifellc  de  Dombes. 
Il  fçavoit  le  Grec  en  perfedion ,  & 
entendoitl'x^llemand  aulfi  bien  eue 
i  langue  maternelle.  II  a  toujours  cul- 
tivé la  Poéfie  Latine.  Il  mit  en  Vers  les 
jiphorifmes  d'Hippocrate  l'an  ici6. 
lais  parce  que  d'autres  Auteurs  en  fî- 
lent  autant ,  il  ne  voulut  pas  publier  les 
^ens.  11  iît  imprimer  en  icci.  les  Pro- 

gno- 
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II 


foi  N'ouvélles 
gnoftiques  d*Hippocrare  en  Vers  Hé- 
roïques 5  qu'il  intitula  Stùylla  Mcdtca, 
&  qu'il  de'dia  à  fon  ancien  ami  Guy  Pa- 
tin. Il  avoit  fliit  au0i  depuis  ce  temps-là 
en  Vers  L-itins  la  Myoiogie  qu'il  vouloic 
dédier  à  M.  Beflay  ,  mais  néanmoins 
l'Ouvrage  eil  demeuré-là.  ï)  a  publié  un 
Appendice  Chymique  à  la  pratique  de 
Pereda  ,  ik  la  Pharmacopée  de  Lyon, 
à  laquelle  le  Collège  luy  avoit  donné 
commiflion  de  travailler.  Il  a  laifie  quel- 
quesManufcrits  qui  meriteroicnt  de  voir 
le  jour,  comme  des  Confultations  j  & 
des  Lettres  Latines  qu'il  avoit  écrites  à 
diverlés  pcrfonnes  fcavantes. Il  mouroit 
peu  de  grands  hommes  pour  qui  il  ne  fie 
des  Vers  à  mettre  fur  leur  Tombe?iu.Le 
Dillique  qu'il  fit  pour  M.  de  GalTcndi 
fut  trouvé  fort  bon 

Gaffendus  mer itur, Sophie  lu^et,  ingemitor 

Spofiius  in  luciu  cji  :  foins  Olympus  ov«'i . 

Le  fervice  qu'il  a  rendu  à  la  Repu! 
que  des  Lettres  par  fes  Ouvrages  n  cu 
pas  le  feul.  Le  Public  luy  eft  encore  fort 
redevable  du  foin  qu'il  prenoic  de  plu- 
fieurs  livres  qui  s'imprimoient  à  Lyon, 
On  y  en  imprimoit  peu  en  Médecine 
ou*ilnevît,  &  qu'il  ne  rangeât.  On  luy 
doit  entre  autres  le  volume  des  Lettres 
de  Sennert,  donc  il  procura  l'impref- 

lion. 


F 
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de  la  République  des  J^ettres.  jo  ^ 
îon.  Il  fcroit  mal-aifé  de  décider  à  qui 
)n  eft  plus  obligé ,  ou  à  ceux  qui  font  un 
ivre ,  ou  à  ceux  qui  font  caufe  qu'il  fort 
de  deffous  la  prelTe  en  bon  état.  Qiioy 
ju'ii  en  foit  M.  Spon  a  pu  fe  glorifier 
favoir  été  utile  au  Public  en  plufîeurs 
lanières.  Il  eft  n:iort  le  21.  de  Février 
::<îS4.  après  une  maladie  de  deux  mois 
jui  luy  a  laiffé  l'cfprit  toujours  libre.  Il 
'toit  d'une  humeur  fort  douce  ,  fans 
H  .;mbition ,  &  fins  chagrin ,  parlant  peu, 
b  faimant  rien  tant  que  Ion  Cabinet ,  ai- 
rr  nant  l'ordre  &  l'exactitude  ,  fçavanr^ 
.  V  poli  dans  tout  ce  qu'il  écrivoit ,  fîn- 
)'!:crc,  pieux,  extrêmement  charitable, 
.  5t  aimé  de  tout  le  monde.  Meflieursdc 
:&urich  luy  continuèrent  pour  luy,  & 
oour  fes  enfans  le  droit  de  Bourgeoise 
[u'ils  avoient  accordé  à  fon  Perc. 

Nous  avons  dit  que  les  Sciences  luy 
;bnt  redevables  en  plusieurs  manière?, 
ïçavoir  à  caufe  des  livres  qu'il  a  publiez, 
^  à  caufe  de  ceux  dont  il  a  procuré 
"mprcfîion.  Mais  nous  devons  ajouter 
,  qu'on  luy  eft  encore  plus  redevable 
le  ce  qu'il  a  mis  au  monde  w\\  Fils ,  auflî 
.  elebre ,  &  aufti  illuftre  que  l'eft  Mon- 
sieur JACOB  SPON.   La  gloire  du 
(j'ils  a  eu  cela  de  commôde  qu'elle  a 
kecedé  la  mort  du  Pere.  Le  Pere  a  eu 
plaifir  de  voir  fon  Fils  aggrcgé  au 

Col- 
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504  Nouvelles 
Collège  des  Médecins  de  Lyon  j  l'A-*, 
cademie  des  F{tcorratt  de  Fadouc ,  &  à' 
TAcadcmie  des  beaux  Efprits  qui  a  été 
fondée  à  Nîmes  par  Lettres  Patentes 
du  Roy  au  mois  d'Août  16 oi.  Il  Ta  và 
de  plus  Auteur  de  pluiîeurs  livres  fore] 
eilimez,  Ibuventloiié  par  d'autres  Au-Î 
teurs  5  &  faifant  une  très  belic  figure 
dans  l' Antiquariat.    Je  ne  penfe  pas 
qu'on  me  blâme  fi  j'attribue  à  ce  Pere,  ' 
ce  qu'Ovide  a  dit  de  Cefar.  Metam. 

Nat/que  \idens  hene  faâa  fatetur 
EJ[e  fuis  majora ,  CjT*  yinctgaudct  ab  illo . 

Les  principaux  Livres  de  M.  Spon  le 
Fils  font , 

'Rscherches  des  Antiquité :{  dt  Lyon,  m  8- 

Lyon  I674. 
l^notorum  dtque  obfcuiuium  Deorun 

ara.  in  S.  Lyonic>77. 
Voyage  dz  Grèce  &  du  Levant.  3.  vol.  in 

II.  Lyon  167 7. 
^e'pûnfe  A  la  Critique  fublite  par  M- 

Gf/illct  contre  ces  Voyagct. iniz.  Lyon  \ji 

Ï679. 

llijloire  dcGcnzve,  2.  vol.  in  I2.  deux 
Editions  Lvon  i^So.  &  i(JSa- 

Lettre  au  P.  la  Chaife  fur  l^antiquitz  U 
la  RsUrion.  in  12.  imprimée  en  pl:;- 
fîcurs  endroits.  M.  Arnaud  y  a  fui 
unercponfc. 
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delà  Rcpuhliqne des  Lettres.  S|0  J 
tcherches  curieujes  d' Antiquitz.  in  4. 
Lyon  16^1. 
\-MiJccHmea  erudit^t  antiquitatis,  in  fof, 
Lyon  i(J79.  &:  16S3.  Cet  Ouvrage 
n'ert  pas  encore  achevé.  Le  Joiirnil 
de  Leipfic  en  a  fait  Téloge  au  mois  de 
Septembre 

ihorifmi  novi  ex  Hippùcratis  opcril^us 
palJhn  celle  fi  j  Gr.  Lat.cum  notù,  ïn 
12.  Lyon  \6%i. 
■XOhjervatiofU  fur  Us  jiaivres  &  ju,  a  y  , 
ùrifu^cf.  in  iz.  deux  Editions  Lyon 
I6S1.  &■  idS4. 


ARTICLE  VI. 

Ucphani  Mortni  Cadcmcnfts-  M.  D.  Dif" 
Jertationer  octo ,  in  quibits  multa.  Jacrje 
èr  profanx  Antiquitatis  monuments 
txplicantttr.    Genevae  ex  Oliicina 
JoannisPiiteti  itfSj.  in  S. 

LE  nom  de  Morin  eft  commun  à 
tant  d'Auteurs ,  qu'il  cil  necelîhirc 
de  faire  remarquer  d'abord  ,  que  celuy 
^ont  nous  parlons  ici  ,  ed  un  célèbre 
liniftrede  Caën  ,  qui  à  l'imitation  de 
fon  Collègue  M.  Bochart  a  joint  à  Té- 
tude  de  la  Théologie  ,  Tetud  i  des  belles 
lettres.   L'exciiiple  d'un  tel  Colle  niî 

n'a 
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^o^  Nouvelles 
n'a  pas  été  la  feule  cholb  qui  Ta  pouiïé  à 
cultiver  foigneufement  ce  genre  d'éru- 
dition ;  il  y  a  étépoufle  aufR  outre  Ton 
inclination  naturelle  ,  par  l'exemple 
d'un  grand  nombre  d'amis  qu'il  avoità 
Caën  tres-habiles  dans  la  connoifTancc 
de  l'Antiquité.   Perlbnne  n'ignore  la 
réputation  de  l'Académie  qui  fe  forma 
dans  cette  Ville ,  fous  les  aufpiccs  de 
Monfieur  le  Duc  de  Montaufier  le  Pro-^ 
tedeur  perpétuel  des  Sciences ,  &  dc! 
beaux  Arts.  Elle  s'afîembloit  chez  feu^ 
M.  de  Brieux,  &  Ton  peut  dire  qu'il, 
n'y  avoit  point  d'Académie  dans  Icrc-' 
fte  de  l'Europe ,  qui  fut  compofce  de 
plus  habiles  gens  que  celle-là.  M.  Bo- 
chart,  &M.  Mormy  furent  reçus  avec 
joye  ,  fans  que  le  nom  de  Minière  lî 
odieux  parmi  les  Dodeurs  Catholiques, 
du  fécond  rang,  fit  aucune  peur  aux  S  ça-' 
vans  du  premier  ordre  qui  formoicnt 
cette  belle  Société. 

La  première  des  huit  Diflertations 
qui  compofent  cet  Ouvrage  eft  adreflcc 
à  M.  Huct  qui  avoit  voulu  fçnvoir  le 
fentiment  de  M.  Morin  fur  le  partage  du 
Livre  des  Macchabées  ch.  12.  v.  21. 
où  Arius  Roy  des  Lacedemoniensaflli-j 
re ,  ^u'on  avoit  trouvzpar  zcrit  que  ceu»\ 
de  Sparte  <Lr  les  ^utfi  ùoient  Frcres  j 

Jus  (V Abraham.  Le  fentiment  de  Gi^ 

tius 
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delà  République  des  Lettres.  J07 
'Xus  lur  une  choie  fî  embarranée  eft  que 
i.'S  Lacedemoniens  defcendoicnt  des 
jtidens  Pelaf^es ,  qui  étoient  venus  de 
■Arabie  dans  la  Grèce,  &  qui  écoienc 
eut-être  laPofterité  de  quelqu'un  des 
''nfans  d'Abraham  ,  &  de  Cethura.  M. 
ylorin  réfute  ce  (entimenr  parplui'eurs 
iaifons,  enrre  autres  par  celle-ci,  que 
Pelalg es  font  paflez  en  Grèce  avanc 
2  fe*:ond  mariage  d'Abraham  ,  &  il 
jime  mieux  fe  lervir  de  la  Pofterité  d'E- 
ijiù  pour  expliquer  tout  cemyftere.  Il 
••jfouve  qu'il  Y  avoir  un  Peuple  dans  la 
iHiruce  qui  s  appelloitE^iow^'x  ,  ou  Edo- 
liiy  Se  il  fuppole  que  c'étoit  une  Colo- 
lie  des  Idumécns ,  ou  des  Entans  d'E- 
loin ,  c'eiî:  à  dire  d'EfaU.  Il  prouve  la 
conjedure  fort  f^avamment  ,  &c  fore 
■  ngcnieuiement,  &:  comme  M.  Huec 
'  .kmeurc  d'accord  avec  Grotius ,  que  les 
[f  l^acedemoniens'  font  defcendus  des  Pe- 
afges ,  M.  Morin  ne  trouve  aucune  dif^ 
iculté  à  luy prouver,  que  lesLacede- 
ïonicns  font  venus  des  Edonicm ,  parce 
'iqu'il  ell  lùr  que  les  Pelafges  avant  que 
/d'entrer  dans  la  Grèce  &  dans  le  Pelo- 
{onnefe,  occupoicnt  la  Xhrace,  &  la 
"^helTalie.  Or  étant  certain  d'ailleurs 
iiuie  les  Edoniens  fe  font  érablis  dans  la 
Phrace ,  il  n'eft  pas  mal-aifé  de  conclu- 
re qu'ils  fe  font  joints  avec  les  Pelafges., 

& 
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yo8  Nouvelles 
&  qu'ils  n'ont  fait  qu'un  même  Peuple 
avec  eux ,  fî  bien  que  fi  le  Peuple  de  La- 
cedemonc  defcendoit  des  Pelafges,  il 
defcendoit  auffi  des  Edoniens.  Apre's 
cela  M.  Morin  examine  en  quel  temps 
les  Idumcens  fe  font  établis  dans  la 
Thrace ,  &  il  croit  que  ce  fut  lor  î  que 
Jofué  s'emparantde  laPaleftine,  plu- 
«curs  Canane'ens  fe  retirèrent  en  Euro- 
pe fous  la  conduite  de  Cadmus  k  fur 
quoy  il  fait  des  Remarques  fort  cu- 
rieufes. 

I<a  féconde  DifTertation  eft  adrjelîfc 
a  M.  Juftel  qui  ayant  montré  la  premiè- 
re à  fes  amis ,  fit  fçavoir  à  M.  Mdfin, 
que  M.  Boiiillauld  n'approuvoit  pas  nue 
l'on  fit  venir  d'Idumée  le  Peuple  de 
Thrace  appelle  Eûfom'i ,  &  qu'il  ainioic 
mieux  le  faire  venir  de  la  Colchide ,  où 
il  eft  certain  que  In  Circoncifion  ét 
en  ufage.  M.  Morin  examine  ce  fen 
ment ,  &  api-és  avoir  montré  qu'il  vaiU 
droit  mieux  alfùrer,  que  les  Édonicn 
étoient  paflez  de  la  Thrace  dans  la  Col- 
chide ,  que  d'afliirer  qu'ils  étoient  venus 
de  la  Colchide  dans  la  Thrace ,  il  veut 
bien  accorder  à  M.  Boiiillauld  ce  qu'il 
demande  ,  &  il  prétend  que  cela  n'em- 
pêchera pas  que  les  Edoniens  ne  foient 
defcendus  d'Abraham,  llnefeferr 
pour  le  prouver  5  de  l'opinion  de 

qui 


de  U  Ri-pnhl/t^ue  des  Lettres.  5^09 
^^ui  cftiment  que  Scfoitris  Kov  d'Égy- 
ifite  établie  une  Colonie  d*Egypnens 
rdans  la  Colchide ,  parmi  lefquels  il  y 
!  avoir  quantité  de  Juifs,  au  contraire  il 
réfute  ce  fentiment ,  &  foûtienr  que  les 
Juifs  durant  la  Captivité  d'Egvpte  n'é- 
Eoient  en  ctat  ni  de  fui vre  un  Koy  Con- 
quérant par  toute  TAfic ,  ni  de  faire  naî- 
tre aux  Égyptiens  la  pciiiée  d'adopter 
la  Circonciiion.  Il  croit  donc  que  les 
Juifs  qui  croient  dans  la  Colchide,  y 
lavoicnt  été  tranfportez  lorsque  les  dix 
Tribus  furent  difpcrfécs.    Du  refte  il 
retend  que  Sefoftris  a  régné  avant  Ni- 
îius  Ôc  Semiramis ,  &  que  les  Egyptiens 
n'ont  adopté  la  Circoncifion  que  Jors 
lue  Salomon  eut  époufé  leur  PrinccfTe, 
Tuant  vray-fcmblable  qu'il  exigea  d'eux 
:ce:te  condition,  comme  les Enfans de 
Jacob  Texigcrent  des  Sichemires. 
•      La  troificme  Diiïertation  eâ  uncré- 
ponic  à  la  queftion  que  feu  M.  de  Brieux 
lavoit  propoiée ,  paurquoy  onfemoit  du 
1-  'fel  fur  les  ruines  des  Villes qu*on  awit 
'  détruites.   M.  Mortn  après  avoir  cité 
j>Iu!ieurs  chofes  touchant  Icfcl,  fefixc 
I  i  a  cette  réponfc ,  que  l'on  en  femoitfur 
I:  les  Villes  ruinées  afin  de  téinoigner 
t" -qu'on  les  condamnoit  à  une  perpétuelle 
jrrmaledidion   n'y  ayant  rien  qui  rende 
|v  le»  terres  plus  infertiles  que  le  lel,  A  la 

Z  Vôricé 
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rrité  ce  qne  les  Chymillcs  appellent 
fcl  dans  le  fumier ,  ell  fort  propre  a  ren- 
dre les  terres  fécondes ,  mais  le  fel  com- 
mun produit  un  effet  tout  contraire , 
comme  les  Auteurs  facrez  &  profanes 
l'ont  remarqué.£n  effet  l'Ecriture  Sain- 
te voulant  dire  que  Dieu  ôtc  à  la  terr-î 
fa  fécondité  afin  de  punir  les  hommes, 
fc  fert  de  cette  cxprcifion ,  au  Picauine 
107.  V.  34.  D/c«  convertît  la  terre  ferti- 
le m  terre  faîù  ,  àcaufede  la  maltcede 
ceux  tjiiiy  h  abitent.  L*  Auteur  ci  oit  que 
parce  qu'il  eft  dit  dans  l'Écriture  que 
pieu  convertit  Sodomc  &  Gomorihc 
en  un  étang  de  fel,  les  Gentils  qui  n'i- 
gnoroient  pas  entièrement  l'Hiftoirc 
Sainte,  voulurent  imiter  cette  mei'.t)- 
dc  autant  qu'ils  le  purent  faire  dans  le 
châtiment  des  Villes.   On  verra  plu- 
Heurs  pafiTages  de  TEcriture  expliquer 
en  cet  endroit.  ^ 

La  (!uatricmeDi(Tertation  exphque 
line  dirtîculcéque  M.  Huet  avoit  propo- 
fc'e  à  M,  Thouroude  fur  ce  pafiage  de  b. 
Terome  au  l.  livre  contre  Joviniench. 
S.  Uultdcomp  'llitur  Apeftolui  velle  ^jr 
nonvult.  Circumcidttrimoth-um,  r.i- 
fit  in  Je  calvstiumynudipedaha  excrcutt, 
comAm  nutrivit&  totondit  snCenchriS. 
S  lerôme  sV-tant  fort  échaufte  contre 
le*$  lecondes  noces  voyoit  avec  quelque 

de- 
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deU  Repuhlii^ue  des  Lettres,  p  t 
déplaifîr  qu'on  le  refutoit  invin'^iblc- 
^enc  en  trois  mors  par  Pautoriré  de  S. 
Faul,  qu'il  n*oloic,  ni  ne  pou  voit  rc- 
.  jctter.  Il  prit  fur  cela  le  para  dédire 
[r  que  cet  Apotre  ufoit  quelquefois  de 
^ondefcendance,  &  qu'afin  de  garner 
les  Juifs  ,  il  toleroit  des  chofcs  qu^il 
II.  defnpproavoïc ,  &  il  en  apporte  pour 
exemple,  ce  que  nous  venons  de  dire. 
On  ne  comprend  pas  tropbicn  le  f-ns 
de  ces  termes  ,  nudipzduïU  excrcuù 
parce  qu'on  fc  perfuadc  qu'il  n'y  avort 
aucune  cérémonie  Judaïque  qui  o'  don- 
,nât  d'aller  nuds  pieds.  Comment  donc 
;^/l-ce  que  Saint  Paul  par  complaifmce 
pour  les  Juifs  auroit  voulu  marcher  de 
la  forte  ?  Mais  M.  Morin  prétend  pre- 
rinierement  qu'il  n  etoit  point  permis 
baux  Juifs  d'entrer  dans  le  Temple  avec 
Wes  fouliers  aux  pieds ,  &  il  prouve 
fpar  le  témoignage  de  plufieurs  x^utcurs. 
ij  ivenal  n  ignoroitpas  cette  coutume 
/puis  qu'il  a  dit, 

Ohfervant  nhiiefla  mcro  pcdc  Sahhata  JUret 
Et  vêtus  inciulget [ènibiif  clément ia pora's. 

Les  Chrétiens  d'Ethyopie  obfervenc 
fortreligieufement  cerordre,  qui  a  été 
fort  commun  parmi  les  Payens,  mcme 
dans  le  nouveau  monde.  En  lècond  lieu 
l'Auteur  prétend  que  la  Fête  dei'Ex- 

/  i  piatioxi 
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5[  1 1  JSfouveïlef 
piation  qui  fe  teiebroit  le  dixième  jour 
du  fcpticme  mois,  obligeoic  les  Juifs 
non  leulcmeot  au  jeûne ,  &  à  la  conti- 
nence ,  mais  aufli  à  s'ablienir  des  bains, 
des  onî^lions ,  &  à  ne  porter  pas  des 
fouliers.   On  avoit  introduit  dans  le 
Chriftianifme  cette  même  cérémonie 
d'aller  quelquefois  nuds  pieds  pour 
mortifier  Ion  corps ,  d'où  vient  que  S.  - 
Auguftin,  6^  S.  Jérôme  font  mention 
de  la  Sedcdes  Dichauffe:(  ,  Nudipcda- 
limn.  Le  Concile  de  Maycnce  tenu  Pan 
S 13.   approuve  certaines  Proccflions 
qucTonfairoit  avec  le  fac&la  cendre,  |i 
les  pieds  nuds ,  &  le  Prefidcnt  Fnu-  * 
cher  parlant  de  Tctat  où  croit  l'Eglifc  a 
lous  Clovis  ,  remarque  qu'elle  avoit  i 
adopté  plufieurs  Cérémonies  Juifves,  » 
&  Payenncs ,  &  entre  autres  les  Nudi-  - 
fcdaÛa.  Prefememcnt  la  mode  en  eft  i 
tout  à  fait  pafl^c,  excepte  |X)ur  quel-  t 

G  iTi'S  Moines. 

La  cinquième  Differtarion  a  été  c'en-  » 
te  à  M.  le  Moine  tres-illuftre  Protelleur  i 
en  Tbeolooie  à  Leyde ,  qui  avoit  de- 
mandé  à  M.  Morin  ce  qu'il  entendoit 
par  ces  paroles  de  Servius ,  fur  le  troifié-  k 
melivrederKneide,  Stoici  herdjcim-^ 
dî ,  idefi  médium  jccuti.  On  luy  repond 
que  Servius  a  voulu  dire  que  les  Stoi- 
ciens  tenoient  le  milieu  entre  les  Plaio- 1 

niciens  < 


deîa  Repuhlicjuedes  Lettres.  51^ 
iiiciens  qui  enleignoicnt  l'immortaliré 
de  Tame  ,  ^  les  Epicuriens  qui  cnfei- 
gnoicnt  qu'elle  periflbit  avec  le  corps, 
car  félon  la  Doctrine  dcsStoiciens  Ta- 
me  fublifioit  après  cette  vie ,  mais  elle 
devoir  avoir  fa  fin.  On  prouve  fort  f ça- 
vainmentque  c*eroit  la  penfée  de  ccrc« 
Sî^vie,  <k  on  touche  plufîeurs  de  les  Do- 
gmes 5  6c  quelques  autres  fcnrimens 
particuliers  des  Gentils,  &  des  iiabins 
toucliant  Pcrat  de  Tanje  par  ripport  à 
re'tar  où  éroit  fon  corps.  Les  Egvpriens 
fe  perluadoient  qu'il  importoit  extrê- 
mement à  l'ame  que  Ton  corps  fût  pre- 
feryc  de  la  corruption  ,  c'elî  pour  cela 
qu'ils  l'embaumoient  fi  fi^igneufeinent. 
Les  Romains  feperfiiadoiènt  qu'il  im- 
>ortoit  à  Tamc  que  fon  corps  fut  bien- 
tôt detruit,&  c*ell  pour  cela  qu'ils  le  re- 
duilbient  en  cendre.  Les  Anciens  Per- 
fes  au  rapport  d'Agathias  expofoient 
leurs  morts  aux  bêtes ,  &  croyoient  oue 
ceux  qui  dcmcuroient  long-remps  en- 
tiers, avoicnt  été  des  impics.  Les  Grecs 
d'aujourd  huy  fe  figurent  que  le  corps 
des  médians ,  fur  tout  quand  ils  ont  écé 
excommuniez  ,  ne  fe  corrompt  point 
dans  le  tombeau,  &:que  le  Diable  s'en 
fert  pour  tourmenter  les  autres  hom- 
mes. 11  ne  faut  pas  oublier  que  le  Con- 
""ilc  d'Elibcri  a  ^tun  Canon  pour  em- 

Z  l  pêcher 
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pêclier  qu'on  allumât  des  cierges  dans 
les  Cimetières  durant  le  jour,  de  peur 
que  cela  n'inguietât  l'ame  des  Saints. 
D'où  l'on  doit  conclure  que  les  Chré- 
tiens des  premiers  Siècles  avoient  des 
idées  fort  tenebreufes  de  l'état  desames 
après  cette  vie. 

La  iixiéme  DifTertaiion  traite  du  di- 
vorce ,  pour  répondre  à  une  queftion  de 
M.  des  V'veteaux  Maître  des  Requêtes, 
Les  Cafuiftes  Juifs  avoient  tellement 
relâché  la  Morale  de  Moife,  qu'il  y  en 
a  eu  qui  ont  dit  qu'on  pouvoit  répudier  * 
fà femme,  lorsqu'elle  avoir laiflé  trop 
f:uire  la  viande ,  ou  lors  que  l'on  efpe- 
roitd'en  trouver  une  plus  belle.  L'Hî- 
florien  Jofephe  avoué  ingénument  qu'il 
répudia  la  fitnne  par  la  feule  raifon  que 
fes  manières  ne  luy  plaifoient  pas.  M. 
Morin  en  condamnant  cet  abus  piouve  , 
par  les  paroles  de  Jefus  Chrill ,  qu'il  ^ 
une  caufe  légitime  de  divorce ,  fça\c.ir 
Padulrere,  &  que  félon  les  Anciens  Do- 
uleurs de  l'Eglilé,  il  eftnon  feulement 
permis  en  ce  cas  de  répudier  fa  femme, 
mais  auffi  qu'on  y  eft  en  quelque  façon 
obligé.  Le  Concile  d'Eliberi  a  fait  un 
Canon  fort  fevere  contre  les  gens  d'E- 
glife  ,  qui  ne  repudioient  point  leurs 
femmes,  dés  qu'ils  fçavoient  leur  dére-  • 
glement ,  car  il  ordonnoic  qu'ils  ne  fuf^  \  b 

fent  3 


delà  Rcpublique det  Lettres,  51^ 
fenc  point  reçus  à  la  Communion  n^^n 
pas  mtmc  à  Tarticle  de  la  mort.  Le 
Concile  de  Neocefarte  a  défendu  de 
donner  les  Ordres  à  celuydontia  fem- 
me auroit  ecé  convaincue  d'adulrcre, 
&fi  pareil  inconvénient  arrivoir  à  un 
homme  qui  auroit  déjà  reçu  les  Ordre?, 
le  même  Concile  a  ordonné  qu'il  feroit 
obligé  d'opter ,  ou  de  fc  défaire  de  fa 
femme  ,  ou  de  renoncer  au  IMiniftere 
de  TEglife.  On  ne  peur  que  lojcr  en 
cela  la  prudence  de  ces  Conciles,  car 
pour  ne  point  parler  de  la  rn'fon  de  con- 
Icience  ,  alléguée  pir  Balf^mon  ,  fça- 
voir  qu'en  devenant  un  même  corps 
avec  une  femme  impudique,  on  contra- 
cte une  foiiillurc  incompatible  avec 
l'adminiilration  deschoresfiintes,  quel 
fcandale  n'eft-ce  pas,  &  quelle  fource 
de  méchaiires  pla^fanteries ,  &  de  con- 
verfations  forces  &  profanes,  lors  que 
ceux  qui  fervent  à  l'Aurcl  ont  des  fem- 
mes décriées  ?  Si  ce  que  l'undirdeCa- 
ton  ell  vray  ,  qu'il  prêta  fa  femme  à 
Hortenfîus  ,  il  faut  dire  que  les  Loix 
Romaines  n'éroient  pas  Ç\  rieoureufes 
au  commencement  qu'elles  le  furent 
fous  les  Empereurs,  lorsqu'elles  puniw 
tf  rent  les  maris  qui  fouifroient  tranquille- 
:j  ment  les  débauches  de  leurs  femmes, 
b  lis  les  Ibuffroient  pour  de  l'argent,  la 

^  4  '  puni- 
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'yi^  Nouvelles 

punition  étoit  plus  rude  ,  mais  quand 
leur  négligence  j  leur  patience ,  ou  leur 
crédulité  ouvroient  la  porte  à  cet  abus, 
onfecontentoitde  les  exiler,  &de  les 
fouetter.  ^  M.  Ménage  de  qui  nous  em- 
pruntons ces  remarques  dit  une  choie 
trop  particulière  concernant  S.  Augu- 
fHn,  pour  n'en  pas  rapporter  ici  lalub^- 
ftance.  Ce  grand  Saint  rapporte  dans 
fon  I.  livre  de  Sermone  Dommt  in  Alow- 
te  cap,  16,  qu'il  y  avoir  environ  5  c .  ans 
que  le  Gouverneur  d'Antioche  avoit 
menacé  de  faire  mourir  un  homme ,  s'il 
n'apportoit  pas  à  PEpargne  dans  un  cer*- 
tain  jour  marqué  une  li  vre  d'or.  Le  jour 
approchant  ce  pauvre  homme  étoit  fort 
en- peine  ,  n*ayant  pas  de  quoy  payer 
cette  taxe.  Sa  femme  qui  étoit  fort  bel- 
le luy  vint  dire  qu'on  luy  oflîoit  cette 
fomme ,  lî  elle  vouloit  contenter  kb.  de- 
jîrs  d'un  riche  Bourgeois  qui  raimoic 
paffionnément.  Elle  ajoiita  qu'elle  ctoit 
prête  d'y  confentir  ,  fî  fon  mari  auquel 
fon:  corps  appartenoit  vouloit  bien  en. 
difpofer  de  cette  manière.  Il  luy  rendit 
mille  adions  de  grâces  de  cette  marque 
de  fon  amitié ,  &  luy  permit  de  faire  ce 
qu'elle  voudroir.  L'aftairefut  exécutée, 
mais  le  Galant  fur  affez  mal  honnête 
homme ,  pour  ne  donner  qu'une  bourfe 

remplie 

*  ^m^nitjurisccp.  10. 
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de  la  République  des  Lettres,  ^ij 

remplie  de  terre  La  plainte  en  fut  por- 
te'c  au  Gouverneur ,  qui  ayant  fçû  tout 
ce  qui  s'écoit  palTé  ,  fît  faire  rai  fou  à 
CCI  re  femme.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable, 
c'eft  que  S.  Augurfin  tout  grand  Théo- 
logien au'il  etoic  ne  fçait  que  dire  de 
cette  aaion  ,  &  n'ofc  la  condamner 
commeciiminelle.  Il  cft  pourtant  bien 
ailé  de  voir  qu'encore  que  cecic  femme 
fut  innocence  à  l'égard  de  fon  mari ,  luy 
&  elle  avoient  commis  un  grand  crime 
à  l'égard  de  Dieu.  Revenons  à  iVl.  Mo- 
lin. 

Il  prouve  qu'avant  lè  Concile  de 
Trente  il  y  avoit  des  Catholiques  Ro- 
mains qui  Ibûrenoient  que  l'on  fc  pou^ 
Toic  remarier  après  la  répudiation. 
D'autres  étoient  dans  un  autre  fen ci- 
ment, &  en  gênerai  il  paroit  qu'il  y  a 
un  grand  conflid  de  Canons ,  &  d'autcn- 
ricc/t  fur  cette  matière.  Mais  avec  roue 
cela  l'Eglifc  Echyopienne  ,  l'Egliie 
Grecque,  &■  Tes  Schifmaciques  fe  font 
toujours  confervez-dans  un  ulage  oppo- 
fé  à  la  Dccilîon  du  Concile  de  Traite, 
&  il  eft  mcme  à  remarquer  que  fur  les 
grandes  conteftations  que  les  Ambaffa- 
deurs  de  Vènife  fufciterent ,  à  caufe  que 
la  Republique  vouloit  conferver  à  fes 
Sujets  du  iviteGrec,  la  liberté  donc  ils 
Soient  en  poiTj/îîon  ,  '1  fut  dit  dans  le 

Z  5  Cou- 
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5[  1 8  NoHVeRes 
Concile  tju*on  ne  condamnerait  pai  ccu.V 
(jui  enfctgnent  tjue  l' adultère  rompt  Ut 
Itens  du  marian-e  de  telle  forte  que  Con 
feut  fc  remarier ,  mais  qu^on  anathcma^ 
tiferoit  feulement  ceux  qui  joùtiennent 
que  rEj^life  Romaine  fe  ta  ompe  ,  tort 
i]u\lle  dit  que  le  nceu  du  mariage  n^efl 
foim  rompu  par  r adultère ,  èr  qu'il  n'eji 
fas  permis  d'en  contraBer  un  fécond. 
Voyez  la  verfionde  Fia-Paolo  par  M.. 
Amelot  p.  727 

La  fepriéme  DifTertation  traire  des 
caufes  qui  piirent  obliger  les  Gentils  à 
dire  que  les  Chrétiens  adoroient  la  ttce 
d'un  Ane.  M.  Morin  fur  chargé  d'exa- 
miner cette  queftion  par  T Académie  de 
Cacn  qui  s'alîembloit  alors  chez  M. 
Meliand  Intendant  de  la  Province,  li 
réfute  d'abord  ceux  qui  croyent  que  les 
Gnoftiques  attirèrent  fur  tour  le  Corps 
des  Chrétiens  cette  impertinente  ca- 
lomnie ,  il  les  réfute  ,  dis- je ,  parce  qu'il 
croit  plus  vray-femblable  que  lesPayens 
qui  avoient'îaitle  même  reproche  aux 
Juifs,  les  confondirent  avec  les  Chré- 
tiens ,  comme  ils  le  faifoient  fouvenr. 
Ainfi  il  ne  s'agit  plus  félon  cette  fup- 
pofition  ,  que  de  fcpivoir  pourquoy  les 
Juifs  ont  été  expotcz  à  une  raillerie  û 
gro/Tiere.  L'Auteur  réfute  les  conjectu- 
res d'Erafsne,  de  M.  le  Févre  deSau- 


de  la  Repuhîicjue  des  Lettres.  ^19 
mirr ,  tk  Gaffaiei ,  de  Fulkrus ,  &  de 
JM.  Bochart,  &  hazarde  la  Tienne  en 
cette  manière.  Il  dit  que  puis  qu*oii 
accufoit  les  juifs  d'adorer  la  tête  d'un 
Ane,&  de  la  pofer  dansleSanduaire  du 
-Temple,  il  faut  que  quelqu'une  des  cho- 
fes  qui  écoienr  gardces  dans  le  Saint  des 
Saints  ayent  donne  Tujec  à  la  calomnie. 
Ce  ne  pouvoienc  pas  être  les  Chéru- 
bins ,  car  quoy  qu'on  ne  Içache  pas  bien 
précifémenc  leur  figure ,  &  que  les  uni» 
dirent  qu'ils  écoient  lemblables  à  des  en- 
fans  ailcz,  d'autres  qu'ils  avoientquar 
tre  faces  chacun  ^  une  d'Aigle ,  une  de 
Bœuf,  une  de  Lion,  &  une  d'Hom- 
me 5  afin  que  làns  reculer  ni  fe  détour- 
ner ,  ils  pufTcnt  tirer  le  char  de  Dieu, 
par  tout  où  il  feroit  nece(îàire,  encore, 
dis -je  5  qu'on  ne  %ache  pas  au  vray 
comment  ils  étoienc  reprefentez  ,  on 
f^-ait  pourtant  qu'ils  n'étoient  pas  faits 
comme  la  tête  d'un  Ane.  Ce  n'ctoic 
pas  non  plus  ni  l'Arche  ,  ni  la  Verge 
d'Aaron  qui  avoir  fleuri  ,  ni  l'Encen- 
foir,  ni  les  deux  Tables  de  iaLoy,  car 
rien  de  tout  cela  n'avoir  la  figure  d'une 
tête  d'Ane.  C'écoit  donc  l'Urne  où 
l'on  gardoit  de  la  Manne.  Mais  com- 
ment cette  Urne  ?  Parce  qu'on  l'appel- 
loit  Chômer  en  Hébreu ,  qui  eft  un  mot 
fi  Icmbkblc  à  cduy  de  Cbanm  3  qui 

Z  C  veut 
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Ç20  N^ûUVâlles 
veut  dire  un  Ane,  qu'on  les  a  pris  Putl 
pour  l'autre  dans  le  i.  livre  de  Samuel 
chap^  16.  v.  io.  Il  a  donc  cté  facile  ') 
ceux  qui  encendoien:  dire  que  lesju.  .. 
gardoicnc  une  U^ne  dans  le  Sanduaire, 
de  p.Mîfer  que  ce  fut  un  Ane ,  &  d^ajoû- 
terea  fuite  quece  n'en  ccoitqiic  la  tè- 
te ,  parce  qu'une  Urne  avec  fes  deux 
anfes ,  &  fon  ventre  rond  a  plutôt  la  fi- 
gure d'une  tète  d'Ane,  que  d'un  Ane 
tout  entier. 

La  dernière  DiflTerrarîon  traite  des 
Oracles  du  Pa^anilrnc  -,  &  de  la  raifon 
pour  laquelle  ils  ont-  eefic.  Nous  nous 
difpenferons  d'en  parler ,  tant  parce  que 
cet' Article  cft  .i(îc>.  long  ,  que  parce 
<]u'en  parlant  du  livre  de  M.  Van-Da- 
le  nous  avons  amplement  difcourii  de 
cette  matière.  . >^ous  dirons  feuleineiu 
ique^cet endroit  dû  livre' dè  '  'ii 
n'el:  pas  des  moindres  ,  &  qu  a  cit  iCin- 
pli  auffi  bien  que  les  autres -parncs  de 
rOuvrage  d'une  exquife  crudîtion, . 


ARTICLE    VI  L 


JJliùmm*  de  Cour  ^  trauu.i 

ami  de  Baltafar  Gtactanpar  le  Sieur 
Anielotds  laHou^aie,  Avec  def  No- 


^Afiiehtde  laHou^d 
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de  la  Repuhliifue  des  Lettres.  5^  i  t 

tes".  A  Paris  chez  la  Veuve  Martin  de 
Jean  Boudoc  rue  S.  Jacques  au  SoleH 
d'or  i(îS4.  in  4.  &  fe  trouve  à  h 
Haye  in  12.  che?,  Abraham  Troyel, 
Libraire  dans  la  Sale  du  Palais. 

L'Auteur,  &  IcTradufteur  de  cet 
Ouvrage  font  fort  propres  à  en  fai- 
re concevoir  une  grande  idée  ,  parce 
ju'oH  fçaitqueGiacian  a  été  un  génie 
run^  force,  &d*une  élévation  admi- 
rable ,     que  M.  Amelot  ell  confom- 
mcdans  Tétude  de  la  Poh'rique  ,  &nc 
mnnque  ni  de  Pefprirnecedliire  à  péné- 
trer les  penfees  d'un  grand  fens,  ni  des 
manières  de  s'exprimer  qui  confervcnc 
la  force  de  cette  efpece  de  penfees.  7  oiis 
lès  livres  qu'on  a  de  luy  ont  eu  beau- 
coup de  fuccés.  L'Hiftoire  du  Gouver- 
nement de  Venife  ,  &  celle  des  Ufco- 
^ues  font  de  fcs  premiers  Ouvrages.  Il 
publia  trois  livres  à  Amfterdam  î'anneè 
paflee  qui  luy  font  beaucoup  d'hon- 
neur, fçavoir  le  Prince  deMachiavcI^ 
niifroi  rc  du  Concile  de  Trente  de  p>a- 
Pnoîo,  Se  des  DiAours  Poliriques  fur 
j^.T.icice.  Au  Ireude  fon  vcrirabic  nom 
i  il  mit  à  CCS  deux  derniers  celuy  de  /a 
'  Mothc  fo(fcva/.  Quant  à  fon  II  mine  de 
■Cour  qui  vient  de  paroi'rre ,  on  peut  s'af- 
^iiii-er.^u'il  olaira  à  toucci  les  perlo»ne$ 

de 
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Nouvelles 
de  bon  goût ,  car  c'ell  comme  Xa  fluint- 
■jtffcnce  lie  tout  ce  qu'un  long  ulae.^  du 
4ïionde  ,  &  une  Reflexion  continuelle 
fur  refprit  &  le  cœur  humain ,  peuvent 
apprendre  pour  fe  conduire  dans  unr 
grande  Fortune.  Il  ne  faut  pas  s'éion- 
ner  fi  la  fçavanre  Comteffe  d'Aranda, 
Donna  Lutfa  de  Padilla  ,  fe  formalifoic 
de  ce  que  les  belles  penfées  de  Gracian 
devenoient  communes  par  Tlmpref- 
fion ,  en  forrc  que  le  moindre  Bourgeois 
pouvoir  avoir  pour  un  écu  des  chofes 
qui  à  caufede  leur  excellence  ne  Içau^ 
roient  ctrc  bien  en  de  telles  mains.  On 
poarroit  appliquer  à  cet  Auteur  l'éloge 
qu'il  adonné  à  Tacite,  de  n  avoir  pm 
t'crit  avec  de  l'encre  ,  mais  avec  lajueur 
prùitufe  de  (un  vigoureux  ejprit, 

L'Epitre  Dédicacoire  d:  M.  Amclot 
cftaflurémcnt  trop  longue,  mai^conv 
me  elle  s'adrcfle  au  Kov  ,  &  qu'elle  le 
loué  par  confequent ,  il  ne  faurpn 
tonner  de  la  longueur.  On  fe  perd  i^a- 
kmenrdans  une  fi  vafte  carrière  ;  ,  ' 
un  fihau  Çujet  on  ne  peut  achever  ,  u;- 
foit  autrefois  M.  Pelifibn.  Lr  d'ailleurs 
ce  n'eil  pas  une  prolixicé  de  parole-^  > 
tout  y  elt  plein  de  penfées  ,  dont  cel.^- 
ci    n'cft  pas  des  moins  véritables  ,  ce 
eut  confolera  les  Rots ,  qui  vous  fuc.-- 
deront ,  ^  qui  comparez  à  voti  c  gloire 


1 


de  la  République  des  Lettres,  5  2  ^ 

«e  paroïî  ront  rien,  eft  /ju^i/s  ne  mangue^ 
font  pof  de  flatteurs  ijni  leur  donmronù 
Quelquefois  le  plaifir  d?  /es-  e'^alzr  à  vvtrt 

La  Préface  efl  eu rieufe.  On  repond 
K  à  uneCririque  du  Pcre  Bouhours ,  on 
i  parle  du  caradere  de  Gracian  ,  &  on 
b  donne  Ja  raifon  pourquoy  on  attribue 
ce  livre  non  pas  à  Laurent  ,  comme 
dans  les  Editions  précédentes,  mais' à 
V  Ba/tafar.  Cela  donne  fujet  de  rapporter 
plufîeiirs  particularitez  qui  concernent 
cet  Auteur,' &- Tes  Ouvraçres,  dont  on 
fait  le  Catalogue  ,  &  M.  Amelot  die 
avec  raifon  qu'on  plaît  par  là  à  la  plu- 
part des  gens  de  Lettres.  Ce  Balrafar 
Gracian  etoic  un  Jefuite  Efpngnol  qui 
mourut  Tan      8.  à  Page  de  ^4.  ans. 
^     M.  Amelot  ne  s'eftpas  courent J  de 
.-traduire  les  300.  Maximes  dont  cet 
Ouvrage  eft  compolé,  &  rexpl.-catton 
que  TAuteur  a  ajouré  à  chacune.  Il  nous 
donne  de  plus  diverfcs  Notes  de  fa  fa- 
çon qui  contiennent  ou  des  faits  Hifto- 
riques ,  ou  de  belles  Sentences  de  Pline 
le  Jeune,  de  Tacite,  &c.  Outre  cela 
!  il  nous  donne  plufeurs  chapitres  ou  en 
:  extrait  ou  tout  entiers  des  autres  Ou- 
>yrnges  de  Gracian,  les  appliquant  aux 
lieux  ou  la  matière  le  demand-    II  a 
changé  le  titre  de  TOriginal  (Or^icu/o 
"  Ma- 


9lM 
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fi^  l^ôuvcîles 
Manual  )  en  celuv  d'Hoinmc  dî  Cour 
^i/i  outre  qu'il  ejl  moinî  fajîuiux  &  A)'-' 
fcrbi)li(iue y  explique  mi?ux  U  qualité 
du  livre ,  qui  ejî  une  e(p:ce  de  i{udtmem 
de  Cdur ,  àr  Je  Code  Politique ,  ou  un 
}{ccueil  des  meiil-'ures ,  des  plus  dcli' 
cates  Maximes  de  la  vie  Civile  ^  &  de 
la  vie  de  Cour, 


ARTICLE   VII  I. 

ï^ccjftion  de  M.  Boileau  à  l* Académie  \^ 
Trançoijc. 

NOus  avons  parle  ^  ailleurs  d'un 
obft  icle  qui  retarda  la  Promo- 
tion deM.de  h  Fontaine.  Nous  eu- 
irons  pu  dire  que  la  concurrence  deM. 
Boileau  y  contribua  auffi.   C*eil:  du 
moins  une  opinion  aiTcz  générale ,  & 
que  l'on  appuve,  fur  ce  que  la  mort  de 
M.  de  B"/.ons  ayant  douné  le  moyen 
de  fatisfâire  les  deux  concurrens  ,  ofi  • 
permit  de  procéder  à  la  réception  de  • 
M.de  la  Fontaine.  Il  fut  reçu  le  i.d.i 
mois  de  Miy ,  &  Ton  eût  reçu  M.  B<^i 
leaulemcinejuur,  s'il  euréié  à  Pan  . 
Mais  il  n'avoir  garde  d'y  être  ;  il  eto  l 
en  Flandres  avec  le  R  ~.y ,  qu'il  accon. 

pagi  . 

*  Nouv.d'iy^vr.p'  2,0^. 
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de  la  République  des  Lettres.  J  2  J 

pagne  dans  toutes  fes  Expéditions ,  afin 
d'en  pouvoir  parler  comme  témoin 
i.  oculaire.  Il  ne  fut  reçu  que  le  premier 
^jour  de  ce  mois.  Il  fit  un  Difcours  d'un 
)etit  quart  d'heure ,  qui  fut  écouté  avec 
>eaucoup  de  plaiiîr  de  toute  rAHem- 
bléc  fort  nombreufe  ce  jour-là.  Il  dé- 
clara d'abord  Pétonnemcnt  où  il  Te  trou- 
^oitde  fe  voir  Membre  d'une  Compa- 
gnie donc  l'entrée  luy  devoir  avoir  été 
fermée  par  tant  de  raifons.  Il  dit  en  fui- 
te qu'il  ne  pouvoit  attribuer  cet  hon- 
neur qu'au  delîr  que  le  Roy  avoit  té- 
moigné pour  cela  j  &  que  fa  Majell^é 
Payant  choifî  pour  travailler  à  Ibn  Hi- 
ftoire  conjointement:  avec  un  des  autres 
Membres  de  l'Académie  ,  avait  crû 
qu'il  ne  pourroit  s*en  acquitter  digne- 
ment fans  être  inftruitdans  l'Ecole  de 
ccsMeffieurs.  Il  ajoura  avec  une  con- 
fiance qui  ne  luyféioitpas  mal,  que  le 
Roy  avoir  eu  quelque  raifon  de  le  choi- 
sir pour  un  telemploy,  parce  qu'il  fait 
tous  les  jours  tant  de  chofes  qui  toutes 
ryraycs  qu'elles  font  ne  paroiffent  pas 
rvrar-fembjables,  qu*il  étoit  bon  qu'on 
lies  Fit  écrire  par  un  Hitlorien  qui  fut  en 
rrepuration  de  ne  flatter  point.  M.  l'Ab- 
<bé  de  la  Chambre  Curé  de  S.  Barthela- 
ifîii ,  qui  avoit  été  Diredeur  de  l*Aca- 
pdemic  pendant  le  quartier  d'Avril ,  en 

ht. 
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yii^  Nouvelles 
fit  encore  la  fondion  ce  jour-]à  ,  parce  \ 
qu'on  n'avoit  pas  eu  le  temps  dVlire  au  Â 
fort  un  Dire^fteur  pour  le  quartier  de  1 

iuiller.  Il  répondit  au  DifcoursdcM.  1 
'^v  "^^^  P^r  un  autre  de  même  longueur  I 
qu'il  lût  à  Ton  ordinaire.  Apres  avoir  1 
loué  le  nouvel  Académicien  ils'érendit  1 
fore  fur  les  éloges  de  AI.  de  Bezons  donc  I 
on  remplifToit  la  place,  ^Am  ceux  de  | 
M.  Conrart,  pnrce  que  M.  de  Be/ons  I 
avoit  eré  fon  Elevé.  Cela  fait ,  plu^  eurs  1 
Aca  iemiciens  lurent  quelques  Pièces  | 
qu'ils  avoient  coiDpofées  fur  divers  f'i  -  1 
jets,  &' prison retira.  J 
Le  Dîfcours  de  M.  Boileau  a  été  1 
trouvé  di/rnedc  fon  cfprit  &dc  fa  re-  ] 
putation  ;  la  plupart  de  ceux  qui  en  par- 
lent le  louent  extrêmement  ,  &  ceux 
qui  en  difent  le  moins  de  bien  ,  font  en-  | 
tendre  feulement,  qu'il  n'y  avoir  rieii  I 
de  fort  extraordinaire.  C*eft  un  ligne  ! 
qu'il  s'eft  fort  bien  tiré  de  ce  pas-'là.. 
L'endroit  où  il  dit  que  l'entrée  de  l'A- 
ca  'e:nie  ///>  itvoit  avoir  ùt  fermù  fdr 
tant  de  rai  fins  y  a  fait  relTouveiiir  tout 
le  monde  de  cette  multitude  d'Acadé- 
miciens morts  &■  vivans ,  que  cet  Au- 
teu- a  m  il-trairez  dans fes  Satyres.  Les 
Chapelains,  les CafTngnes ,  fe  Corins, 
les  Defmarêts ,  les  Scuderis,  &:  les  Qui- 
Rauts  fe  font  prefentez  d'abord  à  l'cf- 


de  la  République  des  Lettres.  J  2  7 

'prit  de  tour  le  monde,&on  croit  aue  lî  le 
)]Roi  qui  efl:  au  dcfïïis  des  loix  ne  fe  fut  pas 
^'mêlédc  lachofe,  rAcademie  s*en  hic 
-tenue  à  fes  Statuts ,  qui  Tobli^rent ,  dit- 
lon  j  à  avoir  un  reflentiment  d'excluf:on 
'pour  tous  ceux  qui  la  diffament  en  la 
perfonne  de  fes  Membres.  Mais  fa  com- 
plaifancc  pour  le  Souverain  luy  a  fait 
tenir  une  conduite  tout  à  fait  Chrctien- 
K.ne.  Ceux  qui  aiment  cette  Académie 
'la  louent  d'avoir  oublie  genereufement 
les  injures  qu'elle  avoit  reçues.  Les  en- 
nemis de  JVÎ.  Boilcau  font  bien-aifes 
qu'il  ait  recherché  comme  une  grâce 
d'entrer  dans  un  Corps  dont  il  avoit 
mal  parlé,  à  ce  qu'ils  prétendent,  ^ 
ils  font  fur  cela  des  comparaifons  qu'il 
n'eft  nullement  nece0airc  de  dire  ici. 
Quoy  qu'il  en  foit  M.  Boilenu  eftd'un 
.mérite  fi  diftingué ,  qu'il  eût  été  difficile 
à  Mefïieurs  de  l'Académie  Françoife 
ide  remplir  auiTi a vantageufement  qu'ils 
^ont  fait  la  place  de  M.  de  Bezons. 


CATAr 
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p8 


Nouvelles 


CATALOGUE  DS  LIVREÎ 
iîou veaux  accompagné  de  quel- 
ques Remarques. 

Celle^ium  confiicrationum  în  D)^m4t4  , 
T/y:o/o-> ha  Carte fianorur?i ,  cdttumàl 
foh.  Aiano  OJlandro  SS.  T/r--»/.  n. 
PrûfiJ^ire  &  Cancell.  Tu^^mjrenft.^ 
Srurff  irdix  fumptibus  Joh.  Goû-ofrc-' 
di  Zubroti  i(;S4.  in  S.. 

3>Y   ^  Phîlofophie  de  Aî.  Defcartes 
^ ^  L/  ayanr  eré  inti-oduire  dans  les  E .  o 
„  les  de  rhéologie ,  par  qui-lques  Pro 

f^ifl^eurs  qui  la  goûroîcnt ,  y  a  excité] 

plufîcurs  troubles.  Les  uns  la  trouvent 
,5CO'Tifnode  pour  expliquer  les  IVlylle-j 
,,resd*un  air  qui  s'accorde  mieux  avec 
,5  la  raiibn  ;  les  autres  difent  que  ce  font 

des  npuveautez  dcingereuies  ,  qu^ili 
„  importe  d'exterminer,  avant  que  Us 
35  jeunes  ^ens  fe  foient  fimiliarifez  avccj 

elles.  Èt  la-deflus  c'efl  i  qui  plus  ccri-' 
5,  ra  contre  ie*  Anragonlites.  La  conra- 
,,gion  de  ces  Difpures  s'ell  déjà  co  u- 
^^muniquée  au  Pais  de  Wirtemberg, 
5,  où  Al.  0(îander  profefre  la  Theolo- 
=»?gis  depuis  long  -  temps  avec  beau- 
coup 


J 
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àc  la  Repuhiîijue  des  Lettres,  ^  i^ 
,coup  de  rcpiiration.  II  de  ceux 
,11111  œndamncnt  M.  Defcarres  ,  i<c 
,  tour  Ton  livre  ne  rouie  que  lur  la  re- 
,turation  de  Tes  Principes.  11  y  a  quel- 
5  que  apparence  qu'il  a  commencé  un 
^  eu  tard  à  examiner  ces  matières ,  car 
jîlfemble  à  quelques-uns  qu'il  ne  lésa 
,çns  trop  bien  compriles,  &  qu'il  ne 
,  lait  qu'efBeurer  les  difficuinez.  II  aime 
,  a  outrer  les  chofes  ,  car  il  foûtient  que 
,  le5  Turcs  ,  &c  les  Juifs  fbnr  des  Idola- 
très ,  i<c  que  le  Dieu  qu'ils  connoiflent 
,  n'étant  point  un  en  trois  perfonnes 
,n*ell  qu'une  Idole  ,  S:  une  chimère 
jdcleur  imaginnrjon.  Il  foùnentauflî 
conformémen  eue  Thefe  ,  que 
'idée  de  la  Trinité  appartient  à  l'idée 
,  du  vray  Dici.  Les  principaux  Adver- 
aires  qu'il  entreprend  de  combattre 
..ont  M.  Wittichius,  &M.  Wolzo 
jgen.  Outre  les  quêtions  qui  leaar- 
.,dent  la  nature  Divine,  &  fcsAttri- 
uts,  la  création  ,  rétcnduédu  mon- 
e,  l'ame  raifonnable,  ia  grâce ,  & 
.  le  franc-arbitre,  il  traite  amplement 
de  la  mort ,  de  IVtat  de  l'amc  feparée 
&:delarelurre(5lion.  ' 

I  J. 

lournal  du  Sic^e  de  LuKembourft.  A 
Pans  au  Palais  \c%^,  in  i-t. 

Cet 


CEt  Ouvrage  ici  l  de  fécond  tome 
au  Mercure  Galant  du  mois  de 
,  juin.  Il  cli  dcdié  a  M.  L- Prince  de 


,,ques  particularitcz  hiftoriques  tou- 
„  chant  la  Ville  de  Luxembourg ,  Se  le 
Pi  ince  de  Chim  li.On  y  voit  que  S; 
froy  Frcre  pjinc  de  Godcfroy  Co.. 
"  de  Verdu.i  acquit  leChârcau  de  Lu- 
^'  xcmbourg  l  an  9<î3-  «ierAbbc  de  S. 
''jVlaximia  de  Trêves,  &quM  en  prit 
le  titre  de  Comte ,  &  un  lurnom  qu'il 
lailTa  à  Tes  Uefcendans.  Ils  ont  poiTj- 
*'dé  le  Duché  de  Luxembourg  juiques 
au  temps  de  Charles  le  Hardi  dernier 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  acheta  des 
Héritiers  de  l'Empereur  Sigifmond 
tous  les  droits  qu'ils  y  avotenr.  La 
"  Fille  unique  de  Charles  s'éiant  ma- 
"ri<fe  avec  l'Empereur  Maximiliefi 
porta  dans  la  Maifon  d'Auirichc  le 
Duché  de  Luxembourg  Cecte  VJIe 

fut  prife  Tan  1 541.  \>^^'  ^  ^i*' 

leans  fécond  Fils  de  François^ L  & 
rcprife  deux  ans  après  par  Charles- 
Ouirrt  oui  dés  fanûffance  avoit  por- 
te l'-  titre  de  Duc  de  Luxembourg. 
Quant  au  Prince  de  Chimay  Gouvcr- 


» 

i> 
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h  delà  Repuhliaiue des  Lettres,  ^-it 

hincur  de  cette  importante  Place,  l'on 
'•unous  die  qu'il  elt  d'une  Famille  fore 
i.ancienne  qui  emprunte  Ton  nom  d*uii 
\  VilLnge  appelle  Croi  lîtue  dans  la  Pi- 
kcardie  ;  &  qu'il  étoir  engagé  par  bien 
lides  raifons  a  fe  défendre,   i.  Parce 
(que  le  Gouvernement  de  la  Province 
lluy  appartenoit  en  pleine  propriété 
ijpra-  la  ceiîion  du  Roy  d'Ella gnc  qui 
^"■^  s'ctoit  acquitté  par-la  envers  luy  de  Ja 
Ifomme  de  huit  cens  mille  écus  qu'il 
Uuy  devoit.  2.  Parce  qu'il  avoit  des 
'biens  dans  la  Province  pour  5  mille 
li  vres  de  rente ,  &c.  Il  ne  faut  pas  ou- 
îbher  ce  que  l'on  rapporte  a  la  louan- 
ge <.^ii  Prince  de  la  Koche-lur-Yon  , 
lue  t)endant  k  Sieg-e  un  boulet  de 
^"On  ayant  emporté  la  table  lurla- 
'^'lle  il  écrivoitdans  latente,  il  en 
r^^i  remettre  une  autre  tout  aulFi-toc, 
<x.  commua  d'écrii-e. 

I  I  I. 

Quatre  Dinîùo^uc^.  i.  Sur  riynmortalitè 
de  rame.  2.  Sur  Pexijimce  de  Dteu. 
3.  Sur  la  Providence.  4.  Sur  U  {{e- 
M^on.  A  Paris  cJiez  Sebaftien  Ma- 
bre-Cramoi/î  rue  S.  Jacques  ich4. 
m  12. 


Nou^ 
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N'ouvelles 


OiJS  parlerons  plus  amplement 
|]Sl  de  cet  Oiivrat^c  dans  les  Noii- 
l]  velles  du  mois  prochain.  On  ne  doute 
5,  pas  que  M.  l'Abbé  de  Dangeau,Abbé 
„  de  Fontaine-Daniel ,  Prieur  de  Gour- 
jj^nay ,  Camerier  d'honneur  du  Pape , 
&reçri  a  l'Académie  Françoifc  l'an 
ne  IbitrAuteurde  cesDialo- 


99 


3i 


3) 


16^1. 

gues. 


I  V. 


3> 
3> 


Traitz  de  Morale  >  -pdr  V  Auteur  de  U 
Sécher chc  de  la  vertu\  A  Rotterdam 
chez  Rcinier  Leers  16^4-  in  ii. 

COmme  PAuteurde  ce  livre  f»^t 
un  efprit  original  s'il  en ja- 
mais ,  on  doit  s'attendre  a  voir  dans 
ce  Traité  de  Morale  despenfécs  tou- 
tes  nouvelles.  Ceux  qui  ne  l'auront 
„  pas  lu  dans  un  mois  d'ici ,  en  appren- 
„  dront  quelque  chofe  ,  pourvu  qu  ils 
lifenc  nos  Nouvelles  du  mois  d'Août. 

V. 

Sacra  Eleufinîa  fatefacta  ,  feu  TraHa- 
tus  anxtomicm  novits  de  orgmorunge-^ 
nerationi  dicatorum  JtruBura  admf 
rabtli  m  utroque  fexu ,  veterum  atque 
momicarum  hypothefihus  inventm 
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3> 


de  la  Repuhliaiuc  des  Lettres,  5-  ^  ^ 

aJcommodatus  3  indicefjuc  rertim  co- 
fiofo  locupletatus.  Frnncofiirti  ad 
Mxnum  Cumpcibus  Tcbige  Oehrlin- 
gii ,  Bibliopol.  Jencnfis  i<îS4.  in  4. 

JAmais  on  n'a  tant  foiiillcdans  le 
corps  de  l'homme  que  depuis  un 
liecle ,  pour  en  découvrir  la  ftru- 
Cture  furprcnante.  Mais  de  toutes  les 
^,  parties  qu'on  a  examinées  avec  une  in- 
„  croyable  curiofité,  il  n'y  en  a  point 
„  qu  on  ait  plus  exadcment  épluchées 
,„  que  celles  qui  fervent  à  la  jreneration. 
„Ce  n'eftpas  aflûrément  afin  d'en  re- 
»  duire  en  méthode  les  opérations ,  & 
„  de  les  perfectionner,  comme  on  per- 
„reetionne  tous  les  jours  les  Arts,  & 
„  les  Sciences,  car  on  fçait  trop  bien 
.,qu  II  ya  long-tempsquc  cetteaffaire 
,a  eteconduite  à  fa perfe^ion par  les 
,  feules  forces  de  la  Nature.  Les  Scien- 
,  ces  ne  fonr  rien  à  cela,  6z  les  plus  it^no- 
,rans  y  font  pour  Pordinaire  les  plus 
P,  grands  Maures,  Mais  on  a  d'autres 
V ,  vues  qui  peuvent  avoir  de  grands  u(à- 
|,gcspour  la  guerifon  des  maladies,  & 
»,  en  tout  cas  pour  fktisfaire  la  curiofité 
,  de  1  efprit.L'Auteur  de  ce  livre  égayé 
.,  tort  cette  manere,  &  on  voit  bien  que 
Uc;eu  luy  plaît.  On  y  trouve  de  i'éru- 
»  aition ,  &  des  remarques  curieufes. 

A  a  Vf, 
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^^4 


Nouvelles 
V  I. 


foanms  Meurfii  rhefetis ,  five  de  ejns  ; 
tarebui'quez^Jlisiibcrfoftumus.  Ac- 
ccdunt  ejujdcin  ParaUj)uî?icna  dc?a' 
ç-isAtticis,  &  excerf  ta  ex  V-CL^a- 
cobi  Sponii  itincrario  de  uJdem  Pa2,ts, 
Ultraicai  apud  Francilcum  Halma 
Bibliop.  &  Acad.  Typogr.  Ordina- 
lium  i(îS4.  4» 

IL  n'eft  pas  necefTairc  de  dire  ici. 
que  Meurfius  a  été  un  des  plus  ex- 
'■'  ccllens  Critiques  de  ces  derniers  fic- 
des  :  la  chofe  cft  alTez  évidente  par  un 
"grand  nombre  de  beaux  livresquil  a 
publiez.  Il  en  laiflli  beaucoup  d  autres 
'I  en  mourant  qui  lont  dans  la  iSibliorhe- 
^que  duRov  de  Suéde    On  en  adeja 
tiré  les  trois  Traitez  fur  les  Ifles  do, 
"candie  ,  de  Rhodes,  &  de  Cypre,. 
"  lefaucls  M.  Grcevius  eut  loin  de  1  aire 
" imprimer  ran  1^75-  H  nous  donne 
::  prefentem:nt  le  Thcfù  àcM.A 
dont  on  eil  redevable  au  même  M  de 
Pufendorf  Hirtoriographe  de  buede, 
"q^publia  ran  i66^.Acs  M^  ccUanca 
iLLuca  de  cet  Auteur.   On  nous 
promet  d'autres  Ouvraoes  au  mcmcj 
;  Critique  par  les  foins  de  M.  Oraevuis. , 

VII.' 


de  la  ReftiUique  des  Lettres,  5;  3  j 
V  I  I. 

Difcnfe  d'j  M,  Arnaud  DoBeur  de  Sor^ 
bonne  contre  la  R/po9îfe  au  Livre  der 
'vraycf  &  detfaujj'es  Idces.A.  Cologne 
chez  Nicolas  Schouten  I6S4,  in  12. 

i  N  cuiiiiiiençoit  à  sVnnuyer  de 
,  ne  voir  aucun  nouveau  livre  de 
,  M.  Arnaud  depuis  un  an.  Mais  voici 
,1a  Réplique  que  nous  avions  fait  ef- 
5perer  dans  nos  ^  Nouvelles  du  mois 
,  d'Avril.  Ce  n'eft  point  à  Amlierdam 
5  qu'elle  a  été  imprimée ,  comme  nous 
,  l'avons  débité  après  le  bruit  qui  en  a 
,  couru  j  c'eft  à  Bruxelles.  La  méprife 
5  n'eft  pas  grande,  dcil  n'étoit  pas  fort 
5  iinpôrrant ,  que  le  Public  fut  defabu- 
,  fé  d'une  erreur  de  cette  nature.  Mais 
,  comme  il  importoit  encore  moins 
,  qu'il  y  demeurât ,  rien  n'a  du  nous 
3  empêcher  de  faire  cette  petite  rctra- 
,  dation.  Nous  parlerons  une  autre  fois 
,  de  la  matière  qui  a  été  traitée  dans  ccc 
5  Ouvrage. 

VIII. 

JLa  Pratique  de  P Education  dzs  Prince f 
par  le  Sieur  Varillas.  A  Paris  chez 
Claude  Barbin  au  Palais  i(îS4.  in  4. 

Aa  1  Ce 

*  Pa^e  116. 
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y  3  <^  NoHVeïlei 


3)  E  livre  contient  principalement 
l'Education  de  Charles-Q^uint, 
,5  &  les  moyens  dont  Chiévres  fonGou- 
„  verneur  fe  fcrvit  ^  pour  en  faire  un- 
3,  grand  Monarque  ,  mais  on  ne  laifle 
5,  pas  d'y  traitei  par  occafiondes  prin- 
5,  cipales  chofes  qui  font  arrive'es  dans 
yy  TEurope ,  &  fur  tout  dans  la  Monar- 
^,  chie  d'Efpagne  depuis  l'an  150^.  juf- 
^,  qu'en  1 5 z I . Chiévres  s'appelloit  Guil- 
„ laume  de Croï.  M. de  Varillas  (car 
c'eil  ainfi  qu'on  l'appelle ,  quoy  qu'il 
ne  fe  nomme  luy-même  que  Varillas  ) 
yy  nous  parle  fort  amplement  de  cette 
3,  famille.  Il  nous  dit  qu'elle  a  été  fort 
35  attachée  à  laMaifon  de  Bourgogne, 
.3^&.quc  Jean.dc  Croi  bifayeul  de  Chié* 
3,  vres  étoit  Favori  de  Philippes  le  Har- 
3,di  premier  Duc  de  Bourgogne  de  la 
35  Maifon  Royale  de  France  ,  qu'An- 
3,  toine  de  Croï  petit-Fils  de  Jean  fut 
,3  bien  auprès  de  Philippe  le  Bon  troi- 
jjfiéme  Duc  de  Bourgogne,  qu'il  n'y 
,,avoitque  les  confeils,  &  lesdelTcins 
,5  qu'il  avoit  propofez ,  ou  approuvez, 
35  qui  fuffent  augoût  de  ce  Prince  s  & 
35  que  Philippe  de  Croi  Fils  d'Antoine 
3,  futaufTi  mal  auprès  de  Charles  le  Tcr- 
3,  rible ,  que  fon  Pcre  avoit  été  bien  au- 
,3  prés  de  Philippe  le  Bon.  Ce  change- 
ment 


tic  la  République  des  Lettres,  537 
3,  ment  procéda  de  Thumeur  fiere  & 
5,  imperieufe  de  Charles  ,  qui  trouvant 
5,  riiauvaisque  l'on  Pere  luy  eût  donné 
•55  Philippe  de  Croi  pour  Favori  ,  au 
lieu  qu'il  prctendoit  ufcr  d*une  pleine 
^  'y^VàyQvié  dans  le  choix  de  fes  Créatures, 
ne  "3> tourna  Ton  rencntiment  contre  ce 
55  Philippe.  Il  fortifia  fa  preVention  de 
•  :  j>  telle  forte  dans  la  fuite ,  que  les  Croîs 
3,  furent  obligez  de  fortirde  les  Etats. 
55  Ils  y  revinrent  après  fa  mort,  &re- 
'i  ariïiontercnt  bien-tôt  au  premier  rang 
j  «'5,  de  faveur  qu'ils  avoient  poflTedé  autrc- 
c  „foîs.  Cela  parut  principalement  en  ce 
,t  55  qu'ils  difpoferent  la  PrincelTe  Marie 
3,  Héritière  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
■  :  5,  gne,  S:  âgée  de  vingt  ans  à  époufex 
(  jjle  Daupliin  de  France  qui  n'en  avoic 
M  3,quelî)<.  Il  faloit  que  leur  autorité  fiic 
c,  3,  bien  grande,  ^  qn'ils  en  abufaflenc 
5,  l/ien  ,  puis  qu'ils  gas^nerent  cela  fur 
M  „  l'efprît  de ceite  PrincelTe ,  à  qui  il  fa- 
e,    loir  toute  autre  chofe  qu'une  telle  Ali- 
,1 35  norité.  Louis  onze  rendit  inutile  tou- 
c  ^,  te  cette  Négociation  par  la  haine  ir- 
P    reconciliable  qu'il  avoir  pour  toute  la 
„  Maifon  de  Bourgogne.    Les  chofes 
étoient  en  ces  termes  lars  que  Guil- 
laume  de  Croi  Seigneur  deChiévres 
c« commença  à  fefîgnalerdans  lemon- 
t  »  de  par  fes  excellentes  qiLilitez.  Moii- 

iieiu' 
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j  3  8  Nouvelles 

fieur  de  Varillas  en  fain  un  pOx^traic 
5, admirable,  foie  pour  les  qualitezd.. 
5,  corps,  foie  pour  celles  de  refprit. 
,5  choix  qu*en  fie  le  Roy  Louis  XII. 
35  pour  erre  Gouverneur  de  Charles- 
55  Quint  5  6c  la  manière  dont  il  a  rc- 
^5  pondu  à  ce  choix  dans  toutes  lescir- 
^jConlkncesdefa  vie5  &  dans  lesem- 
3,  plois  les  plus  difficiles  5  fontconno 
55  tre  que  ce  portrait  n'eft  point  flatt 
3,  Ce  grand  homme  mericoit  une  fin 
55  plus  heureufe  que  celle  qui  atermir  • 
5,  fa  vie.  L'Auteur  accufe  les  Efpai;n(; 
^  de  l'avoir  fiut  empoifonner,cinquan* . 
^5  jours  après  avoir  fait  la  même  cbou 
5,  au  Cardinal  de  Croï  fbn  Nevtru.  Vi  hf 
y,Jj(  pênes  Authrewi 

„  Nous  aurons  biemtôt  occafion  de 
55  parler  de  quelques  Hiftoires  de  M.  de 
./Varillas,  qui  font  fous  laprefTe  en. 
"^,Païs-ci.  C'eft  un  Hillonographc  de 
5,  France  fort  célèbre,  &  dont  les  C. 
jjvragesontcté  lus  en  Manufcnt^av  ^ 
..beaucoup  d'cmprefTcment.  Il  s'atta* 
3,  che  moins  que  M.  du  Bouchet  l'un  de 
5,  fes  Collègues  à  réclaircifiemen 
5,  aux  preuves  des  Généalogies ,  maib  il 
,5  recherche  en  recompenle  avec  plus  de 
^  foin- lés  câufes  fecrettes  des  évcne- 
.^mens.         ^u  Bouchei  ne  fera  p 
.y,  riejn  ni  en  maiicre  de  généalogies,  la 


de  la  République  des  JLcîtres.  ^  9 
35  en  aucune  autre  chofe ,  car  il  mourut 
le  15.  de  May  dernier  âgé  de  quirrc- 
. vingt-cinq  ans.  Exemple  de  ce  qui  a 
3,  été  dit  ^  ci-defTusdela  longue  vie  de 
35  quelques  perfonnes  ftudieufes.  Il  a  été 
3,  extrêmement  laborieux  ,  &  fes  re- 
,  33  cherches  n'ont  été  gueres  moins  diffi- 
,  33  ci  les  ,  que  s'il  avoir  voulu  pénétrer 
„  3,  dans  les  plus  obfcures  ténèbres  de  la 
3,  nature ,  comme  faifoit  M.  Mariotte 
,3,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
3,  qui  efl:  mort  auffi  dans  le  même  mois. 
3,  Il  avoir  fait  des  Obiervarions  fort 
<, exadles  fur  les  eaux ,  &  fur  les  Machi- 
.  3,  nés  hydrauliques ,  fur  les  plantes  >  fur 
,^    les  couleurs ,  Sec.  C'eft  au  moins  tra- 
,  3,  vailler  Wv:  un  fujet  fort  réel.  Les  Ge- 
3,  nealo^iftes  creufent  beaucoup  plus 
3,  avant  quelquefois  ,  puis  qu'ils  vont 
jufques  dans  les  abîmes  du  nean:. 


I  X. 


!!>.'  Vz'tatde  Vhnmm?.  dprù  Icpechz,  & 
dé  jà  Pn'deflination  au  jalut  :  on  l'on 
examine  les  jcntimcm  communs  i^T  où 
fon  explique  ce  que  l^Ecriture  Sainte 
nom  m  dit,  A  Arniierdnm  chez  Hen- 
ri Desbordes  dans  le  Kalver-Straac 
1624,  in  f 2. 

Il 


zgc.  ^Cz, 
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Nouvelles 


,5  T  L  n'y  a  prefque  point  de  Dogme, 
.1  que  les  Proreftans  ayent  réformé 
^jd'un  confenrement  plus  unanime, 
55  que  celuy  de  la  Grâce  &  de  la  Prédc- 
55  ftinarion.  Mais  cette  concorde  n'aps 
été  de  durée  5  foitqiie  ce  flit  un  état 
55  un  peu  violent  pour  la  petitefTc  de  no- 
jjtre  efprit,  qui  ne  pouvant  pas  s'éle- 
„  ver  julques  à  Dieu  5  fe  plait  à  Tabaif- 
5,fer  jufquesà  Thomme  ;  foitque  Ton 
53  ait  jugé  plus  à  propos  d'expliquer  les 
55exprenions  dogmatiques  des  Ecri- 
55  vains  facrez  ,  par  leurs  exprefTîons  po- 
55  pulaircs ,  que  d'expliquer  les  populai- 
5,  res  par  les  dogmatiques  ;  loit  enfin 
55  que  l'on  ait  eii  d'autres  vues ,  &:  d'aii- 
55  très  motifs.  La  difcorde  s'eft  donc  mi- 
55  fe  parmi  les  Proteftans ,  car  il  y  en  a 
^  qui  attribuent  le  falut  de  l'homme 
55  non  pas  au  Décret  éternel  de  laPrc- 
55  defli nation  ,  m.ais  au  bon  ufage  qu'il 
55  fait  de  la  grâce  que  Dieu  luy  prefente. 
55  L'Auteur  de  ce  livre  cft  de  ceux-là.  Tl 
5,  enfeigne  dans  la  première  partie  de 
5,  fon  Ouvrage  que  le  pt;ché  n'a  point 
55  privé  l'homme  des  forces  du  franc-ar- 
55  bitre5&"  il  examine  les  paflages  del'E- 
5,criture  que  l'on  objede  &  en  tres- 
,5  grand  nombre,  &  tres^ formels  contre 
„  ia  caiife  qu'il  défend.  Il  foûcient  dans 

Iv 


de  la  République  des  Lettres. 
>j  la  féconde  partie  que  le  terme  de  Fre- 
s,dejîtner  ciui  efl:  h  louvent  dans  les 
5,  Epi  très  de  Saint  Paul ,  n'a  pas  le  fens 
5,  que  S.  Auguftin  luy  a  donné ,  &  pour 
55  en  venir  à  bout  il  fait  diverfes  remar- 
3,  ques  fur  la  Vocation  des  Gentils.  II  a 
y,  Pefprit  net ,  &  tourne  bien  ,  &  en  peu 
5  de  morses  qu'il  veut  dire.C'eftà  ceux 
,  qui  réfuteront  fes  Hypothefes  à  faire 
jfçavoir,  s'il  les  foùtient  par  desSo- 
„  phifmes ,  &  non  pas  à  moy  qui  ne  fuis 
r5  qu'Hiilorien. 

F   I  N. 
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Errata  four  le  premier  Tome. 

Uoy  qu'on  flifTe  on  ne  fcauroic 
V7  éviter  toutes  les  fautes  d'Iinpref- 
^^(îon  ,  principalement  pour  les 
noms  propres ,  &  ce  font  celles  que  les 
Lecteurs  peuvent  le  moins  corriger. 
On  en  va  marquer  quelques-unes  ,  & 
on  prie  le  Le6lcur  d'excufer  les  autres. 

Page  2").^'  34.  d'Illy  WkzDilly.  p. 
%6.\.  8.  liiez  Nomsms  comme  faifant  le 
commencement  d'une  ligne,  p.  274. 1. 
5 .  avant  la  fin  lifez  Cvmadus  Dictericus. 
p.  2 S 4. 1.  S.  au  lieu  de  Vulvim  ,  Vrfinuf 
life/.  Vulvim  Urfinns.  p.  395. 1.  ic.  lifcz 
Martinus  Rjiarus.  p.  49C.  1.  20.  Plalc^^ 
lifez  Phalcg, 
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